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Nouvelle donne 
au Vietnam 


La redistribution des cartes 
qui Tient d’avoir Heu à 
Hanoi lors du cinquième 
congrès du parti communiste 
a laissé en place les princi- 
paux dirigeants du pays et 
confirmé ü son poste de secré- 
taire général 11 Le Du an. 

Très remarquée, la disgrâce 
dn général Giap n’a toute- 
fois qu’une portée réduite, 
car il ne jouait plus . un grand 
rôle dans les affaires mili- 
taires et de l’Etat. Avec lui, 
pourtant, disparaît non seule- 
ment une des dernières figures 
de proue de la révolution 
vietnamienne, mais surtout 
l’un des partisans les plus 
ardents de la modernisation et 
de l’ouverture économique, 
fasciné par les succès des 
nouveaux pays industriels 
d’Asie. 

Derrière la pérennité des 
grands caciques et l’entrée an 
bureau politique de «jeunes» 
sexagénaires, derrière le 
compromis de façade qui 
donne à chaque sensibilité des 
satisfactions pour compenser 
ses revers — conformément à 
la tradition vietnamienne, — 
s’amorce une nouvelle donne. 
Le joueur qui se retrouve avec 
le plus d’atouts est sans 
doute M. Le Duc Tho. Certes, 
il reste le numéro cinq et ne 
devient pas secrétaire général, 
comme certaines sources 
l’avaient laissé penser. Cepen- 
dant. la plupart des nouveaux 
promus au bureau poHtüque 
peuvent être classés parmi 
ses partisans. • • *'■ '■ 

M: Tho se retrouve à 
soixante-douze ans. l’homme- 
cfé de la politique vietna- 
mienne, entre ces deux rivaux 
île longue date que sont 
MM. Le Duan et Tnmng 
Chinb. 11 est le responsable 
du Sud et du Cambodge ; il 
est charge depuis trois décen- 
nies de l’organisation au sein 
du parti : fl aurait été le pre- 
mier délégué des forces armées 
au cinquième congrès. Or, on 
assiste depuis 1975 i une 
s militarisation » du. F.C.T. 
Le bureau politiqné ..compte 
désormais _ quatre généraux ; 
la majorité des membres des 
Jeunesses Ho Chi M irih et 
plus de la moitié des nouveaux 
membres du parti sont des 
militaires. Les forcés années 
constituent le noyau le plus 
solide, mais aussi le plus 
« dur » du régime. ■ • 

Une fols éteints les lampions 
du congrès, les problèmes 
demeurent. Sans dente les 
autocritiques de MM. Le Dua. . 
Dong et Tho sont-elles sin- 
cères ; mais celles qui ont été 
entendues au précédent 
congrès l’étaient tout autant 
et n’ont pas été- soivîes des 
résultats espérés. En dépit de 
bonnes récoltes, les difficultés 
économiques restent énormes; 
la s libéralisation » des mé- 
thodes de gestion ne s’effectue 
que lentement et a_ peine _ à 
s'imposer d ans l'industrie. 
Dons le domaine politique, 
l’ardeur des appels de M. Le- 
Duan a n* purges et à 
1* r nwîté » témoigne <Tun ma- 
laise persistant. 

Sur le plan diplomatique, le 
Vietnam, déjà très Isolé depuis 
r invasion du ‘ Cambodge, a 
certainement accueilli avec 
apprénension les récentes pro- 
positions de réconciliation 
faites ü la Chine par M. Brej- 
nev. Offre que Pékin semble 
accueillir avec réserve, mais 
qui ne pourrait se matérialiser 
qu’au détriment du Vietnam. 
D'où, sans doute, la fébrilité 
inhabituelle d’tm congrès déjà 
si difficile à préparer, et les 
démonstrations appuyées de 
solidarité avec iTUîAS. 

En affirmant que rallias ce 
avec ITT JR. S. S. était « un prin- 
cipe, une stratégie et ..en 
même temps nn sentiment 
révolutionnaire », M. Le Duan 
a sans doute autant voulu lier 
l’C-K.S.S. an Vietnam que le 
Vietnam à TO-R-S-S. Dans ce 
contexte, on ne saurait exclure 
que sa réélection soit un gage 
donné au Kremlin. Les- diri- 
geants de Hanoi savent mieux 
que les antres combien les 
Soviétiques placent leurs pro- 
pres intérêts avant ceux des 
pays « frères ». 

(Lire nos informations page 6.) 


LA RENTRÉE DU PARLEMENT ET LA MISE EN ŒUVRE DES RÉFORMES 


mieux ordonner prévoit une Hante Autorité calquée 
l’application de sa politique sur le Conseil constitutionnel 

Nouvelles pressions sur le franc La publicité interdite aux radios privées 


le projet sur l'audiovisuel jjnng 


Avant Couverture, vendredi Z avril, de la session parlementaire 
■ de printemps, flf . Lionel Jospin, premier secrétaire du PJS „ a invité 
les députés socialistes . réunis à Paris à se montrer s tous solidaires » 
du gouvernement M. Pierre Mouron entend, pour sa part, mieux 
programmer la mise en œuvre des ré/ormes. 

Cette volonté (Fune plus grande rigueur dans Yaction gouverne - 
mentale intervient aù , moment où, sur le marché des changes, le j 
franc a été soumis le jeudi J“ -avril à de nouvelles attaques après un 
bref redressement , technique les deux derniers jours du mois de 
mars. La monnaie française a sensiblement fléchi vis-à-vis du 
deutschemark, dont le cours à Paris est remonté d’un coup à Zfil F 
contre 2,5850. Ce nouvel accès de faiblesse ne laisse pas de préoccuper 
les autorités monétaires. 


M. Georges FIHioud, ministre de la communication, devait remettre, jeudi 
1 er avril, à la délégation parlementaire pour l'audiovisuel le projet de loi 
qu'il a soumis la veille au conseil des ministres. 

Au cours de ce conseil, le président de la République a lui-même 
demandé que soit modifié le principe de la Haute Autorité jusqu'alors retenu 
par Ib premier ministre et par le ministre dB la communication. Elle sera 
finalement composée de neuf membres, nommés per le chef de l'Etat et les 
présidents de l'Assemblée nationale et du Sénat. Toutes les dispositions 
concernant le financement des organismes du service public sont, d'autre 
part, exclues du texte et devraient être prises par voie réglementaire. 

L'opposition a d’ores et déjà manifesté son hostilité au projet que 
nous analysons page 23 tandis que page 2 les ■ Idées > sont consacrées 
à l'audiovisuel. 


Le gouvernement a respecté le 
calendrier .qu’il s’était imposé : 
l'adoption des- deux : dernières 
ordonnances par le conseil des 
ministres du mercredi 31 mars est 
Intervenue à la dote limite fixée 
dans la loi ri * habili tation du 
‘6-janvier damier qulTavàit auto- 
risé à recourir, à cette procédure 
constitatuioanelie. Ainsi tfachève 
la mise en place du. dispositif 
retenu pour mener là «lutte poux 
l’emploi s, objectif prioritaire du 
pouvoir. . - 

Dix mois après l’élection de 
M. François Mitterrand, les socia- 
listes disposent donc de tous lés 
instruments qu*3s ont choisi 
d’utfijaer afin de concrétiser le 
«changement» et de tarir leurs 
promesses électorales. 


-H leur .iqmàrtteot maintenant 
dte passer Ae ja théorie à Jp. pro- 
tique,- A la fois dans Je 'domaine 
dfà strucfaires, en maîtrisant les 
conséquences des tods de décen- 
tralisation et .de nationalisations. 


et dans celui de la vie quotidienne, 


en répondar 
leurs electeu 
tente s'accoz 
d’un certain 


t à l'impatience de 
s- chez lesquels l’at- 
pajjne déjà, parfois, 

ALAIN ROLLAT. 


( Lire la suite page 8J 


Deux surprises de taille ont 
marqué le passage du projet de 
k>l sur l’audiovisuel devant le 
conseil des ministres. Deux sur- 
prises que l’on doit au chef de 
l'Etat et qui, sans modifier pour 
l'essentiel la physionomie du 
texte, touchent pourtant des 
points névralgiques. 


L'ATTENTAT DU CAPITOLE 

Campagnes, climats 

par PHILIPPE BOUCHER 


La gauche n'y a pas, aujourd'hui, 
que des succès. La droite, naguère, 
n'y a pas connu que des triomphas. 
.La lutte- contre les. terrorismes, pour 


Réserve faite des pays où le ter- 
rorisme résume toute vie politique 
et rend absurde quelque discours 
que ce soit sur le sujet, le phénomène 


en prévenir, les effets ou eo décou- intervient réau'ièrement dans les pays 
yrïr. Iss auteurs, immédiate ou P : - * démocratiques. - - 
secrets, n'est pas de celle où suffit 

la détermination. ( Lire la suite page 10.) 


Un en tretien avec M. Enriro Berl inguer 

fl faut démontrer la possibilité d’un socialisme fondé snr la démocratie 

. nous déclaré le secrétaire général du P.C.I. 


Avant son départ de Paris, M. Berlingner, 
secrétaire général du parti communiste italien, 
a accordé au Monde une interview, déclarant 


notamment qu' * il faut démontrer la possi- 
bilité d’un socialisme fondé sur la démo- 
cratie ». 


* Au cours de- votre confé- 
rence de presse avec M. Lionel 
Jospin, vous avez réaffirmé que 
vousne considériez plaslUnton 


soviétique comme un modale. « modèle soviétique ». Nous repous- 


Que représente-t-elle donc? 
— Voilà bien longtemps que 
nous avons cessé d’évoquer le 


“Un formidable conteur. 
Drôle, émouvant, picaresque. 
Une révélation!” 

BERNARD PIVOT “APOSTROPHES’' 


« 

*0» 

m 



sons le concept mê me de modèle. 
Nous essayons d’éviter les for- 
mules tranchantes, les résumés 
en un seul mot. Nous pensons que 
les bases d’une société socialiste 
ont été créées, mais nous consta- 
tons que des contradictions se 
sont produites essentiellement 
avec la superstructure politique 
et institutionnelle, et agissent 
aussi sur la structure. 

» Bien que l'Union soviétique ait 
connu de grandes périodes de 
développement, nous constatons 
qu’une période de stagnation et de 
retour en arrière frappe aussi 
bien la société soviétique que 
celles des pays alliés de 1TJJRJ3.S. 
Elle ne constitue pas un modèle 
pour les sociétés occidentales. 
Nous disais même qu’en voulant 
imposer ce modèle aux pays d’Eu- 
rope orientale une erreur a été 
commise, et elle est une des ori- 
gines des déformations qu’ont 
subies ces sociétés. 

— Comment qualifieriez-vous 
les récents événements inter- 
venus entre le P.CJ. et 
YUJUÎJS. ? Pour vous, s'agit -! Z 
d’une brouille, d’une rupture, 
d'un schisme? 

r- C’est très simple. Il n’y <a 
pas eu rupture et nous ne recher- 
chons pas une rupture. H y a une 
polémique très âpre. 

— Ce que vous reprochez le 
plus au parti communiste 
français, d’est son alignement 
sur certaines positions sovié- 
tiques? 

— Je ne pense pas que les 
positions du parti communiste 
français soient déterminées par 
son souci de s’aligner snr les 
positions soviétiques. Ce sont sim- 
plement des choix différents des 
nôtres sur certains points. 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC, 
JACQUES NOBÉCOURT, 
et PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 3.) 


C’est en premier lieu la Haute 
autorité qui, par décision du pré- 
sident de la République, passe de 
six à neuf membres, et se modèle 
sur ce Conseil constitutionnel que 
le parti socialiste, sinon le gou- 
vernement , estimait naguère bon 
à jeter aux orties. 

Ainsi exempte de représentants 
nommés par les présidents de la 
Cour des comptes et du conseil 
trouve « politisée », donnant 
d’Etat, la Haute Autorité se 
d'ores et déjà à l’opposition, 
l'occasion de partir avec une 
vigueur décuplée â l'assaut de 
cette nouvelle Institution. 

L’autre surprise est la dispari- 
tion, dans le projet de loi, de tout 
ce qui est relatif aux finance- 
ments des divers organismes de 
l'audiovisuel. La redevance ou 
les redevances, ainsi que la part 
de la publicité dans oe finance- 
ment, retrouvent donc la nature 
réglementaire qu’elles avaient 
avant la loi de 1974. 

Corollaire de cette disparition : 
le président de la République a 
insisté pour que ne soit créée au- 
cuune nouvelle redevance ou taxe 
qui ne correspondent à de nou- 
veaux services, à de nouveaux 
produits. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page Z3J 


AU JOUR LE JOUR 


Et inversement... 

Le Conseil constitutionnel ? 
Impartial, dit la droite. Par- 
tial. dit la gauche. 

La haute autorité pour 
Vaudioviauel ? Partiale, dit la 
droite. Impartiale, explique la 
gauche. 

Bref, on dirait cette fameuse 
scène où deux des frères Marx 
se trouvent de part et d'autre 
d'une glace sans tain et 
font des gestes identiques, 
mais inversés bien sûr. 

L'ennui, évidemment, c’est 
que, da7is cet exercice, seuls 
les frères Marx ont été 
jusqu’à présent capables de 
nous faire rire. 

TIRËSIAS. 


L'évolution des dépenses de 
rassurance-maladie. observée 
par la Caisse nationale 
d'assumnce-meladie, marque 
un inquiétant dérapage à la 
lin de février 1982. Avec un 
rythme de progression an- 
nuel de 79,8%, c'esf près 
de cinq points supplémen- 
taires de croissance des 
dépenses qui sont enregis- 
trés par rapport à il y a un 
an. 

Certes février, au cœur de 
l’hiver, est traditionnellement 
un mois fort. Il est également 
vrai que les refards de règle- 
ment du centre informatique 
de la région parisienne ont 
dû peser lourdement. Mais le 
tait est là : après une légère 
décélération à la fin décem- 
bre 1981, la courbe des dé- 
penses de rassurance-maladie 
remonte de nouveau sensi- 
blement. Une situation préoc- 
cupante. 

Tous les postes de dé- 
penses sont en hausse sur 
un an, qu’il s’agisse des 

honoraires privés, des dépen- 
ses hospitalières ou des pres- 
criptions. On peut penser que 
la dérive des frais de séjour 
hospitalier est due pour une 
part i un phénomène clas- 
sique de rattrapage en 
début d’année. Les hôpi- 

taux attendent d’être fixés 
sur le montant des prix de 
journée pour arrêter leurs 

factures. Mais en un an la 

croissance dos Irais hospita- 
liers est de quatre points 
supplémentaires. 

Plus inquiétant, même en 
cette période de tannée où 
la consommation est plus 
I. élevée , est le dérapage des 
prescriptions et notamment 
de la pharmacie qui atteint 
le taux de progression record 
de 22,3%. 

Lorsque, le 10 novembre 
dernier, le gouvernement avait 
arrêté son plan de finance- 
ment de la Sécurité sociale, ! 
il avait prévu une économie 
de 3,8 milliards de francs 
pour 1982. Mais une économie 
ne se décrété pas ; elle sup- 

nn&e> rfM HitnnKÎUnni />nneA. 



CEZANNE, CHAGALL, CÉSAR A LIÈGE 


Le sentiment 
et le paysage 


Trois expositions — César, Cé- 
zanne, Chagall — viennent d’être 
inaugurées à Liège, dans deux mu- 
sées. Elles valent le détour, comme 
disent les guides de voyage, et 
même le déplacement 

Au musée de la Boverie, entouré 
d'une roseraie en bord de Meuse, 
soixante sculptures de César nous 
placent dés l'entrée au centre d'un 
paysage de machines qu'H a, comme 
on sait, compressées, expansées, 
assemblées... Puis, dans deux salles 
silencieuses, on trouve l’œuvre litho- 
graphiée de Chagall depuis 1950. 

Une vue ■ cavalière ■ de ces 
soixante-huit pièces, qui éclatent de 
couleurs tissées de treHs noirs, dit 
comment, sur des thèmes éternels, 
Chagall invente des Images nouvelles, 
se répète et se réinvente, réussit 
et échoue. C'est un monde rêvé et 
vécu, que ces fiancées couvertes 


d'amour et de fleurs, ces oiseaux qui 
volent dans l'espace pictural comme 
volaient les anges chez Giotto, ces 
personnages dont l'expression de 
bonheur est teintée d'effroi et leur 
manteau de couleurs qui évoquent Bn 
même temps la Joie et le drame. 

Tout cela a pour Chagall une signi- 
fication récrite, sinon réalista. Il peint 
pour faire revivre des fragmenta de 
mémoire lointaine en péril de mort. 
A force d'y revenir. Il a assoupli son 
univers, l'a arrondi et poli. Maïs ii 
est dans sa nature d'étre brut, d'avoir 
cette imperfection des choses qui 
naissent, gauches, toutes tremblantes, 
comme l'oiseau â peine débarrassé 
de sa coquille, dont les écailles sont 
encore au fond du nid. 

JACQUES MICHEL. 

(lÂre la suite page 19.) 
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AUDIOVISUEL 


Le projet de loi 
sur l’audiovisuel 
vient d’être 
examiné par 
le conseil des ministres. 
Jean-Marie Drot 
demande pourquoi 
l’on ne donne pas plus 
la parole 
aux réalisateurs 
dans la discussion 
sur les transformations 
des médias audiovisuels 
L’essentiel, 

pour M. Paul Gollowald, 
citant 

M. de Bourbon-Busset, 
est que chacun 
des responsables 
d’émission 

annonce bien la couleur. 
Enfin, 

Jean-Noël Jeanneney 
fait campagne 
pour que l'on crée 
un organisme public 
chargé de conserver 
les archives 
audiovisuelles 
à l’instar de la 
Bibliothèque nationale. 


Un service public, pour quoi faire? 


D EPUIS peu, il est de bon 
ton, dans les beaux quar- 
tiers, de cracher au visage 
de damo-Têlé. C'est un véritable 
concert d’imprécations que répercu- 
tent, avec délices, certains journa- 
listes. Un peu partout on organise 
des sondages, corame en Espagne 
des corridas. A grands frais, au che- 
vet de la malade, on fait venir des 
Etats-Unis, et du Canada, d'émi- 
nents spécialistes; les politiciens 
consultent les augures, les cartoman- 
ciennes, et, curieusement, jamais lès 
professionnels de télévision. 

D y a, d’ailleurs, un certain para- 
doxe à demander asile au Monde 
pour réfléchir sur l'avenir de la télé- 
vision, alors que, en toute logique, 
nous devrions en débattre, jour et 
nuit, avec ceux qui la dirigent. De ce 
côté-là, peu de dialogue, peu de 
concertation, les portes directoriales 
s’ouvrent sur le vide et sur le silence 
(sauf à Antenne 2 où, autour de 
Pierre Desgraupes, quelques profes- 
sionnels de qualité tentent une aven- 
ture de TV qui autorise une espé- 
rance). 

Ainsi, comme par le passé, le 
créateur de télévision est 
aujourd’hui un homme seul ; chacun 
sait que la déception peut facile- 
ment susciter la nostalgie. Une nou- 
velle loi s’annonce. Pour nous, ce 
sera probablement la cinquième ou 
la sixième, dont nous aurons à 
décrypter les clauses juridiques, 
pour lesquelles, une fois de plus, per- 
sonne ne nous aura demandé notre 
avis. Bien sûr, entre nous, nous 
allons en commenter les dispositions, 
maïs nous n'ignorons pas que les pro- 
jets législatifs les plus judicieux ne 
suscitent pas forcément la meilleure 
télévision. Pour plusieurs d'entre 
nous, cette prodigieuse aventure TV 
est assez longue déjà pour nous rap- 
peler que « les heures chaudes de la 
télévision française » furent toujours 
proposées aux différents publics, 
grâce à la complicité, à l'amitié, au 
dialogue en on mot, d’un grand 
directeur de la télévision française, 
avec l’ensemble des • saltimbas- 


par JEAN-MARIE DROT (*} 


ques ». Sur ce point, les Jean 
d'Arcy, les Albert Olivier, les Jac- 
ques TTiibau, pour ne citer qu'eux, 
ne nous contrediront pas. 

Comme l’écrit justement Francis 
Mayor, dans Télérama du 3 mars 
1982, • vour n'imaginez tout de 
même pas que nous allons nous 
laisser entraîner de force et tour- 
noyer malgré nous dans cette danse 
du scalp autour de la télévision, à 
laquelle se livrent, hystériques et 
suspects, tant de journaux en ce 
moment ». La vraie vertu de la ka 
sur l'audiovisuel ne serait-elle pas 
plutôt d’inciter les uns et les autres à 
une trêve, à un retour vers la 
réflexion, vers la préparation, tous 
ensemble, par la reconstitution 
d’une télévision de service public, 
« de vrais lendemains qui chan- 
tent... ». 


LeroUsondagiste» 


L’ancien régime, lui, avait 
découpé la télévision en tranches ; 
pour la digérer plus facilement. 
Pour atteindre plus rapidement au 
paradis de la privatisation, et au par- 
tage de la «manne», il avait pré- 
paré des structures qui divisaient les 
professionnels. Afin de rider les pro- 
grammes de toute saveur, de toute 
ambition, il avait organisé entre les 
chaînes TV un rodéo concurrentiel 
où le « sondagiste » était devenu roi, 
l'homme du jour, la Mme Soleil des 
lendemains télévisés, celui par qui le 
réalisateur triomphait ou par qui 
encore, le plus souvent, nous allions 
perdre notre tête sur l’échafaud... 
La qualité des émissions avait été 
directement mise en cause par 1a lot 
inflexible de leur seule rentabilité. 

Ainsi, n’avait-on pas craint, avec 
les deniers publics, d’organiser le 
décervelage de tout un public. 

Que s’est-fi passé ensuite avec et 
après le «changement» ? Pour en' 


Pour une mémoire collective 


V OICI venu le temps d'une loi 
sur l'audiovisuel qui, si elle 
répond aux espoirs des plus 
optimistes, devrait marquer autant 
que celle de 1881 sur la presse. Or, 
parmi le bruyant concert qui entoure 
son élaboration, on permettra à un 
historien de risquer l'éclat d’un appel 
spécifique : le moment est venu que 
les archives audiovisuelles reçoivent 
l'attention que mérite leur cfimension 
nationale. 

Ambition simple et haute: qu'à 
côté de la Bibliothèque nationale et 
des Archives nationales soit installé, 
avec une égale majesté et une auto- 
rité semblable, l'organisme public qui 
assure la mission de servir la 
mémoire collective du pays sous sa 
forme audiovisuelle. 

Il est temps, en effet, que l’évi- 
dence s'en impose à tous, bouscu- 
lant les timidités intellectuelles et les 
paresses de l'habitude : la télévision 
a conquis désormais, dans notre vie 
collective, une importance trop 
grande pour que l'apport en soit 
négligé par l'histoire contemporaine, 
car la connaissance des trois der- 
nières décennies eu moins en serait 
amputée d'une dimension cardinale. 

Que serait une histoire politique 
qui ignorerait la télévision, constituée 
à la fois en champ dos et en enjeu 
des conflits les plus décisifs, ce lieu 
spécifique où se réfracte l'ensemble 
du jeu des forces ? Et que serait 
aussi une histoire des comporte- 
ments sociaux qui n'étudierait pas 
les conséquences de la télévision sur 
fa vie des coJJectivrzés, des écoles, 
des familles ? Que serait une histoire 
culturelle qui négligerait ce formida- 
ble instrument de diffusion du patri- 
moine intellectuel et artistique de la 
nation, ce formidable facteur d'uni- 
formisation des modèles et des réfé- 
rences ? 

Il s'agit ici de nos modes de vie, 
de nos mentalités, tout cet univers 
vers quoi se porte une historiogra- 
phie qui a fart craquer, depuis deux 
générations au moins, le carcan de 
préoccupations trop étroitement poli- 
■ tiques. Prenons, presque au hasard, 
quelques grands thèmes qui ont 
occupé, la mode aidant, l'attention 
des chercheurs attachés aux 
périodes plus reculées, du Moyen 
Ags au XK* siècle : ta fête, la mort, 
la folie, les équilibres familiaux, la 
condition féminine, la place «le 
l'enfant... Toutes ces curiosités, 
appliquées aux trente dernières 
années, trouveront une provenda 
sans pareille dans les émissions de 
télévision conservées : et pas seule- 
ment celles qui traitent explkâtemant 
de ces sujets, mais aussi beaucoup 
d'autres qui. sans s’être donné 
l'objectif d’en parler, reflètent, au 
hasard de leurs images, et à J’insu 
souvent de leurs auteurs mêmes. 


par 

JEAN-NOËL JEANNENEYf) 

immergés qu'ils sont dans leur 
temps, une foule de données foison- 
nantes. 

Comment en douter 7 A l'avenir, 
les travaux de recherche historique 
« lourde », non pas ceux qui reco- 
pient à l'infini les prédécesseurs, 
mais ceux par qui avance la connais- 
sance vraie du passé collectif, ne 
pourront se dispenser ni d'étudier 
l'institution de ta télévision, ni de 
faire appel aux soufras télévisuelles, 
car ils s'amputeraient à la fois d'une 
interrogation primordiale et d'une 
richesse immense d'information (1). 

Or chacun comprendra que rien de 
solide ne pourra se construire sans 
que les moyens soient donnés aux 
chercheurs d’un accès libéral aux 
images. Malheureusement, les méca- 
nismes’ de conservation et d'ouver- 
ture restent encore entravés, en pra- 
tique, par une conception trop étroite 
de leurs finalités. A l'origine, ta ciné- 
mathèque de notre télévision s'est 
créée {grâce à diverses initiatives 
individuelles de grand mérite) avec le 
but quasi exclusif de préserver des 
pellicules qu'on pourrait réutiliser sur 
le petit écran, au gré de l'actualité : 
d'innombrables richesses ont été 
ainsi gaspillées à coups de ciseaux 
portés dans les originaux. 


La suite de n.H JL 


Les choses, ensuite, se sont amé- 
liorées - et l'Institut national de 
l'audiovisuel, fondé en 1974, a 
assumé efficacement ta Tâche de pré- 
server l'essentiel et de mettre en 
place, au moins pour les nouveaux 
programmes, un système d'mven- 
taire informatisé. Étape majeure. 
Mais, an fait, le département des 
archives de l'INA a continué de se 
consacrer presque exclusivement au 
service des chaînes (et. dans une cer- 
taine mesure, à la diffusion dans les 
circuits d'enseignement, «rémissions 
anciennes à intérêt pédagogique), 
sans avoir tas moyens matériels et 
psychologiques de favoriser une 
large recherche historique (2). 

Affirmons donc l'heure venue de 
conférer à l’Institution qui va prendre 
la suite de l’INA une vocation qui 
dépasse la seule fourniture de 
bandes anciennes aux nouvelles pro- 
ductions télévisées et cf élargir géné- 
reusement sa mission - à parité de 
prestige avec ta Bibliothèque natio- 

(*) Professeur d'histoire contempo- 
raine à l’Institut d’études politiques, 
membre du Haut Conseil de l’audiovi- 
suel. 


nale (ce qui ne veut pas dire d'ailleurs 
forcément en situation administrative 
semblable). 

En termes concrets, il s'agit 
d'ouvrir directement les fichiers è 
l'investigation scientifique (imagine- 
t-on une bibliothèque où les lecteurs 
ne pourraient pas accéder eux- 
mêmes à la salle des catalogues ?) Il 
s'agit de tenir compte désormais, 
dans l'organisation de tout ta sys- 
tème de classement et de repérage, 
des nécessités intellectuelles des 
sciences humaines autant que des 
besoins pratiques des journalistes. Il 
s'agit de faire un puissant effort de 
restauration des documents anciens. 
Il s'agit surtout de permettre la 
consultation gratuite des archives 
audiovisuelles sur cassette de 
magnétoscope ou sur table de mon- 
tage. 

Non qu'on puisse garantir, hélas I 
ce service à tous les citoyens. Le 
coût de la communication demeurera 
toujours hors de proportion avec son 
équivalent dans le domaine de 
l'imprimé, mais on pourrait aisément 
imaginer, dans les fimites d'un bud- 
get spécifique, des mécanismes équi- 
tables de sélection des chercheurs 
sur dossier. A titra comparatif, H faut 
savoir que tas Etats-Unis montrant 
l'exemple. S'il est vrai que les 
chaînes privées n'ont pas eu dans ce 
pays de politique de conservation 
des images avant 1964, on s'est 
bien rattrapé depuis : une loi de 
1976. dite loi Atra, autorise ta repro- 
duction des documents audBovisueis 
à des fins d'étude désintéressée et 
prévoit ta constitution d'archives de 
radio et de télévision à ta bibliothè- 
que du Congrès. 

Tout cela coûtera de l'argent ? 
Assurément. Et c'est bien d* une déci- 
sion politique qu'il est question. Mais 
comment accepter sereinement l’idée 
qu'un pays comme le nôtre ne se 
montre pas capable de se donner ta 
force d'assumer cette grande tâche 
collective, au service d'une meilleure 
connaissance de lui-même ? Le profit 
n'en sera pas étroitement universi- 
taire. U sera chèque. 


(1) La création récente du Comité 
d'histoire de la télévision, présidé par 
Jean d’Arcy, est le signe, parai 
d’autres, d'une prise de conscience 
(21. boulevard Joies-Ferry, Paris-1 1 e ). 

(2) Certes, je n’aorai garde d'oublier 
que la compréhension des responsables 
m'a permis d'aoim&f. ri» p»ic cinq ans, 
de concert avec Monique Sauvage, mon 
séminaire de l'Institut d’études politi- 
ques consacré à ce domaine, mais ce fut 
toujours de façon précaire, par une sorte 
de « bricolage » aux marges de ta vie de 
l'INA, avec de surcroît un rétrécisse- 
ment progressif des possibilités maté- 
rielles. Ainsi avons-nous dû freiner ou 
décourager plusieurs vocations enthou- 
siastes de jeunes chercheurs. 


juger, il fout savoir qu’en France la 
télévision est perçue dans les 
milieux politiques, qu’ils soient de 
droite ou de gauche, par la seule 
lun ett e déformante de l'information. 
Après le journal télévisé, ceux qui 
décident de tout quant à l'avenir de 
la TV ne sont plus devant die : ils 
sont partis dîner en ville. Comment 
sauraient-ils, dans ces conditions, 
que pour beaucoup, en France 
comme affleure, n'en déplaise à cer- 
tains, la télévision reste le ■ lieu 
culture] » par excellence, P occasion 
de rencontrer les «mty de la famille. 
Après et avec le « changement », les 
journalistes sont venus remplacer, 
sur la passerelle du commandant, les 
enarques de l’ancien régime ; bien- 
tôt, la télévision tout entière n’a plus 
parié que leur langue. 

Une fois de plus, les programmes 
ont été oubliés, les réalisateurs, 
auteurs et interprètes éconduits. 
Faire du seul événement ou de la 
seule actualité un cri tè re unique de 
production à la télévision, c’èst 
aboutir à nu appauvrissement aussi 
grave que la prise en considération 
des seules normes de rentabilité. La 
parole — la jactance plutôt — rem- 
place l’image ; la confrontation 
culturelle se métamorphose eu un 
didactisme pédant ; bientôt on 
pourra dire «fans les salons, et ail- 
leurs, que la télévision est devenue 
aussi ennuyeuse que la lecture du 
codecivfl. 

Et pourtant, avec le 10 mai, nous 
fûmes beaucoup parmi les profes- 
sionnels de la télévision française 
pour imaginer — peut-être avec une. 
certaine naïveté — que tout allait 
renaître et que, soutenus par le nou- 
veau président - François Mitter- 
rand n’est-fl pas lui aussi, comme 
nous, un auteur ? - tous ensemble, 
grâce à une télévision redevenue un 
vrai service public, nous allions ten- 
ter de proposer une véritable 
« culture populaire ». Avec enthou- 
siasme et détermination. De nou- 
veau, nous avons espéré que la nou- 
velle télévision, en même temps 
qu’elle serait distraction, . informa- 
tion, elle serait aussi — comme il se 
doit riant un pays moderne et démo- 
cratique — un lieu de dialogue, de 
rencontre entre les hommes, une 
sorte d'agora où les problèmes de 
notre temps renient traités à visage 
ouvert, honnêtement, mais aussi 
selon des formes spécifiques ft la 
télévision et grâce à des réalisations 
spectaculaires, remarquables, dues à 
l’ensemble des professionnels, qui. 
ainsi, auraient retrouvé leur vérita- 
ble vocation-. Qui aurait pu prévoir 
que, tris vite, nous en arriverions à 
une télévision-parlote, faite au 
rabais par des hommes en gris qui 
causent, qui causent ?... Car, 
répétons-le ici, puisque plus per- 
sonne ne semble l'entendre, ces 
rythmes d’images et de sons, cette 
façon subtile de toucher à la fois 
sensibilité, intelligence et cœur, ce 
pouvoir de susciter l’émotion et la 
participation du téléspectateur, tel 
est le domaine réservé des auteurs, 
réalisateurs, interprètes et techni- 
ciens, sans lesquels toute télévision, 
de gauche ou de droite, retombe vite 
de très haut pour n’étre plus bientôt 
qu’une lamentable « radio à image 
fixe».- 


Ose atteste Ënoevaete 


Etait-ce vraiment un rêve ? Est-il 
vraiment impossible, au moment 
même où se discute la loi, de se lan- 
cer « tous ensemble », ceux des 
variétés, des dramatiques, des 
grands documentaires, comme ceux 
de l’actualité et ’ de l'information, 
dans le projet global d’une télévision 
vivante, ambitieuse, chaleureuse, 
dans la réalisation d'une sorte 
d'encyclopédie de l’an 2000 (il nous 
reste dix-huit ans pour atteindre ce 
cap), où la vie des hommes 
d’aujourd’hui, où tout ce qui se crée, 
s’écrit, se chante, se peint, se 
sculpte, se construit eu France, 
serait filmé avec amour, enregistré, 
proposé aux quatre coins de fHexa- 
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gdne, a insi qu'aux mille regards du 
monde entier. 

En parcourant de nombreux pays 
« A la recherche des arts du monde 
entier, avec André Malraux ». j’ai 
pu mesurer un peu partout cette 
attente si émouvante, à patienté 
pour oe qui vient de France. Mal- 
heureusement, depuis des années, 
tas créations de l'audiovisuel fran- 
çais ont pratiquement disparu à 
l'étranger. Le projet, de loi qui sera 
bientôt discuté au Parlement pré- 
voit, avec beaucoup de discerne- 
ment, d’assurer la naissance d'un 
organisme dont la tâche sera, juste- 
ment, de promouvoir la vente et la 
diffusion, aux quatre coins de la 
Terre, de nos émissions de téiévisioa. 
Il convient d’applaudir à cette idée, 
de souhaiter à cette nouvelle société 
de service public les moyens dont 
elle aura manifestement besoin et 
que, cette fois, les créateurs de TV y 
seront enfin directement associés au 
« futur » de leurs œuvres après pas-, 
sage i l'antenne. 

Puisse-t-on se souvenir, en haut 
lieu, qu’un des plus grands malheurs 
de la télévision c'est d’avoir organisé 
la promotion de tout et de tous, sauf 
d’elle-même. L’INA, par exemple, a 
pu engranger un des patrimoines 
audiovisuels les plus riches qui 
soient- Pourquoi n’en a-t-elle pas lar- 
gement assuré la diffusion? Pour- 
quoi, en sept ans d’existence, pas un 
seul cinéma, ni â Paris ni en pro- 
vince, où l'on puisse régulièrement 
revoir ces «heures chaudes de la 
télévision française», des moments 
forts de « Cinq Colonnes à la une » 
au portrait dé Mootand par Avtrty ; 
du Don Juan de Marcel Bluwal au 
Bachelard d’un Jean-Claude- Brin-' 
guier, des Liaisons dangereuses 
d'on Chartes Brabant, à la Chambre 
d’un Michel Mitram, aux Perses de 
Jean Prat, etc ? Pourquoi tant 
d'indifférence, pour de pas dire tant 
de mépris ? Que serait la réputation 
d’un François Truffant ri chacun de 
ses films était condamné à n’être vu 
qu’une seule fois, et ensuite, rien ? - 

Un des rôïes fondamentaux d’une 
télévision de service public, c’est 
d’assurer la diffusion des richesses 
culturelles d'un pays, mais aussi de 
produire un patrimoine audiovisuel -, 
spécifique. Cette nouvelle société de 
diffusion de l’audiovisnel vers 
l’étranger, elle pourra, bien entendu 
dans le respect des accords passés 
avec les sociétés d'auteurs, puiser à 
pleines mains dans le trésor de ces 
trente dernières années de la télévi- 
sion française, mais dans ta présent, 
et dans l’avenir ? 

Encore faudrait-il très vite qu’un 
td organisme puisse, par le Nais des 
coproductions, assurer la continuité, 
l’épanouissement même, de. ces 
richesses culturelles qui font d’une 
télévisioa de service public une sorte 
d'« arbre merveilleux», comme 
l’entendent les peintres naïfs, c'est- 
à-dire un arbre où poussent à la fois 
tous les fruits dont l’homme a besoin 
pour se nourrir, et, disent-ils, « pour 
devenir plus inte Urgent que son 
pire .- ». 

• Auteur-réalisateur de : • les heures 
chaudes de Montparnasse ». - les Jour- 
naux de voyage », « l'Art et • les 
Hommes ». 


ANNONCER 
LES COULEURS 

par PAUL COLLOWALDfn 

l 'IMPLOSE » dit 
// I l'un (1). «j'explose» 
\\ U dit l'autre (2) puis, 
l’on « s'apostropha * an disant : 
«misez-vous... ». 

■ C'est peut-être le moment da 
sa souvenir d'un travail entrepris, 
dans ta séœn 'aé, fl y a vingt ans 
sôus l'Impulsion de Gaston Ber- 
ger. Dans sa « réflexion prospec- 
tive », il avait mobilisé un certain 
nombre de professionnels pour 
examiner « le développement des 
moyens d'expression ». 

Sous ce titre fut alors publiée 
au printemps 1962 une syn- 
thèse (3) comportant en particu- 
lier une contribution intitulée « La 
radio-télévision dans l'Etat» de 
Gabriel Oeiaunay, ancien directeur 
de la R.T.F. et, sous forme de 
conclusion, quelques remarques 
de Jacques de Bourbon-Busset. 
J’aimerais, vingt ans après, les 
offrir à ta réflexion de vos lecteurs 
et des parlementaires bientôt ap- 
pelés è discuter et è voter ta nou- 
velle loi sur i’audSovisuel. 

e Peut-être vaudrait-il mieux, 
note Jacques de Bourbon-Busset, 
que chacun annonçât franche- 
ment ses couleurs. Il n'y a jamais 
de honte à cela. Que ta gouverne- 
ment fasse sa propagande et le 
dise. Que les Avertisseurs diver- 
tissent et ne s'érigent pas en mar- 
tres à penser. Que las amateurs 
de recherche désintéressée 
s'adressent à leurs pairs et ne 
prétendent pas exercer un magis- 
tère social. Que les vulgarisateurs 
vulgarisent, fonction essentielle 
qui ne se confond ni avec rensei- 
gnement ni avec ta prédication 
poétique, a . 

Et notre ancien diplomate, dé- 
sormais académicien. de poursui- 
vre son analyse: a L’essentiel est 
de savoir i quel niveau s’établira 
ta langage commun des moyens 
d'expression. La réponse est Bée 
i ta situation politique du pays 
considéré Dans un climat de li- 
berté, le degré d'intervention, et 
de compréhension croît nécessai- 
rement Ce qui paraissait obscur i 
réüîB paraîtra clair au grand nom- 
bre. quelques années plus tard. 
Peu à-peu se fait une imprégna- 
tion. .une osmose en t ra les cher- 
cheurs de pointe et le gros de la 
poupe.. U.. en va. tout autrement 
dans ' une. société où la liberté da 
l’esprit n'est pas reconnue 
comme la valeur fondamentale. 
Alors, sous prétexte (Tefficaaté 
immédiate, cà qui est gratuit est 
éliminé. L'invention n'a plus 
qu’une valeur utilitaire. Elle est 
même considérée comme sus- 
pecta, voire dangereuse. Très ra- 
pidement, l'aBgnement sa tait sur 
ta bas et sur la bassesse ». Et 
Jacques de Bourbon-Busset «te 
conclure : « La société défigurée 
contemple dans le miroir grossis- 
sant des moyens d* expression ce 
qu'elle est devenue, ce qu'elle 
s'est laissée devenir. » 

Ne sarait-ù pas affligeant de 
voir dè plus en plus de téléspecta- 
teurs et d'hommes politiques, 
d'observateurs et de commenta- 
teurs,' céder à la tentation soit de 
s’emparer du miroir, soit de le bri- 
ser pour ne_ pas voir ta Société, 
notre société. 

(*) Ancien fonctionnaire euro- 
péen. 


(!) - Point de vue » de Jean Ber- 
toiino (le Monde 20 février 1982). 

(2) Multiples soudages indiquant 
l'humeur d’un pourcentage - impor- 
tant de tfléspectateurs, 

(3) «Prospective» n° 9 - 
(Presses umversrtaïrea de Fiance) 
J 962. 
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. Au sommaire du prochain numéro: 

LES LOBBIES 

FACE AU POUVOIR SOCIALISTE 

Les lobbies, grands et petits, n'ont pas baissé 
les bras depuis le 1 0 mai. Maris les règles du jeu ont 
changé. 

Enquête de Daniel Schneider 

LES LIEUX DE RENCONTRE 
DES FÉMINISTES 

Le Mouvement des femmes a enfgendré, à Paris 
d'abord puis en province, une multitude de lieux de 
rencontre et d'activité pour les femmes. 

Dossier de Maryse Wolinski 
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EUROPE 


ITALIE 


Un ëntretien avec M. Enrico Berlinguer 


* * 

fy;? 


fSzrite de la première page) 

— Envisagez-vous des dis- 
cussions avec Tes Soviétiques 
ou laisserez-vous la polémique 
se développer ? 

. — Des rencontres ne sont pas 
prévues pour le moment mais nous 
pensons que ce serait un pas en 
avant si nos camarades soviéti- 
ques publiaient nos réponses à. 
leurs critiques et S'ils abandon- 
naient le ton de l'anathème, de 
l’excommunication au profit de 
celui de la discussion conduite 
avec objectivité. Nous craignons 
que ce ton ne porte de graves 
dommages an mouvement ouvrier 


comme ce fut le cas en 1948 de 
la polémique avec la Yougoslavie. 

— Y a-t-il à l’intérieur du 
parti communiste italien une 
• ■ minorité qui mène la lutte en 
faveur des thèses soviétiques ? 
— Il existe à l’intérieur du parti 
des gens qui expriment librement 
des réserves sur notre politique. 
H y a aussi certaines initiatives 
du parti ' communiste de l’Union 
soviétique qui visent & discréditer 
notre para et à combattre nos 
positions. 

— A Vintérieur de votre 
parti? • • 

— n faut clarifier ce point. Mais 
a l’extérieur sûrement. 


La situation en Pologne 


— Pensez-vous qu’on soit 
sur la voie de la normalisation 
en Pologne ou faut-il, selon 
vous, s’attendre à un nouvel 
affrontement ? 

— C’est difficile à prévoir. De- 
puis l'état de siège, je n’ai rien 
vu qui permette de prévoir un 
ralentissement de la répression et 
de la rigidité du régime militaire. 
Naturellement, je n 'escompte pas 
un nouvel affrontement qui serait 
désastreux non seulement pour 
les Polonais nutte pour la situa- 
tion internationale. Je pense aussi 
que la politique de rétorsion, de 
sanctions, n’est pas la meilleure. 

— Votre parti . a-t-H pris 
position sur le problème de la 
dette? 

— Nous n’avons pas pris posi- 
tion sur le problème particulier 
de la dette, mais nous sommes 
favorables, en revanche, au main- 
tien et même an développement 
des rapports économiques avec la 
Pologne. Des mesures de rétorsion 
seraient 1 interprétées par l’en- 
semble des Polonais «Mme un 
acte d’hostilité et affaibliraient 
les chances d’atténuer la répres- 
sion et d’ouvrir la voie pour 
l’établissement des libertés syn- 
dicales et politiques. Les forces 
de gauche en Europe et les gou- 
vernements ouest-européens doi- 
vent continuer à réclamer l’arrêt 
de la répression, le retour des 
libertés. Je ne vois pas de contra- 
diction dans ces positions car une 
politique de sanctions entraînerait 
un nouveau durcissement. . . . 

— Croyez-vous à une possi- 
bilité de réforme du système 
soviétique ? ou pensez-vous 
qtc’ü est en pleine régression ? 
— Des réformes sont absolu- 
ment nécessaires pour que b 
société soviétique puisse repren- 
dre sa marche en avant. Mais je 
ne vois aucun signe actuellement 
qu'on s’oriente dans cette 
direction. 

v Cela ne me paraît pas impos- 
sible. mais il y faut également 
deux conditions extérieures : 
d’une part. Je développement de 
la détente peut influencer posi- 
tivement le processus de réforme 
en Union soviétique et dans les 
sociétés d'Europe de lEst ; 
d'autre part, le mouvement 


ouvrier d'Europe occidentale doit 
démontrer la - possibilité d'un 
socialisme fondé sur la démo- 
cratie. 

— C’est ce que vous enten- 
dez par votre formule de 
« troisième voies?- 
— La « troisième voie b signifie 
ceci : dans le cadre des sociétés 
d’Europe occidentale, nous refu- 
sons le transfert du e modèle so- 
viétique b. Mais, simultanément, 
nous constatons que la social-dé- 
mocratie traditionnelle n’est plus 
capable de résoudre les problèmes 
issus de la crise du capitalisme 
et de la crise internationale. 

— Votre référence aux amou- 
vements ouvriers d’Europe oc- 
cidentales ne représente-eüe 
pas une grande limitation ? 
Avec révolution des sociétés 
occidentales , Ze mouvement ou- 
vrier est devenu quantitative- 
ment minortUdre. 

— «Mouvement ouvrier», c’est 
tm terme traditionnel. Mais il 
n'exclut pas les forces qui veulent 
participer à la perspective socia- 
liste en Europe occidentale. Au 
cours des derniers mois, le parti 
communiste italien a beaucoup 
insisté sur l’alliance de la classe 
o u vrière d'une part avec tes cou- 
ches moyennes, notamment les 
intellectuels, d’autre part, à tra- 
vers les syndicats et les partis 
politiques, avec Jb secteur que 
nous nommons «les marginaux». 

Ce terme désigne en Italie les 
couchés' de la population qui ne 
trouvent pas leur place dans lé 
processus de production moderne 
ou dans l’industrie. H comprend 
les jeunes, les femmes, les chô- 
meurs Intellectuels, les personnes 
du troisième âge, au total plu- 
sieurs minions de personnes. 

. U ne s’agit pas pour nous sim- 
plement de récupérer des reven- 
dications qui ne sont pas seule- 
ment du domaine économique 
mais aussi social et de celui des 
idées. Notre parti doit par exem- 
pte incorporer dans sa propre 
plate-forme théorique, stratégique 
et pratique, les revendications 
de tous ordres qui viennent du 
mouvement féministe. 

— .Sans le nommer, vous 
semblez pous référer bus ré- 


flexions de Gramsci sur le rôle 
des intellectuels? 

— Gramsci a donné une contri- 
bution décisive à l’analyse des 
rapports de la . classe ouvrière et 
des intellectuels. Mais, naturelle- 
ment, ceux-ci ont beaucoup chan- 
gé. Lui-même accordait une im- 
portance particulière à deux 
catégories d'intellectuels : les 

maîtres d’école et les prêtres. Puis 
aux techniciens. A présent, nous 
continuons à donner la même at- 
tention aux instituteurs, bien sûr. 

main ^jmnT tn.nAm>»nt . nous tenons 

en grande considération les intel- 
lectuels que la modernisation tech- 
nologique dans la vie économique 
en général fait surgir tous les 
jours. H S'agit d’une couche qui a 
un poids décisif dans la vie éco- 
nomique et pour le progrès en 
Italie. 

— N’est-Ü pas paradoxal que 
vous avez davantage de-conver- 
gences dans cette recherche 
* d’une troisième voie » avec 
certains partis social istes étran- 


gers. plutôt qu’avec le parti 
socialiste italien ? 

— C'est vrai en partie et cela 
s'explique peut-être par les diffé- 
rences des perspectives actuelles 
entre les deux partis et aussi par 
le fait que, en Italie, on essaie de 
nî pr ou de minimiser l’Importance 
des nouveautés que notre parti a 
réalisées et va réaliser. 

— Pensez-vous qu’un parti 
comme le S JP JS. ouest-alle- 
mand appartienne à P euro- 
gauche ? 

— Il n'est pas question de 
dresser la liste des partis qui 
pourraient ou non en relever. Se- 
lon notre conception, ce terme 
s’applique & toutes les formations 
qui ont mie base plus ou moins 
large dans la classe ouvrière et 
qui se réclament du socialisme, 
du progrès vers le socialisme. 
Beaucoup de différences nous sé- 
parent de la &?D„ mais c’est 


un grand 
ouvrière d*. 


de la classe 


L'alternative démocratique 


— Dans la perspective de la 
« troisième voie » comme dans 
celle de l’eurogauche, que 
devient votre formule de 
« compromis historique » ? 

— J’ai décidé depuis quelque 
temps de ne plus l'utiliser. Je me 
suis fatigué à préciser inutilement 
des centaines de fois qu’il ne 
s’a gissai t pas d’une alliance de 
gn u vwr manant entre le parti 
communiste et la démocratie 
chrétienne. Ce n’était pas une 
proposition de coalition, mais 
l’idée qu’il était nécessaire que se 
rencontrent les masses qui se re- 
groupent en Italie dans les trois 
grands courants : communiste, 
socialiste et catholique. 

.» Maintenant, nous proposons 
T « alternative démocratique », 
alliance entre- les farces de gau- 
che et éventuellement avec d'au- 
tres forces démocratiques pour 
gouverner sans la démocratie 
chrétienne. Gela ne signifie pas 
qu’avec ee parti on ne poisse pas 
établir une certaine convergence 
sur certains principes où se re- 
trouvent tous les partis qui ont 
participé à la résistance et se 
réclament de la Constitution 
républicaine. Le moment est venu 
de r «.alternative démocratique». 

— En ce qui concerne la 
troisième vole set lu recherche 
d’une « alternative démocra- 
tique s, on a le sentiment que 
des incertitudes régnent à la 
base du P.CJ. apres la polé- 
mique avec Moscou. Comment 
définissez-vous la spécificité 
du P.CJ. par rapport au parti 
socialiste? 


— Nous ne proposons pas la 
formule de la « troisième voie » 
comme valable pour tous les par- 
tis ouvriers d’Europe occidentale. 
Mais il nous paraît intéressant de 
constater que certains partis so- 
cialistes reconnaissent que, dons 
l’état actuel de l’Europe occiden- 
tale et do monde, les politiques 
traditionnelles de la social -démo- 
cratie doivent être dépassées. 

» Il y a eu dans notre parti une 
discussion très large, très ouverte, 
et une ample adhésion aux déci- 
sions, mais aussi une zone de 
désaccord ou de perplexité. La 
formule de la « troisième vole » 
ne date pas d’aujourd’hui, mais 
de notre congrès de 1979. Nous ne 
nous orientons pas vers mv> 
so cial-démocratirntlon. 

» Notre préoccupation est dou- 
ble : nous ne voulons pas, d’un 
côté, faire de l’Union soviétique 
tm démon en la considérant 
comme le mal dans le mande, en 
ne voyant que ses aspects négatifs 
et ses contradictions. Et, d’un 
autre côté, nous ne voulons pas 
non plus faire un démon de la 
eoci si-démocratie. Nous en fai- 
sons une critique historique, dif- 
férenciée d'ailleurs d'un pays à 
l'autre. Nous considérons surtout 
que dans certaines nations elle 
représente la majorité de la classe 
ouvrière. Bans vouloir devenir so- 
ciaux-démocrates, nous pensons 
qu’il est nécessaire de rechercher 
la coopération avec ces partis 

S ur faire avancer la détente et 
ire progresser le mouvement ou- 
vrier dans une perspective de 
transformation sociale en direc- 
tion du socialisme. 


L'importance du pacifisme 


I rlande du Nord 

Le <pian Prier» de dévolution des pouvoirs 
à la province se heurte à de vives oppositions 

Le gouvernement britannique doit examiner, jeudi 1" avril, 
le projet de loi désormais connu sous le nom de «plan Prior ». 
du nom dn secrétaire d'Etat à l’Irlande du Nord qui l'a préparé. 
Ce texte organisera une dévolution progressive de pouvoirs 
politiques à lUlster f * le Monde» du 22 janvier), mettant fin au 
régime d'administration directe par Londres, en vigueur depuis 
1972, et auquel on avait déjà vainement tenté de substituer un 
système plus satisfaisant en 1973-1974. 


Le succès d'un tel plan, ou 
même simplement sa mise en 
œuvre, serait un tournant impar- 
tant dans l’histoire si tumul- 
tueuse de l'Irlande du Nord. Mais 
l’opération ne s'engage pas soas 
des auspices très favorables, bien 
que l'armée et la police bri- 
tanniques aient récemment mar- 
qué des points dans leur lutte, 
contre 11RA et 1TNLA (armée 
nationale de libération irlandaise 
— marxisante). Les principales 
forces politiques légales de la pro- 
vince. dans l'une et l'autre com- 
munauté, ont, en effet, indiqué 
qu'elles désapprouvaient l’essen- 
tiel des dispositions du Plan 
Prior. Le secrétaire d’Etat cher- 
che depuis lundi, au cours d'une 
série d’entretiens sur place avec 
tes dirigeants de ces mouvements, 
à les convaincre de tenter au 
moins l’expérience. Mais il risque 
d’éprouver bien des difficultés à 
être entendu. ... 

Dans la majorité protestante, 
on approuverait volontiers le re- 
coure à la représentation propor- 
tionnelle pour les élections d’une 
future assemblée locale, héritière 
du Stormont. Un tel scrutin 
assurerait aux unionistes une 
confortable suprémati e parie men-- 
taire. On s’oppose, en revanche, a 
des degrés divers dans le refus 
rie pasteur Paistey se m ontra nt 
comme toujours le plus irréduc- 
tible) à l'établissement dame 
majorité qualifiée au sein de ce 
Parlement régional, méthode qui 
garantirait à la minorité catholi- 
que certaines pos sibil ités de wn- 
cace. „ , 

Mais, surtout- roppositkm des 
unionistes — du moins de ceux 


qui sont organisés en partis — à 
toute forme de p orner shartng, 
de partage du pouvoir à l'éche- 
lon exécutif entre catholiques et 
protestants, demeure très vive. 
Or M. Prior signons pas que 
son plan, pour avoir quelque 
chance de réussir; suppose la par- 
ticipation de représentants de la 
minorité à la gestion des affaires. 
L’autre point sur lequel les as- 

S Ira tiens de la minorité catho- 
que et nationaliste d Irlande dn 
Nord risquent fort de se heurter 
à l’intransigeance des unionistes, 
davantage sans doute qu’à celle 
de Londres, est rétablissement 
d’un système associant Dublin à 
Belfast — même de façon symbo- 
lique au début — dans l’adminis- 
tration de la province. 

Des liens privilégiés existent 
entre la République dlrlsnde et 
ruister, comme Os existent d’ail- 
leurs avec l'ensemble du Royau- 
me- Uni. contrairement à ce que 
l’on croit souvent à l'étranger. 

de là à partager si peu que 
ce soit le pouvoir local avec 
Dublin, il y a pour les unionistes 
un fossé dont le franchissement 
marquerait le début d'un pro- 
cessus d'abandon. 

A Dublin même, où M. Haog- 
bey a reçu récemment une dé- 
légation du principal parti- 
catholique nord - Irlandais, Le 
s dt,p, on ne cache pas que le 
pl»n Pzior semble a irréalisable s. 
faute do « tenir compte de la 
dimension la plus large du pro- 
blème », comme l'a indiqué le 
premier ministre. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


— Quelle analyse faites-vous 
du mouvement pacifiste en 
Europe? 

— Très positive. C’est l'un des 
événements les plus importants 
des dernières années en Europe. 
Cette poussée spontanée a surgi 
de larges couches de la popula- 
tion, dans la jeunesse, dans les 
Eglises, dans le mouvement 
catholique, dans les partis socia- 
listes et social - démocrates, par 
peur de voir l’Europe devenir le 
théâtre d’une guerre nucléaire 
prétendument limitée. Je ne croîs 
pas qu’elle serait limitée, mais 
l’Europe serait certainement le 
centre d’une telle guerre. 

D’antres motifs de méconten- 
tement et d’espoir se sont conju- 
gués à la volonté de mobilisation 
contre la guerre atomique et pour 
la. réduction des armements. 

— PT êtes-vous pas en désac- 
cord fondamental avec Fana- 
ly se du parti socialiste fran- 
çais? 

— H y a désaccord à cet égard. 
J'ignore s’il dépend du caractère 
différent que le mouvement pour 
la paix a eu en France par rap- 
port à l’Italie. Nous pensons, en 
tout cas, que le développement 
de ce mouvement est nécessaire 
en tenant compte aussi des évé- 
nements de Pologne qui loi ont 
donné un certain coup. M ais les 
conditions de sa reprise existent, 
et il faut lui lier la revendication 
de la fin de la répression en 
Pologne. En second Heu, nous 
pensons que ce mouvement, 
compte tenu de son caractère 
dans différente pays d'Europe — 
mais je veux parler surtout de 
l’Italie — ne doit pas être unila- 
téral. c’est-à-dire ee prononcer 
contre la politique étrangère des 
Etats-Unis en approuvant celle 
de l'Union soviétique. Jusqu'à 
présent. U s’est adressé aux deux 
grandes puissances. 

— - Mais pratiquement, ü a 
surtout eu de l’effet sur les 
pays occidentaux. Il n’a aucun 
équivalent dans les pays de 
l’Est 

— Cela ne dépend pas de noua. 

— Comment alors concilier 
un mouvement pacifiste uni- 
latéral avec le désarmement 
équilibré que tunes réclamez ? 

— .Nous demandons, bien sûr, 
qu'il t ait une réduction des 
armements des deux côtés^t qui 
tienne compte des raisons de 
sécurité, soit de soit 

des UJS.A, soit du pacte de 
Varsovie, soit du pacte atlan- 
tique.. 

— Pour parler concrètement, 
le développement de ce mou- 


vement en Europe pourrait 
parfaitement mettre un terme 
au projet de décembre 1979, de 
l’OTAN sur les Pershing et les 
Cndse, mais ü n'aurait aucun 
effet sur les 55-20. Il g en’ a 
trois cents, et qui resteront. 

— Je dirais pourtant que le 
mouvement de La paix qui s'est 
développé en été et à l’automne 
a déjà influencé dans une cer- 
taine mesure la position des gou- 
vernements et contribué à créer 
les conditions pour l'ouverture 
des négociations de Genève. Pour 
empêcher que celles-ci restent 


dans l’impasse, le mouvement 
doit ee développer sur une voie 
qui s'adresse aussi bien à l’Union 
soviétique qu'aux Etats-Unis, et 
qui concerne aussi les 55-20. D 
est très intéressant de voir 
qu’une majorité de la Chambre 
américaine s’est prononcée pour 
le gel des armements nucléaires, 
ce qui pourrait constituer la 
première condition pour traiter 
de la réduction des aiments. 

— Quelle est votre position 
en ce qui concerne les arme- 
ments conventionnels en Eu- 
rope? 

— Sur ce sujet, il y a une supé- 
riorité soviétique. Four ce qui 
est de l’armement nucléaire, il 
est si difficile d'en faire le bilan 
qu'on ne peut établir si cette 
supériorité existe. Elle n'est d'ail- 
leurs pas exclue, mais nous disons 
qu’il faut considérer l’ensemble 
des armements nucléaires et des 
fusées, pas seulement installés au 
sol pas les Etats-Unis et l'Union 
soviétique, mais aussi ceux d'au- 
tres pays comme la France et la 
Grande-Bretagne. 

— Vous estimez donc que la 
force de frappe française de- 
vrait être prise en compte 
dans une négociation ? Ce se- 
rait un très grave désaccord 
avec le parti socialiste français. 

— Avec tous les Français, peut- 
être aussi aoec le parti commu- 
niste français... Nous, communis- 
tes italiens, pensons que toutes 
les forces doivent entier en jeu 
dans une réduction progressive 
des armements. Mais l'essentiel 
pour le moment c'est de faire un 
premier pas qui concerne les 
armements soviétiques et améri- 
cains. 

* Je ne crois pas à l'éventua- 
lité d’une guerre menée avec les 
armes conventionnelles actuelle- 
ment en Europe. 

— Quelle place lé dévelop- 
pement du terrorisme, notam- 
ment en Italie, tient- ü dans 
votre analyse des rapports de 

■ force internationaux? Est-ce 
que ce terrorisme est dû stric- 
tement à des causes italiennes 
ou procède-t-il d’un dessein 
plus vaste? 

— Nous n'avons jamais exclu 
que le terrorisme Italien ait des 
liaisons internationales; H fau- 
drait établir lesquelles. Le' ter- 
rorisme c'est un phénomène poli- 
tique. Je dirais même politique 
plutôt que social, qui a des rai- 
sons sociales mais plonge ses 
racines dans la vie politique ita- 
lienne. 

— On o parfois estimé 
que le développement du ter- 
rorisme en Italie était dû au 
fait que le P.CJ. était un parti 
trop rigide, trop structuré, qu’il 
ne laissait pas assez de sou- 
plesse aux jeunes générations, 
à tous ces sens qui avaient 
envie de s’exprimer et qui se 
retrouvaient dans le terro- 
risme 

— On a entendu cette analyse 
superficielle : le terrorisme, phé- 
nomène des jeunes devenus extré- 
mistes. Il faut savoir d’abord que 
le terrorisme n’est pas le fait des 
jeunes ; deuxièmement, fi faut 
distinguer — et nous faisons cette 
distinction d'ailleurs — entre les 
jeunes qui ont des tendances 
extrémistes au sein de la gauche 
et ceux qui prennent la voie du 
terrorisme. En ce qui nous 
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concerne, nous faisons une dif- 
férez»» : nous discutons avec les 
jeunes tentés par l'extrémisme. 
En temps, nous nous oppo- 

sons fondamentalement à ceux 
qui choisissent le terrorisme. Nous 
avons parmi nos militants des 
miniers, même des d izaines de 
milliers de cadres qui ont fait 
l'expérience non du terrorisme 
ma.js de l’extrémisme et qui main- 
tenant acceptent notre politique. 
C’est dire que nous avons fait du 
travail dans ce domaine bien 
qu’il y ait encore des Insuffi- 
sances. 

— Pourriez-vous développer 
cette idée selon laquelle le 
terrorisme est plutôt un phé- 
nomène politique que social ? 
— Si vous étudiez — et ces 
études ont été faites — la com- 
position sociale des organisations 
terroristes, vous trouverez des 
gens qui viennent de toutes les 
couches de la société. Vous trou- 
verez, bien sûr. des ouvriers, mais 
aussi des in stitut eurs, des étu- 
diants et en nombre non négli- 
geable, des personnes qui vien- 
nent des couches les plus riches 
de la société. 

» Cette analyse sociale ne donne 
donc rien. Cela ne veut pas dire 
qu'il n’y ait pas de raison sociale 
au terrorisme. Mais je dis politi- 
que, car je pense que c’est un 
phénomène strictement lié à l'ins- 
tabilité de la situation politique 
en Italie. 

— En ce moment, on parle 
beaucoup de torture en Italie ? 
— Je ne sais pas si on peut 
parler exactement de torture. 13 
s'agit plutôt de cas de mauvais 
traitements. En tout cas, nous 
avons pœê la question devant le 
Parlement. Nous avons demandé 
des mesures énergiques contre le 
terrorisme, mais nous sommes 
absolument opposés à n’importe 
quel procédé qui ne serait pas 
fondé sur le respect de règles 
définies par notre Constitution et 
par nos lois. Bien que le terro- 
risme dure en Italie depuis envi- 
ron treize ans, la lutte contre lui 
a, dans l’ensemble, été maintenue 
dans le respect de la démocratie. 

L'expérience française 

— Quel jugement portez- 
vous sur rexpérience socialiste 
en France depuis le mois de 
mai? 

— En principe. Je ne veux pas 
parler de la situation politique 
intérieure française. Je peux ce- 
pendant dire que dans Tensemble. 
je juge positive l’expérience de 
gauche qui est tentée. 

— Que pensez-vous par 
exemple des nationalisations? 
— Je ne veux pas rentrer dans 
les détails et porter tm Jugement 
sur chaque mesure prise. L’expé- 
rience française de l’union de la 
gauche a une grande Importance 
sur le plan européen. Pour l’Italie, 
elle représente un grand encoura- 
gement pour une solution de re- 
change Ceci dît, les situations 
sont très différentes en France et 
en Italie. Vous savez qu’en Italie 
nous avons un secteur d’économie 
publique très étendu. 

— Comment analysez-vous 
ce secteur : un phénomène de 
capitalisme d’Etat ou un o'ië- 
nomène permettant une uvzn- 
cêe du socialisme ? 

— SI vous voulez utiliser ce jar- 
gon pour initiés, on peut dire aue 
cela relève du capitalisme d’Etat. 
Ce secteur public peut constituer 
un levier important pour une 
transformation de la société dans 
un sens socialiste. Mais nous ne 
pensons pas que le socialisme 
doive prévoir une étatisation de 
l’ensemble de la vie économique, 
une large place doit être laissée 
aux entreprises et au marché . 

Propos recueillis par 

JACQUES NOBÉCOURT, 
JACQUES AMALRIC, 
PHILIPPE PONS. 


M. MITTERRAND 
A REÇU M. BERLINGUER 

M. François Mitterrand et 
M. Enrico Berlinguer, secrétaire 
général du parti communiste ita- 
lien. ont eu un entretien le mer- 
credi 31 mars, à 15 heures. M. Ber- 
linguer s’est borné à indiquer, à 
sa sortie de l’Elysée, les thèmes 
qui avaient été abordés pendant 
une heure : situation internatio- 
nale. en particulier en Amérique 
centrale, et réduction des arme- 
ments. rapports franco - italiens, 
situation politique dans les deux 
pays. 

L’élaboration du concept d’ aeu- 
rogauche» ne semble pas avoir 
progressé durant le séjour à Paris 
de M. Berlinguer. s L’entente sur 
les principes n'est pas difficile à 
trouver , a-t-il Indiqué aux jour- 
nalistes italiens, mais ü y a un 
retard sensible sur les questions 
de programme, en raison de la 
disparité des analyses, a 

Il a ajouté que, si le P.CJ. se 
sentait très proche des socialistes 
français ou suédois « en ce qui 
concerne les nouveautés à intro- 
duire dans les voies du socia- 
lismes. U s’entendait mieux avec 
les sociaux-démocrates allemands 
qu’avec MM. Mitterrand et Jos- 
pin sur les questions de politique 
étrangère, de la détente et de la 
sécurité en Europe. 
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États-Unis 

Washington envisage d’onvrir cet été 
les négociations avec Moscou 
snr les armements stratégiques 

Un commentateur de Vagence TASS a réaffirmé, mercredi 
31 mars gw rUJUSH. n 'acceptera, aucun accord de réduction des 

armements gui « accorderait (tes avantages unilatéraux » aux Etats- 
Unis. l'agence soviétique accuse tes Etats-Unis d'avoir « bloqué le 
traité SALT 2, le pins important peut-être de tous les accords sur 
te contrôle des armements » et « d'afficher sans cesse une attitude 
négative & l’égard de la conclusion d'accords quels qu'ils soient ». 

Au cours de la conférence de presse qu'tt tenait le même four, 
M. Reagan s’est dit « enclin » à considérer comme « partie de la 
«wnpag ne de propagande » de CUnUm soviétique la menace for- 
mulée par St. Brejnev de prendre des mesures de représailles contre 
les Etats-Unis si ces derniers installent en Europe les missiles pré- 
vus par la décision de COTAN. Si Moscou installait des engins 
nucléaires à Cuba, a-t-il dit, ce serait « en violation complète » de 
raccord américano-soviétique de 1962. Nous avons dans ce cas, a-t-ü 
ajouté « des options dont Je préfère ne pas discuter ». 

De notre correspondant 

pér&e. » Tiraillé entre le beurre et 
les canons, Moscou pourrait être 
plus réaliste et chercher la négo- 
ciation. 


Washington. — Comme on s’y 
attendait. M. Ronald Reagan a 
ouvert la neuvième conférence de 
presse de sa présidence, mercredi 
31 mars, par une déclaration sur 
te» armements nucléaires. Mais il 
n’a rien dit de bien nouveau: 
Washington souhaite une négo- 
ciation avec LTTJLSS. sur la 
réduction des arsenaux stratégi- 
ques (ST ART) et n'acceptera un 
«gel» que lorsque l'équilibre sera 
rétabli entre les Deux Grands. 
Aucune date n'a été proposée 
pour l'ouverture des ST ART. En 
réponse & une question, 1e prési- 
dent s'est contenté d’espérer que 
ces discussions Couvriraient l’été 
prochain. 

c Ne pas répéter 
les erreurs du passé » 

La Maison Blanche se raille 
donc, comme prévu. & la proposi- 
tion de cinquante-huit sénateurs 
républicains et démodâtes pour 
un «gel » des arsenaux nucléaires 
«à dès niveaux égaux et nette- 
ment réduits*. Cela, veut dire 
qu’on commençait par développer 
l'arsenal atomique américain pour 
égaler 1T7JSU3B. et qa'an invite- 
rait ensuite les Soviétiques à un 
arrêt mutuel de la production et _ 
du déploiement. A l'opposé vingt 
autres sénateurs, dont M. Edward 
Kennedy, appuyés par cent cin- 
quante représentants réclament, 
eux, lé gel immédiat dans l'état 
actuel des farces. 

« UUJIJSJS. a une nette supé- 
riorité », a affirmé M- Reagan. 
Geler les arsenaux nucléaires 
oes conditions serait a désa- 
vantageux a et même « dange- 
reux » pour les Etats.- Unis, et 
cela les priverait d'un' moyen de 
pression essentiel pour amener 
Moscou & la table des négocia- 
tions. En revanche, la proposition 
des cinquante-huit sénateurs est 
«une démarche importante dans 
la bonne direction», elle est «en 
accord avec les nues de ce gou- 
vernement*. 

A propos des START, les Etats- 
Unis ne veulent pas « répéter les 
erreurs du passés. Ces négocia- 
tions demandent une préparation 
minutieuse, a dit M. Reaga 
« guand nous serons prêts, il sera 
possible de fixer la date. Cela 
dépendra aussi de la situation in- 
ternationale- fespère que nous 
pourrons la faire cet été ». 

La Maison Blanche n’a pas 
encore reçu les conclusions des 
experts. Plusieurs options de- 
vraient lui être présentées d'ici 
un mois environ. Ce qui permet- 
trait à M. Reagan de faire une 
proposition publique avant les 
sommets de cet été en Europe. 
Les lenteurs de l’administration 
républicaine s'expliquent par l'am- 
bition de ses projets — réduire 
les arsenaux et pas seulement les 
limiter — mais surtout par 
volonté de privilégier d'abord 1e 
réarmement des Etats-Unis. 


Rassurer les Américains 

Un autre facteur retarde les 
START : les désillusions rencon- 
trées par les Américains & Genève 
aux négociations sur les armes & 
moyenne portée en Europe. «Je 
suis au regret de dire que Ut. Brej- 
nev a adopté une attitude très 
dure, déclarait, jeudi, M. Eugène 
Rostow, directeur de l'Agence pour 
le contrôle des armes et te désar- 
mement. Cela n'a pas été une 
sérieuse négociation. » Un peu 
moins négatif. 1e négociateur 
américain A Genève, M. Paul 
Nitze. précisait : a Des progrès 
substantiels ont été faits sur des 
questions secondaires .» 

Le but principal de cette confé- 
rence de presse était de rassurer 
les Américains eux-mêmes sur le 
risque de guerre. C’est pourquoi 
en réponse & une question sur la 
possibilité de gagner .un conflit 

atomique, M. Reagan a été très 
net : « H n’y aurait pas de vain- 
queurs. seulement des vaincus. » 
Quelques heures plus tôt, au Sénat, 
un responsable du Pentagone, 
M. Jones, avait abondé dans le 
même «ns, niant avoir Ja m a i s 
défendu la possibilité de survivre 
A une guerre nucléaire. 

Dans sa première conférence de 
presse, M. Reagan avait eu des 
mots très dois pour l’Union sovié- 
tique, traitant ses dirigeants de 
a menteurs». On lui a demandé 
jeudi si, à ses yeux, le compor- 
tement du Kremlin avait changé. 
a Non. ils n'ont pas changé d’ha- 
bitude, a répondu le président, 
mois üs sont dans une situation 
économique beaucoup plus dém- 


Le président a été interrogé 
aussi sur le budget. Accepterait-il 
de revoir les dépenses militaires 
pour réduire le déficit? « Noua 
ne pouvons nous permettre de 
revenir en arrière sur Vetfort de 
réarmement, a-t-il dit. Mais cer- 
taines économies peuvent être 
faites sa7i3 g porter atteinte. » On 
se demande si M. Reagan faisait 
seulement allusion aux dépenses 
de fonctionnement, on su est 
prêt A quelques économies sur 
le matériel, comme le lui deman- 
dent de nombreux membres du 
Congrès. 

Le président a 1 Intention de 
s'adresser plus souvent aux Amé- 
ricains. malgré — ou A cause — 
des désillusions que provoquent 
se3 conférences de presse, très 
creuses. Dix émissions de radio 
sont déjà programmées dans le 
style «Au coin du feu», inauguré 
par Roosevelt, Le président a 
l'habitude des micros : avant 
d’être acteur, fl était commenta- 
teur sportif a la radio. 

ROBERT SOLÉ. 


APRÈS LES ÉLECTIONS AU SALVADOR 


Les tractations continuent entre les 
principales formations politiques du 
Salvador, après les élections du dimanche 
28 mars. La prédominance de la droite 
Hatih la future assemblée constituante 
pose de graves problèmes! la démocra- 
tie chrétienne participera-t-elle an gou- 
vernement, en acceptant les conditions 
fixées par la majorité, ou se retranche- 
t-elle dans une opposition systématique? 
On pense à San Salvador que le gou- 
vernement de Washington pourrait 
soutenir le nouveau régime, en échange 
de concessions accordées au parti de 
M. Napoléon Dnarto : fl accepterait que 


celui-ci ne participe pas an gouverne- 
ment, à condition qu'il soit présent dans 
les organismes chargés de poursuivre 
les réformes et de donner an pays des 
institutions démocratiques. 

Dons sa conférence de presse de mer- 
credi à Washington, le président Bear 
gan a reconnu qu'un gouvernement 
salvadori an d’extrême-droite, abandon- 
nant les réformes, créerait, aux Etats- 
Unis, « de grandes difficultés ». Dans 
plusieurs capitales latino-américaines — 
Bogota, San José de Costa-Rlca, Caracas, 
Quito — c'est la forte participation élec- 
torale qui continue de retenir l'atten- 


tion, car elle est interprétée comme un 
désaveu- de la guérilla. 

An Guatemala, où ta. junte qui a pris 
le pouvoir la -semaine dernière vient de 
former un gouvernement de civils et de 
militaires, l'ambassade des Etat s-Un is a 
été attaquée dans la nuit de mercredi à 
jeudi par des inconnus qui ont lancé 
des grenades et ouvert le feu avec des 
armes automatiques, fl n'y a pas eu de 
victimes. Les guérilleros ont continué 
leurs activités dans l'intérieur du pays, 
et tué quatre, soldats dans une em- 
buscade. 


La participation au scrutin a été importante 


Selon les derniers résultats offi- 
ciels publiés le mercredi 31 mors 
en soirée A San-Salvador, et qui 
portent sur 99 % des 4 S58 urnes, 
LS miino " de Salvadoriens avalent 
pris part au scrutin du 28 mars. 

Les résultats étaient les sui- 
vants : démocratie chrétienne : 
466 592 (40,65 %} l Alliance répu- 
blicaine nationaliste (Avena, du 
commandant d'Aubuisson, extrême 


lus 


droite : 334 260 (29,12 %) ; parti 
de conciliation national (P.N.C.. 
formation officielle de l'ancien 
régime militaire) : 213136 
(18,57 %) ; Action démocratique 
(AJ), droite) : 88 339 (7-69 %> ; 
parti populaire s&lredoriea (ex- 
trême droite) : 34 512 (3.09 %) ; 
parti d'orientation populaire (ex- 
trême droite) : 10847 <0.9 %) ; 
bulletins blancs et nuis : 155 12L 

La question de la fiabilité de oes 
chiffres est. évidemment, dans 
tous tes esprits. On peut estimer 
que 1a surveillance mutuelle & 
laquelle se livraient la démocratie 
chrétienne, 1e pouvoir et l’extrême 
droite, appuyée sur d'importants 
secteurs de l'armée, garantit l'ab- 
sence de grave fraude. 

Reste te problâme de la parti- 
cipation. évidemment Important, 
puisqu'il donne u ne indication sur 
le degré de crédibilité dans la 
population d'une alternative poli- 
tique à la violence actuelle. (Ceci, 
en admettant que tes pressions 
officielles en faveur d’une parti- 
cipation aient été A peu près 
contrebalancées par tes pressions 
contre la participation dans les 
zones tenues par la guérilla). 


Son pourcentage est difficile A 
déterminer en raison de l'absence 
de registres électoraux. Les auto- 
rités avalait, avant le scrutin, fait 
état d’un nombre d'électeurs très 
sous-estimé (environ L2 million, 
moins que le chiffre officiel des 
votante !), A l'évidence afin que 
la participation apparaisse la pl< 
élevée possible. 

Partent des chiffres de popula- 
tion du dernier recensement 
(1971), soit 3,55 minions d'habi- 
tants, et des projections, pour 
1977, faites par tes Nations unies 
(4,25 millions), on peut estimer 
que la population en 1982 est 
d’envinm 4,7 millions d’habitants. 
A ce chiffre, il convient d'ôter de 
300000 A 600000 personnes qui 
ont quitté le pays pour fuir la 
violence ou trouver du travail. 
Acceptons le chiffre de 500 000, 
retenu par l'opposition. Restent 
4,2 millions de Salvadoriens rési- 
dant au pays en 1982. Les Nations 
unies suggèrent que les moins de 
dix-huit ans représentent environ 
53 % de la population. Ite pour- 
centage des électeurs virtuels 
serait donc de 47 % — représen- 
tant prés de 2 millions de per- 
sonnes. 

A retenir le chiffre de L3 mil- 
lieu de votants, on obtient donc 
une participation d'environ 70 %. 

Ce pourcentage, très élevé, a 
déjà été contesté par le Front 
démocratique révolutionnaire, 
dont un porte-partie, A Son-José 
de Costa -Rica, a affirmé qu’au 
mjMrtmifm 40 % des citoyens 
avaient voté. 


Canada 


Le Québec s'apprête à boycotter la visite de la reine d'Angleterre 


En visite officielle en France, le vice-premier 
ministre et ministre des affaires intergouveme- 
mentales ■ du Québec , BS. Jacques-Yvon Morin, 
était le mercredi 31 mars rhüte d'honneur d’un 
déjeuner de presse offert par le délégué général 
du Québec, M. Yves Michaad. Répondant aux 
questions des journalistes, M. Morin s’est montré 
tris optimiste sur les perspectives de la visite que 

Montréal. — Discrètement, le 
Canada est devenu un pays to- 
talement indépendant lundi 
29 mars, lorsque la reine d’An- 
gleterre a apposé sa signature 
sur la nouvelle Constitution ré- 
digée par 1e gouvernement cana- 
dien et adoptée quatre Jours plus 
tôt par le Parlement britannique: 

Après la fureur et le fracas des 
négociations constitutionnelles qui 
ont duré près de dix-lmlt mois, 
c'est presque dans l'Indifférence 
général que les Canadiens ont ap- 
pris que le dernier lien colonial 
avec l'ancienne métropole venait 
d'être rompu cent quinze ans 
jour pour Jour après la promul- 
gation par la reine Victoria 
(29 mors 1867) de l’Acte de 
l'Amérique du nord britannique 
qui donna naissance au Canada 
et lui tint lieu de Lai ftmdaroen- 


M. Pierre Mauroy doit effectuer, fin avril, au 
Canada, et particulièrement au Québec. La visite 
aura bien lieu, ce qui suppose que M. Mauroy ne 
sera pas c chaperonné » — pour reprendre les ter- 
mes de M. Morin (le Mande du 30 mars ) — par 
.une personnalité fédérale durant son séjour au 
Québec. 


De notre correspondant 
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taie Jusqu’à ces derniers jours. 

Pour M. Pierre-Elliott Trudeau, 
cet événement représente une 
grande victoire. H souhaitait que 
1‘ histoire retienne son nom pour 
son action en faveur de l'acces- 
sion du Canada A l’âge adulte 
par la suppression d'un ana- 
chronisme qui obligeait l’an- 
cienne colonie britannique à 
demander l'autorisation de West- 
minster pour modifier sa Cons- 
titution. Cette disposition avait 
été maintenue après l’accession 
du Canada A l’indépendance for- 
melle en 1831 (statut de West- 
minster), car les provinces et 1e 

S Bvernement fédéral étaient 
capables de s'entendre sur la 
façon (te modifier la Constitu- 
tion. La reine EUzazethU sera 
elle-même A Ottawa du 15 au 
18 avril pour participer aux fes- 
tivités qui entoureront ïa pro- 
clamation officielle de la nou- 
velle Constitution. Elizabeth n 
demeure reine du Canada, où elle 
sera représentée par le gouver- 
neur ‘ * 


Un droit de veto 

U y aura un grand absent à ces 
festivités. Le Québec a refusé de 
signer l'accord constitutionnel 
intervenu te 5 novembre entre le 
gouvernement fédéral et les neuf 
provinces anglophones rie Monde 
du 7 novembre). Le premier 
ministre québécois, M. René Lé- 
vesque. estimait alors qu'un tel 
accord ne prévoyait pas des 
garanties suffisantes pour proté- 
ger la spécificité de la province 
francophone. De plus, il repro- 
chait au gouvernement fédéra! de 
s'être dote d'instruments (en par- 
ticulier par le biais de la Cbaroe 
des droits et libertés Incluse dans 
la Constitution) susceptible 
d’être utilisés pour intervenir 
dans certains domaines de juri- 
diction provinciale, notamment 
en matière linguistique. 


Le gouvernement fédéral a 
Indiqué qu'il était disposé A négo- 
cier certains aménagements avec 
le Québec, mate les deux parties 
sont trop éloignées pour envisa- 
ger un compromis A court terme: 
M. Lévesque ne cesse de dénoncer 
« le coup de force constitutionnel 
d’Ottawa » et cherche A obtenir 
devant tes tribunaux, un Juge- 
ment reconnaissant que te Québec 
a, dans tes faite, toujours eu un 
droit de veto sur tes amende- 
ments apportés à la Constitution. 
Ce droit loi permettrait de faire 
annuler l’accord Intervenu entre 
Ottawa et les provinces anglo- 
phones. 

Dans l'attente d’une décision 
judiciaire qui, compte ténu de 
l'Isolement du Québec, pourrait 
difficilement renverser 1e cours 
des événements, le gouvernement 
québécois a décidé de faire 
connaître bruyamment son 
mécontentement à l'occasion de 
la visite de la reine, il s'agit de 
e manifester la réprobation col- 
lective » du Québec, selon 
M. Lévesque, qui espère obtenir 
l'appui de l’opposition libérale 
dirigée par M. Claude Ryaru 
Celui-ci a déjà laissé entendre 
qu’il ne participerait pas aux 
ceremonies d'Ottawa puisqu'il 
n'approuve pas la nouvelle Cons- 
titution. Mais 11 est Improbable 
accepte de s'associer aux 
ans de protestation 
que le gouvernement québécois 
envisage d'organiser le 17 avril, 
et qui pourraient se dérouler en 
partie dans le stade olympique de 
Montréal. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


M. Reagan estime qn'un gouvernement 
d'extrême droite créerait aux États-Unis 
de < grandes difficultés > 

-De notre correspondant 


Washington. — L’enfhdiiefaame des 
dirigeante américains n’est un peu 
refroidi. Après avoir cri A victoire pour 
te taux de participation aux électione 
au Salvador et s’ètre félicités de te 
prédominance démocrate-chrétienne 
dans la future Assemblée consti- 
tuante, Us a'interrogan 1, avec préoc- 
cupation sur l'éventualité d’un 
gouvernement d'extrême droite au 
Salvador. 

* Rien ifest joué, préolse-t-on au 
département d'Etat Leg négociations 
entre les six partis ne. font que 
commencer. » Un peu d'optimisme 
régnait de nouveau mercredi soir 
31 mare chez les collaborateurs du 
général Haig. Ms semblaient croire 
à un gouvernement de coalition 
auquel parti dp «aient les chrétien s- 
démocraten de M. Quarte. 

* Nous sommes scrupuleusement 
neutres dans oes négociations », 
nous a dit sons sourire un respon- 
sable du département d'Etat U n'est 
pas interdit d'en douter. Députe 
dimanche, l'ambassadeur américain 
au Salvador. M. Deaire Hlnton, 
déborde d'activité, multiplie les 
contacts, tes pression» et las mena- 
ces. La Congrès ne dolt-ti pas 
encore approuver 225 mimons de 
dollars d’aide supplémentaire;, au 
Salvador 7 Le gouvernement de 
Washington a mis tout son poids 
dans te balance pour . empêcher Ibs. 
cinq autres partis. 'de s'entendre sur 
le do» de la démocratie chrétienne, 
car M risquerait de perdre, è la fols, 
l’appui du Congrès et celul.de pays 
démocratiques comme te Venezuela 
et te Costa-RIcâ, perdre aussi te 
.part qu’il a fait depuis quatroze mois 

contre l'avis des aillés européens. 

Pour m pofHïqu» 

de refermes 

Dès la semaine dernière, l'admi- 
nistration Reagan avait pria ses pré- 
cautions, affirmant qu'elle n' était pas 
attachée à un homme ou à un parti 
déterminés, mais è une politique de 
réformes. Son soutien économique 
et militaire à un quelconque gou- 
vernement dépendrait des offerts de 
celui-ci dans trois directions : la 


leurs pas commenter des situations 
hypothétiques. » 

Malgré lotira moyens considérables 
de pression, les dirigeants améri- 
cains sont un peu coincés. Ite 
avalent entièrement' misé sur te 
démocratie chrétienne et sur ■ les 
élections. Or, l’un des résultats du 
scrutin e été de légitimer l'extrême 
droite de M. d'Aubuisson. On S'aper- 
çoit — un peu tard — des Inconvé- 
nients du système électoral è b 
oroportionnslte, et on 1 gémit aussi 
sur ces Européens qui n’ont pas 
bougé lé petit doigt pour soutenir le 
démocratie chrétienne. 

Washington continue à se féliciter 
bruyamment de la participation élec- 
torale. *On m'a raconté fhlstolre. 
do cette femme attendent pour voter, 
atteinte par la rfbochat d'une batte, 
■mais refusant de quitter sa place m, 
disait, jeudi soir, M. Reagan au 
cours de sa conférence de pressa. 
Dans un message à la junte, le 
président des Etats-Unls 'a exprimé 
• son admiration pour oette démons- 
tration émouvante de la volonté 
populaire ». II. y volt un « clair refus 
de la violence » et un •engagement 
pour un avenir démocratique». . 

Ce succès — admis unanimement 
par b presse américaine — n'a pas 
modifié pour le moment r attitude de 
Washington è l'égard de la guérilla 
«t II y a eu des élections, dit te res- 
ponsable du départeme nt d'Etat La 
fauche ' n'a : paé * voulu y participer, 
préconisant une solution do typa 
nloamguêep. H y aura d’autres élec- 
tions, législatives et présidentielles. 
SI les dirigeants de la guérilla crai- 
gnent pour leur sécurité, cala peut 
se régler. S’ils ont peur da ne pas 
'accéder aux médias, on s’arran- 
gera aussi. Noua sommas, prêts h 
toute négociation pour préparer des 
élections honnêtes. Mêla noua ne 
négociâmes aucun accord qui 
empêcherait le peuple salvadorien 
de décider de son sort autrement 
que par /as urnes. » 

- La France vient de proposer que 
te secrétaire général des Nations 
tinte? mène une double -enquête, sur 
les accusations du Nicaragua contre 
les Etats-Unis et réciproquement 


démocratisation des Institutions poil- .Washington . n'est ni d'accord 


tiques, la réforma agraire et b 
défense des droits de l'hommct 

Mais, désormais, tous les partis Sal- 
vador! ans s'affirment réformateurs^. 
•Faut-Il s’en plaindre?», rétorque 
notre Interlocuteur du département 
d’Etat. • Aujourd'hui, au Salvador, . 
si on d'est pas modéré, on n’a pas 
da chance de gouverner*. Noua 
sommas confiante ; le futur gouver- 
nement poursuivra la politique de 
réformes. - 

Concrètement, ai l'extrême droite 
arrive aeyte au pouvoir et s'engage ô 
poursuivre la ligne Duarte, qu 1 arri- 
vera-t-il ? Est-ce que Washington 
soutiendrait un président comme 
M. Robert o d'Aubuisson, leader de 
l'Alliance républicaine nationaliste, 
on qui te précédent ambassadeur 
américain à San Salvador, M. Robert 
WWte, voyait *un assassin patholo- 
gique» ? Réponse de notre Inter- 
locuteur : "Nous voulons un gou- 
vernement qui puisse faire, de 
■manière crédible, une politique de 
réformes. Je voua laisse méditer sur 
radfecüt crédible _ Je ne veux d’elf- 


ni 

Intéressé. » L'ONU est mol placée 
pour conduire des enquêtes, affirme- . 
t-on au département d'Etat Au lieu 
de résoudre le problème, une mile 
proposition ns peut que l’aggra- 
ver.» — R.S. 


• Le volcan mexicain El Cht- 
chonaL situé au sud-est du Mexi- 
que, près de la ville de VUlahar- 
mœa, est & nouveau entré eu 
éruption, mercredi 31 mars, poux 
la secondé fols en quatre Jours. 
Dimanche dernier, les cendres et 
les roches fondues crachées par; 
El Chlchanal, dont l'éruption a ■ 
fait au moins cinquante victimes. ; 
s’étalent éparpillées A plus de 
20 kilomètres A la ronde et avaient i 
enseveli trois villages. — f AJFJ», j 
AJ*+ UJPJJ ' 
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Argentine 

Après la manifestation 
de b COJ. 

QUATRE CENTS PERSDMB 
RESTBiï DfTfNUES 

Buenos-Aires (AFlPJ. — La 
répression de 1* manifestation du 
mardi 30 rrumt à Buenos-Aires a 
provoqué une vague de protesta- 
tions des syndicats, partis politi- 
ques et organisât ions de défense 
des droits de l'homme en Argen- 
tine. La Confédération générale 
du travail (OG.T.) a publié un 
communiqué demandant la libé- 
ration de son secrétaire, général, 
M. Satfl Ubaldl.nl, et de plusieurs 
dé ses ' dirigeants, toujours déte- 
nus. 

Sur. les quelque deux mille per- 
sonnes arrêtées lors de -la mani- 
festation, quatre cents environ 
restaient emprisonnées mercredi, 
selon des sources officielles. La 

majorité (rentra ellee. devraient 
être relâchées «sous peu», dit-cm 
de même source, mois 
pourraient être gardées A la dis- 
position du pouvoir executif. 

Dana son communiqué, la C.ŒT. 
dénonce ]* « répression barbare 
et indiacrimtnée », et annonce 
qa’éfle « prendra tous les moyens 
nécessaires pour défendre ses 
atrnarades emprisonnés et bles- 
sés ». prie grève générale est 

Commission muhipartifce, 
, ' plus ! buts partis d’qp- 
itiao, dont les planistes et les 
dénuxîraties-chrétlem, a exprimé 
fan « dés^ énergique de la vlo- 

lente répression policière », et de- 
mandé la libération des détenus. 
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Cisjordanie : Daoud contre Goliath 


Depuis l'accession au pou- 
voir de M. Bégin, les Israé- 
liens ont accentué leur main- 
mise sur la Cisjordanie, 
rebaptisée Judée-Sa marie, 
qu'ils occupent depuis 1967. 
La loqgnear de cette occupa- 
tion et la nature de la répres- 
sion menée par les nnlitaires 
ont suscité des humiliations 
et des colères qui entraînent, 
surtout dans la jeunesse, l'ac- 
tuelle vague de violence. En . 
effet, par une politique 
concertée, Israël crée des 
faits accomplis dans les terri- 
toires occopés, y multipliant 
les implantations de colonies 
et dépossédant progressive- 
ment les Arabes, qui devien- 
nent « locataires de leur pro- 
pre pays » (le Monde des 
31 mars et 1 er avril). 

Jérusalem. - A l'aube, des files 
de taxis et de camions s'étirent sur 
les routes menant aux ponts ADenby 
et Damiya sur le Jourdain, en atten- 
dant l'ouverture des postes de 
contrôle israéliens. Depuis le début 
de l'occupation de la Cisjordanie, la 
- frontière • entre Israël et la Jorda- 
nie - bien que les deux pays soient 
toujours en état de guerre — reste 
entrouverte, mai* pour combien de 
temps encore ? 

Tout récemment, à la veille de son 
offensive pour réduire an silence les 
partisans de TO.L.P. et le mouve- 
ment nationaliste dans les territoires 
occupés, le gouvernement israélien, 
par la voix du nouvel ■ administra- 
teur civil ■ de Cisjordanie, M. Me- 
nahem Milson, a menacé de remet- 
tre en cause la politique des * ponts 
ouverts •, inventée il y a quatorze 
ans par Moshe Dayan, et qui, 
jusqu'à présent, n'a cessé d’être ap- 
pliquée. Pour Moshe Dayan, c'était 
une « soupape de sécurité *. Mais, 
pour M. Begin, cette politique de- 
vient dangereuse, car elle autorise 
en fait les habitants de Cisjordanie 
et du territoire de Gaza à rester en 
contact avec le monde arabe, avec 
l'O.L.P M et elle préserve l'influence 
du régime jordanien sur ses anciens 
administrés. Déjà, les habitants de 
Ramallah, d’El-Bireh et de Na- 
plouse ont été Interdits de voyage en 
Jordanie, après la vague d'agitation 
provoquée par la destitution des . 
maires de ces trois villes. Aupara- 
vant. les autorités israéliennes 
avaient donné Tordre aux municipa- 
lités d'interrompre leurs relations 
avec la commission conjointe créée 
en 1978 par la Jordanie et TO.L.P. 
pour distribuer dans tes territoires 
occupés l'aide financière des pays 
arabes (1). Le gouvernement de 
M. Begin a manifestement la tenta- 
tion de - couper les potus » pour ac- 
centuer sa mainmise et son contrôle 
ïur les territoires occupés. STI pre- 
nait cette decision, disent les Palesti- 
niens, ce serait un nouveau pas, 
peut-être le dernier, vers l'annexion 
formelle. 

La menace est prise très au sé- 
rieux par tes habitants de Cisjorda- 
nie et de Gaza, car. pour eux, les 
liens avec la Jordanie et, panam, 
avec l'ensemble du monde arabe 
■rtjm vitaux. Les ponts facQiient la 
réunion des familles dispersées 
{70% de la population de Jordanie 
est d'origine palestinienne), donnent 
la possibilité d'aller trouver du tra- 
vail dans les pays du Golfe ou d'étu- 


III. — Couper les ponts ? 

De notre correspondant FRANCIS CORNU 


dier dans les universités arabes, et 
surtout représentent un débouché 
important pour l'économie des terri- 
toires occupés. Leurs productions 
agricole et industrielle sont expor- 
tées, pour plus du tiers, par cette 
vole (2). Arrêter ou limiter cette 
circulation des personnes ou des 
biens serait un nouveau " moyen de 
restreindre le développement écono- 
mique de la Cisjordanie et de Gaza. 

Une dépendance économique 
croissante 

L'administration israélienne se 
défend évidemment d'avoir un tel 
dessein et, pour répondre à cette ac- 
cusation, produit des stastitiques 
avantageuses. Selon on rapport pu- 
blié en 1981 par le ministère de la 
défense, la moyenne annuelle d'aug- 
mentation du produit national brut 
dans .les territoires occupés à été de 
13 % depuis 1967. Lé document sou- 
ligne particulièrement que le nom- 
bre des réfrigérateurs a presque dé- 
cuplé, et celui des voitures 
quadruplé. Les Palestiniens affir- 
ment que cette présentation est à la 
fois partielle et partiale, et les écono- 
mistes de l'université de Bir-Zeit, 
principal centre d'enseignement su- 
périeur dans les territoires occupés, 
déclarent que les Israéliens ne peu- 
vent s’attribuer le mérite de ce pro- 
grès, et Us prétendent que lacrois- 
sance est en réalité très inférieure, 
en tout cas inférieure à ce qu’elle au- 
rait pu être sans l’occupation israé- 
lienne. Ils font remarquer que la Jor- 
danie a connu au cours des derniëres 
années un incontestable boom éco- 
nomique, qtri ne doit rien à Israël. 

Les Palestiniens se plaignent es- 
sentiellement du fait que leur écono- 
mie est de pins en plus dépendante 
de celte d’ Israël. D s’agit, en effet, 
d'âne intégration progressive, mais 
qui paraît irréversible; les statisti- 
ques du ministère de h défense le 
montrent : 60 % (tes exportations des 
territoires occupés étaient, en 1968, 
dirigés vers la Jordanie et tes pays 
arabes «40 % vers le marché israé- 
lien. En. 1979, la proportion s’était 
déjà inversée. Plus grave : entre ces 
deux dates, les importations en pro- 
venance d’Israël sont passées de 
75 % à près de 90 %. D y a aussi iné- 
galité flagrante pour l'exploitation 
des réserves en eau. Les Israéliens 
ne s’en cachent pas : dans le projet 
d’autonomie, ils en exigent le mono- 
pole. Depuis 1967, une trentaine de 
puits à grande profondeur ont été 
forés en. Cisjordanie au profit des co- 
lonies israéliennes, mais aucun pour 
la population locale. Quant à l'in- 
dustrie, très artisanale, elle est en 
déclin. 

Investir, modernisa ? Les capita- 
listes palestiniens préfèrent faire des 
placements en Jordanie ou ailleurs, 
car les Israéliens imposent aussi leur 
inflation (près de 100% en 1981) et 
la dévaluation constante de leur 
monnaie. De toute façon, tous les 
établissements bancaires dans les 
territoires occupés sont israéliens, 
les banques arabes ayant été fer- 
mées en 1967 (une seule a été auto- 
risée à rouvrir Tan dernier à Gaza). 


• La plupart de nos demandes de 
permis concernant des projets im- 
portants de développement — en 
matière de construction de loge- 
ments. de création ou d’extension 
d "entreprises, d'équipement pour les 
municipalités — sont re/usées ou ne 
reçoivent pas de réponse *. déclare 
M. El Masri, président de la cham- 
bre de commerce de Naplouse. 

Autre forme de colonisation qui 
est vivement dénoncée dans les mi- 
Jieux politiques palestiniens 
soixante-dix mille habitants des ter- 
ritoires occupés - soit un tiers de la 
main-d'œuvre de ces régions - fran- 
chissent tous les jouis la * ligne 
verte» (la frontière de 1967) pour 
venir travailler en Israël ; encore 
s'agit-D (Tune donnée officielle, qui 
ne tient pas compte des travailleurs 
« irréguliers » (dix & vingt mille, 
peut-être davantage, selon certaines 
estimations . ) — embauchés à bas 
prix, sans aucune garantie sociale. 
En février, le bureau du travail de 
Haïfa a protesté contre l'existence 
dans cette ville d’un' « marché aux 
esclaves », où sont proposés chaque 
matin, au choix des entrepreneurs, 
quelque six mille travailleurs de Cis- 
jordanie. 11 faudrait 'ajouter aussi les 
centaines de Palestiniens employés 
dans les colonies israéliennes eus Cis- 
jordanie : il n'est pas rare de voir des 
paysans Arabes participer à la 
construction d'une implantation 
pour laquelle ont été réquisitionnées 
des terres qu'ils cultivaient. Israël 
manque de bras pour les travaux les 
plus ingrats « là moins bien rému- 
nérés. Aussi tes territoires occupés 
sont-ils devenus un réservoir de 
main-d’œuvre indispensable. 

• A la conquête de nos terres, 
s’ajoute le. freinage délibéré de no- 
tre économie, nous dit un étudiant 
de Bethléem, car on veut vraiment 
nous faire comprendre que notre 
avenir est ailleurs. • Les Palesti- 
niens sont actuellement profondé- 
ment choqués par Tattitude des ha- 
bitants des implantations 
israéliennes en Cisjordanie « de la 
complaisance des autorités fi leur 
égard. 

Une é&te expatriée 

A Hébron, on incite par la vio- 
lence des voisins de l’implantation 
de Kyriat-Arba à déménager, an be- 
soin à conps de grenades. Le 
20 mars; au nord de Ramallah, un 
adolescent disparu depuis plusieurs 
jours a été retrouvé mort. Selon sa 
famille, il aurait subi des sévices 
avant d’être abattu d’une balle au 
front Un colon a été arrêté, inculpé 
de meurtre, pois libéré sous caution. 
Le mois dernier, un ministre disait 
aux druzes du Golan qui veulent res- 
ter syriens qne le gouvernement 
pourrait se charger de « faciliter 
leur transfert * en Syrie. 

L’exil? La question est posée 
avec d’antant plus de gravite que 
l'émigration est on phénomène la- 
tent en Cisjordanie et dans le terri- 
toire de Gaza. Il est vrai qu’il est 
plus ancien qne Toccnpation mili- 
taire ; les Palestiniens craignent 
quH ne s'accélère maintenant, alors 
que la progression de la colonisation 
se développe. Selon des statistiques 


réalisées au passage des ponts de 
1968 à 1979, de dix mille à quinze 
mille habitants ont quitté les terri- 
toires occupés chaque aimée (en 
1980, ils ont été vingt-quatre mille), 
soit environ 10% de la population 
totale actuelle (3). C'est toute une 
élite professionnelle et intellectuelle 
qui, tous tes ans, s'expatrie. Le di- 
recteur d'une école technique de Be- 
thléem nous a indiqué que 70 % de 
ses élèves panaient fi l’étranger im- 
médiatement après la fin de leurs 
études. Il y a cependant une réac- 
tion : les familles de la diaspora pa- 
lestinienne envoient davantage d'ar- 
gent pour aider leurs parents à ne 
pas quitter 1e pays. Le gouverne- 
ment jordanien, pour sa part, avec 
l’appui des autres pays arabes, tente 
d'encourager les Palestiniens « de 
l'intérieur » à rester chez eux. Aux 
habitants du secteur de Jérusalem il 
fournit les crédits à la construction. 
Résultat : trente mille Palestiniens 
se seraient installes à Jérusalem et 
dans ses faubourgs au cours des 
deux dernières années. Cette indica- 
tion est fournie avec regret par le 
ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon. 

Selon des calculs réalisés par 
deux statisticiens, un israélien et un 
américain, les Arabes, ceux des ter- 
ritoires occupés et ceux qui vivent 
en Israël (six cent mille) seront ma- 
joritaires dans 1e Grand Israël de 
M. Begin en Tan 2010, et même 
peut-être avant. Ces calculs sont 
fondés sur une évaluation du taux 
d'accroissement des populations 
juive et arabe (17 pour 1000 dans 1e 
premier cas « 40 pour 1000 dans 1e 
second) compte tenu d'une prévi- 
sion des mouvements d’émigration 
qui affectent Tune et l'autre commu- 
nauté. Mais cela n'est pas fait pour 
rassurer les Palestiniens, qui crai- 
gnent que la peur de la croissance 
démographique arabe n'amène à 
mettre au point une politique d’émi- 
gration dans les territoires occupés. 
• Pour cela, les ponts sur de Jour- 
dain sont encore utilisés par les Is- 
raéliens. soupire un homme d’af- 
faires de Jérusalem-Est. Fasse le 
de! qu’ils ne deviennent pas. un 
jour, à sens unique ! » 


Prochain article: 

DES PALESTINIENS 
SUR MESURE 


(1) De source palestinienne, on indi- 
que que cette aide devait s’Sever eu 
1981 à 70 millions de dollars, ce qui re- 
présenterait environ 60 % du budget de 
fonctionnement des munidpalités de 
Cisjordanie et près de 100 % de leur 
budget d'équipement. 

(2) Agrumes, produits laitiers, huile 
d’olive, et des produits manufacturés 
tels que du savon et des chaussures. 

(3) Un million trois cent mille habi- 
tants pour l'ensemble des territoires oc- 
cupés (850 000 en Cisjordanie et 
450 000 dans te territoire de Gaza) . 

• RECTIFICATIF. - A la suite 
d’une erreur de transmission, on 
pouvait lire dans 1e premier article 
de la série de Francis Corna 
(le Monde du 31 mars) que 
l’amende infligée aux manifestants 
de Cisjordanie était de 1 000 che- 
kcls. Il fallait lire 10 000 chekels, 
soit 3 300 francs. 
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IA VISITE DE LORD CARRINGTON A JERUSALEM 

ML Begin estime qu Israël est plus • généreux 3 
pour les Cisjordaniens 
que la France pour les Corses 


Jérusalem lAJ'JP.). — Le gou- 
vernement israélien a exprimé sa 
« consternation » face à la 
« dénonciation '• par la commu- 
nauté européenne de sa politique 
en Cisjordanie et à Gaza, le jour 
où le cher de la diplomatie bri- 
tannique. Lord Carrington, enta- 
mait mercredi 31 mars, à Jérusa- 
lem. deux jours de conversations 
avec les dirigeants israéliens. 

La dernière déclaration des 
chefs d'Etat. et de gouvernement 
des Dix à Bru. te! les. a jeté 
une ombre sur la visite de Lord 
Carrington, la première d'un 
secrétaire au Foreign Office 
depuis 1978. 

Les Dix ont demandé quTsraèl 
mette fin aux « atteintes portées 
aux libertés et droits des habi- 
tants des territoires occupés >>. 
Les Dix. a estimé le porte- 
parole du ministère israélien des 
affaires étrangères, « ignorent la 
réalité présente en Judée-Sama- 
ne i Cisjordanie'» eî ne tiennent 
pas compte des incitations à la 
violence de l'OhJ>. ». 

Le ministre Israélien des Affai- 
res étrangères, M. Shamir. a cri- 
tiqué la déclaration européenne 
durant un premier entretien de 
cinquante minutes en téte-à-tète 
avec le secrétaire au Foreign 
Office. De son côté. Lord Car- 
rington a critiqué « modérément » 
la politique israélienne dans les 
territoires occupés, affirmant 
qu'elle pouvait « entraver le pro- 
cessus de paix au Moyen-Orient ». 
Tl a été plus explicite au cours 
du dîner offert par M. Shamir : 
* Si nous demandons pour Israël 
le droit de vivre en paix et en 
sécurité , nous devons considérer 
que ces droits sont les mêmes pour 
d’autres ». a-t-il affirmé. « Pour 
cette raison, nous pensons que 
les Palestiniens ont droit à l’au- 
todétermination et doivent être 
part en aire s de négociations 
concernant leur avenir. L’associa- 
tion de l’Oh.P. nécessite son 
acceptation du droit d’Israël à 
vivre en paix et en sécurité dans 
le cadre d’un règlement qui tien- 
drait compte aussi de ses aspi- 
rations ». 

M. Shamir a réaffirmé l'oppo- 
sition israélienne catégorique à la 
création d'un Etat palestinien, 
sous la direction de l'Oi.P. : 
t A l’heure où le territoire sous 
notre contrôle se rétrécit, a-t-il 
dit. notre sensibilité pour chaque 
morceau de la terre d'Israël aug- 
mente •>. 

« Il doit être absolument clair. 
û-t-il poursuivi, qu'en aucune 
circonstance, nous n'accepterons 


LE P.S. N'ENVISAGE PAS 
D'INVITER M. ARAFAT 
A PARIS 

M. Huntzinger, secrétaire natio- 
nal adjoint du parti socialiste 
pour les affaires internationales, 
a reconnu, mercredi 31 mars, à 
l’Organisation de Libération de 
le Palestine, une <t représentati- 
vité politique incontestable». 

H a cependant déclaré, au cours 
d’une conférence de presse, que 
pour !e paru socialiste, une 
visite en France de M. Arafat, 
président de l’O.L.P., n'est * ni 
envisagée ni envisageable .■*. 

II a affirmé que le PS. '(envi- 
sage de soutenir toutes les initia- 
tives risanî à "établissement des 
conditions d'un dialogue direct 
entre israéliens et palestiniens >. 
et qu'il allait entreprendre une 
<■ large action d'information et 
d'explication auprès de ses mili- 
tants pour expliquer sa polition *. 
à la suite du voyage de M. Mit- 
terrand en Israël. 

n n. y a un peuple palestinien 
ou ' a le droit à l’aulodéterrnina- 
i:on. Ce processus, sous réserve 
d’une reconnaissance mutuelle et 
préalable entre israélien j cf pales- 
tiniens. devra s'accomplir et 
aboutir à l’établissement d’un 
Fiat palestinien qui ne peut être 
la Jordanie, a-t-i; dit. 

Commentant la répression en 
Cisjordanie. M. Huntzlnger a 
estimé qu'il n'était * pas possible 
de r O’t Israël au fracers du 
comportement de M. Eegin ». » Il 
ii a en Israël une société troublée 
par certains comportements ma- 
nifestement condamnables e! qui 
rt'êrent de la responsabilité du 
gouvernement israélien actuel >.. 
a-t-il dit. Il a indiqué qu'il 
rendrai: en mai à Alger, puis en 
juin en Israël pour y rencontrer 
les dirigeants travaillistes et ceux 
du Mapam •socialistes sionistes*. 


un partage de cette terre <27*raSI 
petite et sacrée. Ceux qui décla- 
rent qu’un Etat Oh J 3 , doit être 
établi dans ces régions où notre 
nation a an* naissance et sur les 
collines desquelles nos centres de 
population peuvent être facile- 
ment attaques, doivent savoir que 
nous rejetterons totalement de 
telles propositions. » 

({.Vous considérons tout effort 
pour réaliser de telles proposi- 
tions comme susceptible de mettre 
en danger notre sécurité et notre 
existence, a ajouté le ministre 
israélien. .Vous demandons à nos 
amis européens, qui se disent nos 
amis, sans aucun doute de sin- 
cerlté. et qui se disent préoccupés 
par notre sécurité, de s'abstenir 
de telles propositions. » 

La « responsabilité » 
de l'Europe 

M. Begin. dont les propos ont 
été rapportés à la presse par 
M. OurJ Poratii. a pour sa part 
évoqué la Corse, au cours d'un 
entretien avec Lord Carrington. 
comme il l'avait déjà fait peu 
avant la visite de M. Mitterrand 
en Israël II a déclaré : a Le plan 
d’autonomie est généreux si on 
le compara à celui que les Fran- 
çais proposent aux Corses, qui se 
battent depuis cent cinquante ans 
pour leur indépendance et qui 
n'ont jamais voulu conquérir la 
France alors que l’OhJF. réclame 
la destruction d'Israël. Jamais 
nous ne négocierons avec Z’O.L _P„ 
sous aucune condition et d’aucune 
manière. » 

L'Europe, a dit M. Begin. dé- 
tienr une « très lourde responsa- 
bilité par sa position en faveur 
de l'auiodéier minât tor ides Pa- 
lestiniens i. c'est-à-dire de la créa- 
tion d'un Etat palestinien. 
contraire aux accords de Camp 
David jj. 


9 Sur le terrain, l’agitation 
s'est poursuivie mercredi èn Cis- 
jordanie et à Gaza, avec cepen- 
dant moins d'intensité que les 
jours précédents. Les magasins 
ont ouvert, mais la vie commer- 
ciale n'a pas repris normalement. 
Les municipalités et ies Institu- 
tions publiques fonctionnent, mais 
les engins blindés continuent à 
patrouiller à l'intérieur des agglo- 
mérations où plusieurs manifes- 
tations sporadiques ont été signa- 
lées. L'incident le plus grave s'est 
produit dans la région de Hébron, 
où le chef du conseil du village 
de Tarqmiya. M. Kamal Fatahta. 
a été grièvement blessé à la jambe 
lors de J 'explosion qui a détruit 
sa voiture alors qu’il en ouvrait 
la porte. M Fatahta est l’un des 
notables de la Cisjordanie qui ont 
adhéré aux Ligues des villages, 
créées sous la tutelle israélienne. 



LE 


Corée du Sud 


LE SECRETAIRE D’ETAT 
AMERICAIN A LA DEFENSE. 
M. Cas par Wein'oerçer, a 
quitté Séoul Jeudi 1* avril à 
destination de Manille, der- 
nière étape de sa roumee dans 
trois pays d'Extrérae-Orient. 
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L'ÉCONOMIE CAMEROUNAISE 
AU SEUIL DU V e PIAN 

AFRIQUE INDUSTRIE, bi- 
mensuel internat (Cnûi d'informa- 
tions économiques, publie dans 
son numéro du 1" avril un das- 
sie- e\?ephonnel consacré o 
l'économie camerounaise. 

al' SOMMAIRE : 

• t<it tnteri lew de M. Bello 
Bnub.1 Malcari, ministre de 
l'economie et du plan. 

• Une analyse complète du 
\> plan 1981-1986. 

• Le Cumeronn <le A à Z et 
notamment : 

— Aluminium : uae Interview 
de M Claude Milieu directeur 
ctmer.il d’Alucam. 

— Banques : une Interview de 
M Louis-Claude Nvaasa, présl- 
-directeur général do in So- 
ciété ca’-lûnule d'invenriae-j.-nenc. 

les ac'.lïi'.és de la B C.D.. de 
la E1CIC. de la Bas-or. Bank 
C.im-mon e i de la Obtuse Biais 
Cxm-ruon. 

— Brasseries : une interview de 
M. Pierre TGhpnque. ad m loisir a - 
vur délégué dos Nouvelles Sru- 
senes Africaines 

— Industrie : une interview do 
M Edmond LrÇJlL président du 
Synouv.rluajo ei directeur général 
«•Je ClTneni'arn. 

— Une présentation dus sec- 
i eu?* au bvl". de l'vaenc:*. dns 
'.nfrut raclures de transport aé- 
riennes e: ferroviaires, du textile, 
du pCrole yt du ça-, t-t des zamn 
industrielle» de la Magst. 

B l.p rôle de trois organismes 
moteurs : 

— Li Chambre dv commerça, 
d'inaustrie ei des mines. 

— Le Groupem»r.t Int^tprofea- 
uonnvl du Cameroun 
— Le Centr» m* tonal du com- 
mères vetérl"ur. 
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LA GUERRE DU GOLFE 

Avec les combattants de Dezfoul 
et leurs prisonniers irakiens 


ASIE 


Vietnam 

APRÈS LE V e CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

La position de Hanoi sur le Cambodge 
demeure tout aussi intransigeante 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Deztoul f A.F.P.). — * En nous 
attaquant, vous avez combattu 
l’islam -. Treillis el rangera sous 
sa aba. la robe traditionnelle 
du mollah, rhodjatoleslam Ali 
Cheboni Nejbad. responsable 
politique et idéologique du 
Iront de Dezloul. haranguait, 
lundi 30 mars, un groupe de 
deux mille prisonniers Irakiens 
capturés au cours de TaHensIve 
Fath (vlcloire). 

- En combattant la République 
islamique iranienne, vous luttez 
contre l'islam, contre Dieu. Les 
peuples iranien et irakien sont 
trônes, il faut une république 
Islamique en Irak -, proc/a/ne 
l'hodlaloleslam dans la cour 
d'une caserne de Dezfoul où 
sont rassemblés les prisonniers. 
Ceux-ci reprennent sens grande 
conviction les slogans ■ Mort à 
Saddam. - (Saddam Hussein, 
chef de l’Etal irakien I. • Mort 
a l’Amérique. • 

- Nous avons été trompés par 
Saddam, de toute manière nous 
ne pouvions qu’obéir aux or- 
dres *. affirment certains pri- 
sonniers aux journalistes qui 
s'étonnent de leur prise de posi- 
tion. alors qu'un soldai ose dé- 
clarer. très vite: - Vous savez... 
nous sommes des prisonniers.. - 
Capturê8 deux jours plus tôt, 
âgés le plus souvent de trente 
à quarante ans, ils portent en- 
core les traces des combats, 
vêlements sa les et déchirés el 
parfois légères blessures. 

Les plus désorientés sont les 
prisonniers non irakiens. Selon 
les oHiciers iraniens. Us seraient 
une cenfame sur les quinze mille 
captifs, la plupart originaires de 
pays arabes tels l'Egypte, la 
Jordanie, le Yémen du Nord, le 
Soudan, le Liban et quelques- 
uns d'Afrique tSomaliens. Zam- 
biens el Ougandais). 

• Pourquoi es-tu venu nous 
combattre, pour l’argent 7 Tu 
ne comprends pas que nous 
défendons l’islam contre l’Impê- 
naiisme -, demande en anglais 
un soldat iranien à un géant 
soudanais. 

• Je te jure que je n’ai pas 
tiré une seule balle, j'ai élé 
conduit de force sur le Iront 
il y a seulement trois jours •, 
répond celui-ci. visiblement ex- 
cédé. -Je te comprends, je te 
jure que je t’ai comorte. - 

Haidar Saad, un maçon liba- 
nais de vingt-trois ans, se de- 


mande lui aussi ce qu‘ll lait là. 
• j’ai été conduit de force sur 
te Iront, je travaillais en Irak 
et le gouvernement nous a dit : 
Vous travaillez en Irak, vous 
devez donc détendre ce pays-, 
afflrme-t-il. 

L'hodjaloleslam Nojbad tient 
à présenter un gardien de ces 
prisonniers, Massoud Dardanah, 
à peine plus grand que sa 
Kalachnikov. Il a quatorze ans. 
Originaire de Dezfoul. Massoud 
a rejoint depuis un an • la mobi- 
lisation des déshérités •. les 
bassidj, après que plusieurs 
membres do sa famille eurent 
élé tués. 

• C'est moi qui l'aï voulu, j'ai 
demanda à mes parents et je me 
suis engagé. J'ai reçu une for- 
mation militaire d'un mois st 
depuis je me bals ». déclare-t-il. 

- Ces jeunes sont extrêmement 
courageux, ce sont eux qui atta- 
quent les chars irakiens au 
bazooka, ifs n’ont pas d'expé- 
rience, maïs Ha se battent 
comme dans les tiims qu'ils ont 
vus -, affirme un officier. 

Impeccables dans leur tenue, 
les hommes et les officiers de 
famée iranienne, de loin les 
plus nombreux dans les secteurs 
du front viailé par les journalis- 
tes. confrasfenf avec l'Image 
révolutionnaire des autres 
combattants de la République 
islamique, gordiens de la révo- 
lution ou bessidl. Toutefois, 
signe des temps, les simples 
soldats ne doivent pas saluer 
leurs officiers. 

Un lieutenant des commandos 
est lier de présenfer un de ses 
camarades qui. « à lui seut, a 
tué dix Irakiens et en a capturé 
soixante ». Il a écrit sur sa che- 
mise Ib 3 noms des combats aux- 
quels il a participé. Exhibant des 
dinars irakiens, le lieutenant 
explique : • On trouve de tout 
sur las irakiens. Hs ont besoin 
de ceia pour leur moral, nous 
avons môme récupéré des 
magnétoscopes. ■> 

Loin de ces tentations, près 
du poste crëtat-maior. à X kilo- 
mètres des premières lignes, un 
groupe de très jeunes gens suit 
renseignement d'un religieux. 
Er.::e deux cours, ces « élèves 
des écofes an vacances» vont 
récupérer les armes et les muni- 
tions abandonnées par les 
Irakiens. 


Bangkok- — Le vainqueur de 
Dien-Bien-Phu, le générai Vo 
Nguyen Giap, éliminé du bureau 
politique : telle aura été la seule 
vraie surprise du V e congrès 
du parti communiste vietna- 
mien qui s'est achevé, mer- 
credi 31 mais à Hanoi. Même si, 
derrière eux. la relève se prépare, 
trois septuagénaires continuent 
de diriger le pays : MM. Le 
Du an, secrétoire général (soi- 
xante-quatorze ans). Truong 
r. hinh, président du Conseil 
d’Etat (soixante-quatorze ans) et 
Pham Van Dong, premier ministre 
(soixante-seize ans). 

M. Le Duan. que l'on disait 
prêt à céder le pouvoir pour des 
raisons de saute, apparaît tou- 
jours comme l’homme fort du 
régime. Dans son rapport d'orien- 
tations, M. Dong n'avait-il pas. fn 
fine, invité le peuple à aller de 
l’avant sous la conduite de « r es- 
timé camarade secrétaire géné- 
ral» 7 La plupart des pays d'Eu- 
rope de l’Est, la Mongolie et Cuba 
viennent de lui décerner leurs plus 
hautes distinctions, et l'Union so- 
viétique, qui voit en lui « un émi- 
nent révolutionnaire vietnamien 
ei un militant de renom du mou- 
vement communiste internatio- 
nal », l'ordre de Lénine. 

■ Du sang nouveau », il en 
fallait pourtant du haut en bas 
de la hiérarchie. Des membres 
du précédent bureau politique, un 
seul avait moins de soixante-dix 
ans. Parmi les membres de l'an- 
cien comité oentral, « beaucoup 
sont vieux et en mauvaise santé. 
Ils ont une compréhension limi- 
tée i> de la gestion économique, 
avait dit M. Le Duc Tho devant 
le congrès. Et la sévère autocri- 
tique faite par M. Le Duan sur 
les erreurs da passé n’a épargné 
rsonne. De la base au sommet, 
importait donc pour le F.C.V. 
de se débarrasser des ■ mauvais 
éléments ». 


La ligne demeure 

Six membres sur quinze quit- 
tent le bureau politique. Quatre y 
font leur entrée. M. Nguyen Co 
Thach, ministre des ' affaires 
étrangères, y figure en tant que 
suppléant. Au secrétariat, cinq 
membres sur neuf n’ont pas été 
réélus : six nouveaux y ont été 
nommés. Quant au comité cen- 
tral il rassemble cent cinquante- 
deux membres, cent seize titulaires 
et trente-six suppléants), au lieu 
de cent trente-trois précédemment. 
Le général Giap y occupe le 
sixième rang (1). 


Rien dans les résolutions votées 
par te congrès n’indique de quelle 
manière les dirigeants vont s’y 
prendre pour éviter de retomber 
dans les ornières du passé. Cadres 
et membres ont été Invités à être 
a les serviteurs vraiment fidèles 
du peuple, selon le vœu du prési- 
dent no Chi Min h n, s à prendre 
les mesures nécessaires pour ré- 
soudre les problèmes urgents qui 
concernent la production et la vie 
des gens », « a vaincre les mani- 
festations négatives dans le do- 
maine économique et social ». 

Certes, tes responsables de 
Hanoï ont pris conscience de 
l'urgence de répondre aux be- 
soins quotidiens de la population. 
« L’industrie lourde, dans Ptmmè- 
diat, a dit M. Le Duan, vise 
essentiellement à favoriser le 
développement de r agriculture 
et de l’industrie des biens de 
consommation. » Four les besoins 
de la cause, certaines entorses 
au dogme socialiste sont tolérées, 
mais la ligne demeure. Comme l’a 
rappelé le secrétaire général du 
F.C.V., il faut « s’en tenir ferme- 
ment à la dictature du proléta- 
riat ». 


Des « relations spéciales » 

Durs oe combat, a le Vietnam, 
a répété 1e délégué soviétique, 
peut compter sur la solidarité et 
le soutien du peuple de VÜJUS.SJ*. 

Aucun signe d’ouverture n’est 
apparu dans les interventions, 
susceptible de débloquer la négo- 
ciation sur la question cambod- 
gienne. Au contraire, les « rela- 
tions spéciales » entre tes trois 
pays indochinois ont été célébrées 
plus chaleureusement que jamais. 
M. Hong Samrln. secrétaire géné- 
ral du P.C. khmer, a déclaré que 
ses compatriotes tenaient à la 
coopération avec te Vietnam 
s comme ù la prunelle de leurs 
yeux». M. Kay sorte Phomvihane. 
son homologue laotien, a jugé que 
cette coopération « constitue une 
loi sur l’existence et du dévelop- 
pement des deux pays ». 

Ceux qui an sein de l’Associa- 
tion des nations de l'Asie du Sud- 
Est (ASEAN) (3i. attendaient un 
signe auront été déçus. « Les 
communistes vietnamiens ont 
clairement montré leur dureté et 
leur entêtement, a commenté le 
journal thaïlandais The Nation 
Review, ris sont toujours obsé- 
dés par ridée que la situation au 
Cambodge est irréversible.» Un 
signa en tout cas, ne trompe pas : 
l’entrée au bureau politique du 
général Le Duc Anh, commandant 
en chef des troupes de Hanoï au 
Cambodge. 

JACQUES DE BARRIN. 


MONDE 


AFRIQUE 


Durant son séjour à Séoul, un 
accord a éré signé qui prévoit 
un transfert Lmmédrat de ma- 
tériel de guerre améric3in en 
Corée du Sud en cas de crise. 
— tA.F J» j 


Tunisie 

Violents affrontements à l'université de Tunis 


fit Mme Nguyen Tbi Blnb. ancien 
ministre des Affaires étrangères du 
G.R.I*.. 'sud- vietnamien et ministre 
de l'éducation y lait ausel son 
entrée, 

f2) Indonésie. Malaisie. Philip- 
pines. Singapour et Thaïlande. 


LR MOUVFAUX ORGANES 
DIRIGEANTS DU PARTI 


De notre correspondant 


Danemark 


• M. MERMAZ A COPENHA- 
GUE. — Sur l'invitation du 
Parlement danois. !e Folketing. 
M. Louis Mermaz, président de 
l' Assemblée nctionote. a fa:t au 
Danemark une visite de quatre 
jours à la tête d'une délégation 
du bureau de l'Assemblée. Dans 
une conférence de presse. 
M. Mermaz a dit : <• Il faut 
que le Parlement modernise 
ses méthodes de travail, 
contrôle davantage, légifère 
encore davantage e : aille 
quand même r:;e.» v II s’est 
déclaré très intéressé par une 
régie au Parieme.’i: danois qui 
qui rixe une date limite au dé- 
pôt des amendements. — 
fCûrrssp.f 


Éthiopie 


• LES FORCES ETHIOPIEN- 
NE, qui ont déclenché te 
16 février dernier une nou- 
velle offensive — la .sixième 
depuis 1978 — contre la réa-s- 
tanee èrythréenne dans !e 
nord de l'Erythrée, sont en 
train d’enregistrer •• une reten- 
tis tan te défaite ••. a déclaré, 
mercredi 31 mars, à Paris, le 
repràsentar.t du Front popu- 
laire de libération de l'Ery- 
thrée iFF.LE-1. Au cours 
d'une conférence cé presse. 
M. Nafi Kurdî indiqué que 
depuis le début de l'offensive 
11 615 soldais éthiopiens ont 
été tués. 16 164 blessés ex 1 131 
laits prisonniers par le F JP .LE. 
Selon M. Kurdi. des centaines 
d'encens soviétiques et des 
troupes aud-vexéniïes parti- 
cipent aux combats, et la 
Libye fourni: aux Eth-cpieas 
une aide financière impor- 
tante. \L Kurdi a dénoncé 
ezakmer.t l'ut iiisa: ion par 

l'armée éthiopienne de saz ( 
innervants. 


Tunis. — Le campus universi- 
taire. et plus particuliérement la 
faculté des lettres et la cité uni- 
versitaire de La Manouba f ban- 
lieue de Tunis i ont été. durant 
ces dernières quarante - huit 
heures, te théâtre d'affrontements 
sanglants qui ont fait, parmi les 
érudlants. une quarantaine de 
blessés dont deux dans te coma, 
et ont donné lieu à vingt-trois 
arrestations. 

Les affrontements, d'une eam- 
pleur rarement atteinte, ont 
commencé mardi 30 mars à la 
faculté des lettres, en grève de 
cours depuis deux semaines pour 
des questions de programmes et 
d'organisation des cours, et se 
sont étendus, mercredi, aux autres 
établissements. 

L'agitation n'a pas cessé de se 
développer, et l'escalade de la 
violence a atteint son paroxysme 
à l'occasion de la commémoration 
de ia journée de la » Terre 
p.ileftintenne ». qui a servi de 
prétexte aux- deux mouvements 
antagonistes — les islamiques et 
* tes pa triotes -démocrates, d'ex- 


if QUAI D'ORSAY 
ESTIME QUE M. BEN BEiiA 
DOIT «RESPECTER 
UNE CERTAINE RÉSERVE» 

interrogé c* Jeudi l» avril, sur les 
démarches orricieuses algériennes 
pour empêcher M. Beu Sella de faire 

îles déclarations Jasëes a In tempes - 
titre d par Alger («le Mondes du 
1" avril). le porte-parole du Quai 
d’Orsay a déclaré : s Compte tenu 
•ies bonne* relations franc» - alw- 
rienuM. nous sommée Informes des 
préoccupât Ions d o s*iqvernement 
d'Alger et nous estimons qu'une 
personnalité politique étrangère hôte 
de la France doit respecter one 
certaine réserve, a 


trème gauche a — qui dominent 
l'université pour s'affronter et 
se livrer une véritable bataille 
rangée. 

A la faculté des lettres, où des 
étudiants masqués, étrangers à 
cet établissement, se sont intro- 
duits. les autorités universitaires 
ont demandé l’intervention des 
forces de l’ordre, et ont décidé de 
suspendre les cours jusqu’à la 
rentrée des vacances de prin- 
temps. le 15 avril. 

L'absence de structures syndi- 
cales estudiantines aggrave la 
situation. En effet. l’Union géné- 
rale des étudiants tunisiens 
iUGET) n’existe pratiqueront 
plus depuis une dizaine d'années ; , 
elle est contestée par des géné- 
rations d'étudiants parce que non 
représentative. 

Dans une conférence de presse, 
M. Abdel aziz Bendhia. ministre 
de la recherche scientifique et 
de l'enseignement supérieur, a 
stigma tiâé -• ceite escalade de la 
violence ou win de l’université 
qui tend à devenir banale. />. U a 
rappelé une nouvelle fois « les 
bonnes dispositions du gouverne- 
ment et des professeurs pour sor- 
tir de l’impasse et pour désamor- 
cer ia crise de r Union générale des 

étudia nts tunisiens ». Cependant 
pour Ia première fois, le ministre 
de l'enf^ignement supérieur évo- 
que la possibilité de u voir naître 
placeurs organisations estudian- 
tin es pour représenter les étu- 
diants». — (Intérim.) 


Voici la liste des membres dn 
nouveau bureau politique dans 
l'ordre où elle est donnée par 
l'agence de presse vietnamienne : 

M. Le Dnan. secrétaire généraL 
MM. T mon b Chlnh. Pham Vao 
Doux. Fbaa Hong, Le Duc Tho, le 
général Van Tten Dong, M. Vo Chi 
Cook, le général Chn Bny Man, 
MM. To Han, Vo Van Klet. Do Mnol, 
le général Le Doc An h (•) et 
M. Nguyen Duc Tarn f*) ; sup- 
pléants ; M. Nguyen Co Tbarb f*) 
et le général Doog SI Nguyen f*). 

L’ordre hiérarchique des onze pre- 
miers membres du bureau politique 
est le même qu’à l'Issue da quatrième 
congrès (1976). Le général Vo Nguyen 
Giap et MM. Nguyen *>ny Tri oh. Le 
Thanh Nghi. Tran Qnoc ftoan. Le 
You Luong et Nguyen Van Llnb 
quittent le bureau politique, mais 
restent ao comité central. 

Le nouveau secrétariat du comité 
central est ainsi composé : 

MM. Le Du nu. Le Dnc Tho. Vo 
Chi Cong (•). Nguyen Due Tarn (*), 
N g u y e U Lam, Le Quang Dao, 
Hoang Tnng (*), Nguyen Thanh 
Blnh (•). Tran Kleu (•) et Tran 
Xuau.Bach f). 

Les quatre membres qui conservent 
leur poste restent dans le même 
ordre hiérarchique qu'en 1976. Quit- 
tent le secrétariat : MM. Nguyen 
Duy Trinh, Nguyen Van lias, To 
Hun. Xuan Thuy et Song Rao. 
M. Xiun Thuy, qui avait dirigé 1a 
délégation de Hanoi à la conférence 
de Parla sur la paix, et qui avait 
Joué nu rôle politique Important, ne 
fait pins partie du comité central. 


L'nstérlque Indique les nouveaux 
membres. 
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ASIE 


LA TRANSFORMATION DES STRUCTURES ÉCONOMIQUES EN CHINE 


La politique industrielle reste marquée 
par de graves contradictions 


La fin des communes populaires ? 


Pékin. — Que les économistes 
chinois et les dirigeants chargés de 
la mise es œuvre au dévelonnemem 


D& notre correspondant 


léveloppement 
du pays soient divisés sur la straté- 
gie a adopter pour réaliser la « mo- 
dernisation socialiste • est un fait 
établi. Sans entrer dans le détail des 
classifications rapides qui sont par-, 
fois établies - partisans de l'indus- 
trie lourde contre * pétroliers », 

• réformistes » contre « planifica- 
teurs », — on peut, néanmoins, voir 
un sérieux indice de ces divergences 
dans l'incapacité dans laquelle le 
gouvernement s’est trouvé en dé- 
cembre dernier de présenter le plan 
quinquennal 1981-1985 devant r As- 
semblée nationale populaire. Quant 
au plan pour Tannée 1982 - ou tout 
au moins ce qui en a été révélé, - il 
frappait surtout par son caractère 
sommaire. 

Ces hésitations transparaissent à 
nouveau dans un expose que ie pre- 
mier ministre, M. Zhao Ziyang, a 
fait au début du mois de mars à 
Tiahjin, devant la conférence sur 
l'industrie et les transports, et que 
le Quotidien du peuple a publié le 
mardi 30 mars. 

Partisan avéré des réformes — 
n'en avait-il pas mis un certain nom- 
bre en vigueur dans la province du 
Sicfauan lorsqu'il la dirigeait ? - le 
chef du gouvernement se voit au- 
jourd'hui contraint, pour prendre en 
compte des exigences opposées, de 
tenir un discours parfaitement 
contradictoire. Face aux obsédés du 
taux de croissance, très nombreux 
dans la bureaucratie dirigeante, le 
premier ministre ne cache pas que le 
rythme du développement n'est pas 
sa préoccupation première. Le dan- 
ger principal, selon lui, n'est pas, en 
effet, dans le risque que l’on néglige 
d’accroître la production, maïs dans 
le désintérêt envers 1’ « efficience > 
économique. Que signifie, de fait, 
une c r oiss ance industrielle de 4 %, 
telle que celle que le pays aurait 
connue Tan dermer, lorsqu'on sait, 
comme le révélait récemment 
le Quotidien du Peuple* que 25 %.. 
des articles produits pour ie marché 
sont restés en stock dans les départe- 
ments commerciaux, ce qui repré- I 
sente une perte de plusieurs mû*. j 
liants de yuans ? 


en application. Et c’est là qne le dis- 
cours commence à entrer dans une 
logique différente. Satisfaire le * be- 
soin soldai », en effet, n’est pas une 
tâche aisée dans un pays aussi grand 
que la Chine et où les instruments 
de mesure économique (statistiques, 
par exemple) sont notoirement in- 
suffisants. Comment prévoir révolu- 
tion de ces besoins, dont 
M. Zhao Zîyang reconnaît lui-même 
qu’ils changent en fonction du déve- 
loppement de la production, de 
l^élioration du niveau de vie, du 
temps et des régions ? Le chef du 
gouvernement, à vrai dire, apparaît 
plutôt désarmé devant l'ampleur du 
problème. S’il est eu mesure de cer- 
ner lè véritable défi économique au- 
quel est confrontée la Chine, il pa- 
rait être dans Tun possibilité, pour 
des raisons qui ne tiennent sans 
doute pas qu’à Im, de proposer des 
solutions qui y seraient adaptées. 

Aussi bien les remèdes suggérés 
sont-ils d'un grand classicisme: fl 
faut promulguer dès normes écono- 
. miques et techniques afin d’éviter la 
• création aveugle» d’entreprises, 
économiser l'énergie et ..adapter ie 
rythme de l'activité à l’approvision- 
nement en ce domaine, il faut en- 
core améliorer le travail de prévision 
et d’information sur Tétât de mar- 
che, ne pas hésiter à intervemr par 
des mesures administratives pour 
stopper des productions jugées inu- 
■ tiles et, last oui, not least, « renfor- 
cer la planification >.- Ce pro- 
gramme est résumé dans une- 




formule typiquement chinoise : * Un 
grand plan, de petites libertés, une 
grande centralisation, une petite dé- 
centralisation. » 

Tendances inflationnistes 

D est significatif que rien ou pres- 
que ne soit dit en faveur des méca- 
nismes de régulation économique, 
tels que, par exemple, les prix. La ti- 
midité du gouvernement en la ma- 
tière peut, dans une certaine me- 
sure, se co mprendre, compte tenu 
des tendances inflationnistes qui se 
manifestent depuis deux ou trois ans 
sous la pression notamment d’une 
augmentation considérable de la 
masse monétaire plus .70 % depuis 
1978. Officiellement le renchérisse- 
ment de la vie depuis la même année 
aurait été d’environ 20 % (le chiffre 
réel serait beaucoup plus élevé). Or 
ce phénomène nouveau dans la so- 
ciété chinoise d'après la libération 
est politiquement dangereux par ses 
effets sociaux déstabilisateurs. 
Mais, d’un autre côté, certaines aug- 
mentations de prix, après celles déjà 
intervenues, apparaissent indispen- 
sables si le gouvernement veut, 
d’une part, alléger la charge finan- 
cière que représentent les subven- 
tions à certains produits (32 mil- 
liards de yuans en 1981, soit près du 
tiers des dépenses budgétaires) et, 
d’autre part, favoriser une certaine 
vérité économique. 

Or, en la matière, M. Zhao paraît 
carrément tourner le dos aux méca- 
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M. Zhao Ziyaug a lui-même 
donné quelques exemples de ce gas- 
pillage : - L’an dernier, a-t-il dit, 
cinquante-huit types de marchan- 
dises ont vu leurs stocks augmenter 
massivement. » fi s’est étonné aussi 
que certaines usines de l’industrie 
mécanique se plaignent de l’absence 
de matières premières, alors que la 
quantité d'amer non utilisé s'élevait, 
en décembre 1981, à 20 millions de 
tonnes, chiffre considérable si Ton - 
songe que la production annuelle est 
de 35 millions de tonnes. La manie 
de produire pour produire aboutit 
ainsi, a démontré le chef du gouver- 
nement, & un • gonflement artifi- 
ciel ». de Tactivité économique, qui 
est, a-t-fl dit, * non seulement désa- 
vantageux, mais nuisible ». Il 
convient donc de s'attacher à obte- 
nir • un rythme réel et effectif » du 
développement, et, pour ce faire, 
d’accroître Tefficacite de la produc- 
tion, afin que celle-ci réponde mieux 
aux « besoins de la société ». 

S’il est relativement simple 
d’énoncer un tel principe, il est en 
revanche moins facile de le mettre 
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Surface habitable : 113 m 2 
+ loggia 3 m 2 + balcon fl m 2 . 

Dans immeuble élégant en bord 
de Seine, près du Pont Mirabeau, 
très beaux appartements 
plein Sud du face à la Seine 
(studios, 2, 3, 4 et 5 pièces) 
tous prolongés de grands 
balcons. 

'Prix l 1 " étage, valeur mare 1982. 




De notre correspondant 


niâmes qui pourraient faire jouer 
aux prix un plus grand rôle. Sur le 
marché intérieur. Te mot d’ordre est 
de « stabiliser ». et de rétablir par- 
tout ock ils ont été supprimés les 
quotas de livraison de produits agri- 
coles à l’Etat afin de réduire la part 
des marchandises « négociées - sur 
le marché à un prix plus élevé. 

Eu matière de commerce exté- 
rieur, la même retenue est recom- 
' mandée. U s'agit, a dit le premier 
ministre, de mettre fin à la « guerre 
des prix » que se livrent de plus en 
plus des entreprises chinoises afin de 
conclure des affaires. » Pas de com- 
pétition devant les commercants 
étrangers ». a conseillé M. Zhao. 
Même prudence en ce qui concerne 
les primes. Le chef du gouverne- 
ment reconnaît qu*ü existe un phé- 
nomène de « distribution abusive » , 
(en fait les primes sont très souvent 
réparties de façon uniforme sans te- 
nir compte du rendement). Mais le 
seul remède, qu’il avance est de 
contrôler leur montant afin que leur 
niveau ne dépasse pas celui de Tan 
dernier. Et c'est encore le recours au 
contrôle qui est proposé pour limiter 
les investissements dans le domaine 
des infrastructures. 

Par son effet centralisateur, une 
telle médecine peut permettre de li- 
miter les manifestations de « parti- 
cularisme » et de • libéralisme » 
qui seraient apparues depuis quel- 
que temps et que le premier ministre 
a dénoncées. On peut douter en re- 
vanche qu’elle accroisse notable- 
ment l’efficacité d'une économie qui 
en aurait pourtant grand besoin. 

MANUEL LUCBERT. 


Pékin. — L'un des plus célèbres 
fleurons du système maoïste, les 
communes populaires, devrait bien- 
tôt disparaître du paysage chinois. 
Ou, à tout le moins, si l'appellation 
de « communes » devait finalement 
être maintenue pour des raisons 
d'opportunité politique, les fonctions 
de ces dernières devraient être trans- 
formées de façon telle que la nou- 
velle organisation des campagnes 
n'aura <Fici quelques années plus 
rien de semblable avec celle existant 
actuellement. C’est ce qui ressort 
d’un article publié, le lundi 29 mars, 
dans le dernier numéro de la revue 
Pékin information. S'il prend encore 
quelques précautions de style, l'au- 


teur ne cache pas cependant, d’une 
part que la question de la réforme 
du système en vigueur est * d 
l’étude » et, d'autre pan qu'« un 
nombre croissant de gens sont d’avis 
qu’il serait plus raisonnable de sé- 
parer les fonctions d'administration 
gouvernementale de celles de ges- 
tion économique des communes ». 

Conçues à l’origine, lors de leur 
création eu 1958, comme devant 
être l’unité de base de la société so- 
cialiste, assemblant paysans, soldats, 
ouvriers et employés, les communes, 
en supplantant les anciens « xiang », 
se sont, en effet, entièrement fon- 
dues avec l'appareil d’État- Elles 
sont, comme le dit la Constitution, 
la plus petite division administrative 
de la République populaire, du 
moins dans les campagnes. 

Or, poursuit l’article de Pékin in- 
formation, les expériences menées 
dans certaines régions depuis déjà 
quelque temps dans le but d'étudier 
la meilleure façon de transformer le 
système ont montré qu’il fallait se 
débarrasser des « limitations » inhé- 
rentes à la présente organisation afin 
de surmonter les « imperfections » 
apparues dans le travail économi- 
que. 

L’auteur reconnaît aux com- 
munes populaires le mérite d'avoir 
joué un * rôle positif » dans la réali- 
sation de vastes travaux hydrauli- 
ques à la campagne, d’avoir favorisé 
1 extension des terres arables et le 
développement d’industries rurales 
et d’activités auxiliaires, ainsi que, 

- dans certains endroits ». celui 
d’avoir aidé au développement de 
l’économie rurale. Mais, - dans l'en- 
semble. ajoute-t-il, le système a plus 
d’un défaut ». 


Confusion des tâches 

En fait, écrit le collaborateur de 
Pékin information, ie cumul des 
deux fonctions exercées par les com- 
munes est « contradictoire ». Ex- 
pression du pouvoir administratif à 
la base, la direction des communes a 
le choit de * surveiller » les affaires 
politiques, économiques et cultu- 
relles sur les terres relevant de sa ju- 
ridiction. Mais, en tant qu’organisa- 
tions économiques de propriété 
collective. « les communes ont be- 
soin d’une indépendance économi- 
que et comptable ». La confusion 
des .tâches a donné lieu à des * ingé- 
rences » dans le travail des équipes 
de production, d’autant plus mal ac- 
cueillies ces dernières années que 
celles-ci se sont vu accorder davan- 
tage de pouvoir de décision grâce à 
l'introduction de • systèmes de res- 
ponsabilité » dans la production. 


L’article reproche en outre au sys- 
tème d'imposer aux paysans la 
« charge » des cadres des communes 
(politiques, éducateurs, médecins) 
et de tout le personnel bureaucrati- 
que. Bien souvent, cette organisation 
a conduit à • une concentration ex- 
cessive du pouvoir dans les mains 
de quelques-uns » et n'a aidé « ni à 
la consolidation du pouvoir politi- 
que ou à l'amélioration de la vie dé- 
mocratique dans les unités de base, 
ni au développement de l'économie 
rurale socialisée indépendamment 
des divisions administratives ». 

Ces critiques ne sont pas vraiment 
inattendues. Depuis environ trois 
ans, de nouvelles formes d'organisa- 
tion de la production se sont multi- 
pliées à travers le pays, donnant plus 
d’autonomie aux unités de base. Par 
prudence politique, ces réformes ont 
été mises « place dans le cadre for- 
mel des communes. Cependant, cer- 
taines provinces, telles le Sichuan et 
TAnhui, sont allées plus loin et ont, 
dans certains districts expérimen- 
taux, démantelé l'ancien système 
des communes. L’exemple doit être 
étendu dans le courant de l’année à 
une dizaine d’autres provinces. 


L'un des «trois drapeaux 
rouges» 

Ces expériences étaient menées 
jusqu’ici avec une certaine discré- 
tion de peur de heurter les milieux 
les plus hostiles à tout changement. 
Dans la mythologie maoïste, les 
communes populaires, ce « défi au 
monde entier ». selon le mot de 
Mao, étaient, avec la ligne générale 
et le Grand Bond en avant, l'un des 
• trois drapeaux rouges ». Ce slo- 
gan avait symbolisé l’édification du 
socialisme dans la période 1958- 
1959. Les communes devaient être 
un ■ raccourci » vers le commu- 
nisme, expression que les Soviéti- 
ques, Khrouchtchev en particulier, 
n’avaient pas manqué par la suite de 
critiquer. 

Entreprise devant porter ia vie 
collective à un degré jamais connu 
auparavant, la mise en place des 
communes, toutefois, ne s était pas 
faite sans difficultés. Dès l'année 
qui avait suivi leur création, ie parti 
avait dû procéder à des ajustements, 
faisant des brigades, puis des 
équipes, les véritables unités de 
comptabilité, leur accordant le droit 
de participer à l’élaboration des 
plans de production, rétablissant 
dans bien des cas les parcelles pri- 
vées et introduisant l'intéressement 
matériel. De vingt-cinq mille en 
1958, le nombre des communes était 
passé à quelque soixante-dix mille 
en 1962, au lieu d’évoluer vera l’ob- 
jectif de deux mille, comme le pré- 
voyait le plan originel. On en 
compte aujourd’hui cinquante- 
quatre mille, qui ont la charge de 
nuit cent millions de paysans. 

La mort des communes popu- 
laires dans leur forme actuelle était 
inscrite dans la logique des réformes 
réalisées dans les campagnes depuis 
trois ans. 

En juin 1981, la résolution histori- 
que adoptée par le comité central ne 
contenait pas une seule appréciation 
positive de leur rôle. 
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il. Jospin invite les députés socialistes à proscrire < l’imprécation et le verbalisme 


JA. Lionel Jospin» premier secrétaire du 
P js.. a invité implicitement les députés 
socialistes à < tenir bon 9, pour reprendre le 
slogan qui avait sympoliaê le comportement 

de son parti pendant la période de turbu- 
lences consécutive à la rupture de l'union de 
Ta gauche, « Tenir bon s, c’est à la fois 

repousser la tentation de rejeter sur le gou- 
vernement la responsabilité du revers élec- 
toral des cantonales et éviter de tomber dans 
les pièges tendus par ropposition. 

A qui sont tentés de porter leurs 

déboires électoraux au débit de Vaction gou- 
vernementale. M. Jospin rappelle le lien qui 
les unit étroitement au pouvoir : « Nous 
sommes s olidair es et engagés dans le même 
combat» Si ce lien se distendait, le pou- 
voir et sa majorité parlementaire en subi- 
raient, solidairement, les conséquences. 


Le premier secrétaire du PS. s’est éga- 
lement efforcé de prévenir ses amis contre 
leur popre naïveté, n s’agit, selon lui, de 
résister à la pression idéologique exercée par 
la droite qui, chaque fois que le pouvoir 
parait lui en offrir Voccasion, suscite de 
«faux débats» et encourage leur dévelop- 
pement. Tl en va ainsi du débat sur la 
«pause» des réformes ou de celui sur la 
«rigueur» de la gestion économique. De 
«pause», ü n'a afmais été question, repète 
M. Jospin. Quant à la « rigueur», éüe va de 
soi et a n’est pas besoin, en proclamant une 
évidence, de faire naître le soupçon qu’Ü y 
aurait doute, sur ce sujet, au sein du gou- 
vernement. 

S’ü admet que P opposition soit sortie de 
son «abattement», M. Jospin estime qu'Ü 
ne faut pas la craindre outre-mesure. H 
parait ainsi adopter une vote moyenne entre 


Devant les députés socialistes 
réunis, mercredi 31 mars, à l’As- 
semblée nationale, M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PA, 
député de Paris, après avoir 
dressé un bilan législatif de la 
gauche depuis son accession au 
pouvoir, a dtdaré que « le mou- 
vement de mai et juin 1981 n’est 
nullement épuisé a. a II ne s’est 
ni retourné ni inversé », a-t-il 
dit. L’analyse des résultats des 
élections cantonales ne révèle, 
a-t-U ajouté, « aucun transfert 
massif de kt gauche vers la 
droite». En revanche, M. Jospin 
a noté une mobilisation « très 
forte de la droite, et moindre de 
la gauche ». 

Le premier secrétaire du P .S. a 
engagé ses amis à ne pas « faire 
porter à d'autres la responsabilité 
du relatif échec de la gauche ». 
« Nous sommes solidaires et en- 
gagés dans le même combat », 
a-t-il dit. en évoquant les rela- 
tions entre le groupe parlemen- 
taire socialiste et le 
ment 


gouverne- 


« Nous sommes sortis de Veu- 
pharie, a ajouté M. Jospin, de 
même que la droite est sortie de 
f abattement du printemps der- 
nier. Nous nous heurtons à des 
oppositions vigoureuses, virulentes 
et parfois indignes. Cela contri- 
bue à ce que la griserie qui a peut- 
être été la notre sou terminée 
et, avec eüe. une certaine ntüoeté, 
dont nous avons parfois fait 
preuve. » M. Jospin a noté que 
cette « griserie » était parfais 
accompagnée de « fanfaronnades ». 

« La pause : un faux débai » 

s Nous connaissons les tendan- 
ces de lu droite française, a-t-fl 
dit Nous devons donc considérer 
avec un grand sérieux les obsta- 
cles qui sont en face de nous, 
mais prenons garde à ne pas 
tomber dans l’imprécation ou dans 
le verbalisme. Agissons et nos 
actes parleront pour nous. S’ü 
doit y avoir un climat de violence. 


ü faut qu'Ü soit clairement établi 
qu’Ü est imputable à la droite et 
non pas à nous. Nous ne sommes 
pas dans les années 30. La droite 
ne dispose pas des moyens qu’avait 
celle de P époque. Eüe exerce plu- 
tôt une pression d’ordre idéologi- 
que qu’on retrouve par exemple 
dans le débat sur la pause ou la 
rigueur. » 

« La pause, a ajouté M. Jospin, 
nous avons déjà dit qu’Ü s’agit là 
d’un faux débat. Nous devons 
continuer au même rythme. Quant 
à la rigueur, Ü s’agit bien entendu 
de tenir les grands équilibres éco- 
nomiques. C’est ce que nous fai- 
sons. Mais le mot 1 rigueur» est 
souvent déplacé dans ta bouche 
de ceux qui ne se rappliquent ja- 
mais à eux-mêmes. » 

« Dans notre action politique, a 
encore déclaré le premier secré- 
taire du P JS-, gardons le sens de 
la simplicité, du bon sens, et 
méfions-nous de toute technocra- 
tie. » M. Jospin a ensuite énuméré 
les grandes priorités, qui. de l’avis 
de la direction du P.S., s'imposent 


M, Michel Rocard, accusé par M. Jean 

Poperen de sous-estimer les résistances au 

changement, et M. Poperen lui-même qui 
parie de las bataille implacable » menée par 
les « forces de conservation sociale ». 
M. Jospin estime raisonnable de mesurer 
«avec un grand sérieux» les obstacles qui 
se dressent face au pouvoir sans pour autant 
« tomber dans l'imprécation e6 le verba- 
lisme ». 

Si Ton en juge par t accueil qui a été 
réservé à son intervention, le premier secré- 
taire du P -S. a été compris. H était presque 
superflu de prévenir les députés socialistes, 
réunis pour ta première fois depuis l’échec 
de la gauche aux centonales, contre les 
délices de la «fanfaronnade». Depuis les 
14 et 21 mars, le goût leur en est passé. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

à la gauche : « Gagner la bataille 
économique ; gagner la bataille de 
remploi ; réaliser plus de chan- 
gements concrets aux yeux de ta 
population (rentrée scolaire, loge- 
ment, podtîqne salariale, sécurité, 
santé, sécurité sociale t. » 

« Nous avons beaucoup d’atouts, 
a-t-U dit, ■ et notamment estai 
d'avoir en face de nous une droite 
qui ne présente aucune alternative 
sérieuse . » 

Au cours du d&>at qui a suivi, 
M. Pierre José, président du 
groupe soeïaliste de l'Assemblée 
nationale, a insisté sur l'Impor- 
tance qu'à y a à bien mettre en 


valeur l’action accomplie, à expli- 
quer oe qui a été fait ce qui a 
été retarde, modifié ou abandonné. 
s Nous ne nous sommes livrés ni 
à F autocritique, ni à Tautoeatis- 
f action », a-t-il indiqué au terme 
de la réunion. 

Four sa part, M. Hubert Dube- 
dout (Isère), a c qu’avant 

de penser à élargir la majorité, ü 
faut d’abord mobUtser celle que 
nous avons». 


• M. Pierre Joxe a été tô&u, 
mercredi 31 mars, par acclama- 
tion, président du groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale. 

Le groupe a également désigné 
sept vice-présidents : MM. Phi- 
lippe Bassinet (Hauts-de-Seine), 
Guy Bêche (Doubs), André Bfl- 
Iardon (Saône-et-Loire), 
Mme Denise Cachenx (Nord), 
mm. Alain Hautecœur CVar), 
Georges Sarre (Paris), et Hubert 
Gouze (Tarn -et- Garonne). Cinq 
secrétaires législatifs ont été 
élus : Mme Françoise Gaspard 
(Eure-et-Loir), MM. François 
Massot (Alpes-de-Haute-Proven- 
ce). Jean-Pierre Michel (Haute- 
Saône), Alain Richard (Val-d'Oi- 
se), Michel Sapin (Indre). 

lie trésorier du groupe est 
M. Gilbert Bonnemaison (Seine- 
Saint-Denis). M. Claude Estier 
(Paris), reste porte-parole char- 
gé des relations avec la presse. 


Le gouvernement entend mieux ordonner Tapplication de sa politipe 


f Suite de ta première page ) 

Face à une opposition requin- 
quée par ses succès aux élections 
centoales et qui rêve de confirmer 
son regain d’influence aux élec- 
tions municipales de 1983, la 
majorité s’attend à devoir livrer 
pendant un an de nouveaux 
combats très dm et cela dès la 
session parlementaire- de prin- 
temps, qui commence vendredi 
2 avril Raison de plus pour serrer 
davantage les coudes. 

C’est, en substance, ce que le 
premier secrétaire du P-S. a re- 
commandé. mercredi après-midi, 
aux députés socialistes en faisant 
appel a leur esprit de solidarité 
et en les priant notamment de 
«ne pas chercher à faire porter 
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à âf autres la responsabilité du 
relatif échec de la gauche » aux 
scrutins des 14 et 21 mars. 

H s'agissait moins, pour 
M_ Lionel Jospin, de se livrer à 
une esquisse d’autocritique que 
d'éviter que les parlementaires 
de la majorité ne soient tentés 
d’imputer an seul gouvernement, 
voire directement à M. Pierre 
Mauroy, la responsabilité du 
revers électoral. Ce qui ne pour- 
rait que susciter à l'intérieur du 
parti une zizanie profitable & 
l’apposition. 

M. Jospin a également invité 
les parlementaires de son groupe 
à ne pas céder aux impulsions 
de colère que provoquent dans 
leurs rangs les arguments et le 
ton utilisés contre le nouveau 
pouvoir par les porte-parole et 
les organes de la droite. Des 
impulsions que les membres du 
gouvernement eux-mêmes ont, 
d’ailleurs, de plus en plus de mal 
à réfréner ainsi qu’en ont té- 
moigné, mercredi, les vives réac- 
tions de l’hôtel Matignon, d’une 
part à certains commentaires de 
presse mettant au compte du 
« laxisme gouvernemental » l’at- 
tentat perpétré h bord du Capi- 
tole, d’antre part aux propos 
tenus à Lausanne par M. Ray- 
mond Barre sur 2a sitrwtÿm du 
franc. 


Les méthodes 

La réplique cinglante du ca- 
binet de M. Mauroy à celui-ci 
est apparue d’autant pins révé- 
latrice d’un état général d’irri- 
tation que le gouvernement avait, 
au contraire, apprécié à sa juste 
valeur, en janvier, l’approbation 
par l’ancien premier ministre du 
contrat gazier franco-soviétique 
critiqué par toutes les formations 
de l'opposition. 

A en juger par la volonté de 
réalisme exprimé par les députés 
qui ont pris la parole les premiers, 
au cours de ces journées parle- 
mentaires de leur groupe, les 
appels de M. Jospin semblent 
avoir été entendus. Sauf par le 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement, M. André Labar- 
rère, qui était au même moment 
l’invité de l'émission «Face au 
pubHc* de France Inter et qui y 
a mis quelques libertés avec la 
solidarité gouvernementale en 
déclarant tout à trac qu’il fallait 
metrte au nombre des «mala- 
dresses » gouvernementales les 
hausses de gaz et d'électricité 
a n ooo ée s quinze Jours avant les 
cantonales, ajoutant même que la 
baisse du prix de l’essence avait 
été s une plaisanterie ». Que le 
maire de Pau ait voulu Illustrer, 

par ses propos, le fait que le gou- 
vernement est, selon lui. « victime, 
en fait, de son honnêteté totale » 
là où ses prédécesseurs saerî- 
Hatm t à la démagogie ne suffit 
pas à convaincre que, pour les 
socialistes, le temps de la «naï- 
veté» soit terminé, comme Faf- 
firme M. Jospin. On verra à 
rosage, c’est-à-dire tout de suite, 
puisque l’ouverture de la session 
parlementaire marque le début 
d'une nouvelle phase de ractloi 
gouvernementale. 

H est désormais clair, pour 
es parlementaires du PJ5. autant 
que pour la direction du parti 
et pour le pouvoir exécutif, que 
l’avertissement des cantonales ne 
remet en question ni l’orientation 
ni le rythme de la politique défi- 


rs 


ale peu- le chef de l'Etat En re- 
vanche, le débat reste ouv e rt sur 
les méthodes à retenir pour éviter 
les obstacles constatés ces der- 
niers mois. Dans l'entourage de 
M. Mauroy, an partage volontiers 
le point de vue exposé mercredi 
soir par M. Labarrère. seion lequel 
k tout recours excessif à des or- 
donnances serait mauvais n. A 
l'Hôtel Matignon, on note enjour- 
dTrni, cm effet,- que la procédure 
des ordonnances, pour utile qu'elle 
soit, soulève des _ inconvénients 
que le premier ministre n'avait 
pas imagméa quand il fut décidé 
d’y recourir, en décembre demier. 
afin d'accélérer la traduction du 
«changement» dans la via quo- 
tidienne. 

Le plus préjudiciable de ces 
inconvénients est d'avoir exposé 
directement le gouvernement, et, 
personnellement, le premier minls- 
aux réactions des organisations 
ifessionneDes et syndicales que 
contenu des ordonnances n'a 
pas entièrement satisfaits. Loin 
de recueillir le bénéfice d’une 
volonté d’efficacité et d’une poli- 
tique de concertation sans com- 
mune mesure avec celle de ses 
prédécesseurs le gouvernement de 
M. Mauroy est ainsi devenu la 
cible privilégiée de toutes les 
contestations alors qu'au même 
moment s’exprimaient divers mé- 
contentements catégoriels chez 
'sans, les cadres, aujourd'hui 
transporteurs. 

Du coup, le cabinet du premier 
ministre, qui n'a pas totalement 
terminé son apprentissage, 
découvre que la procédure pane- 
roen taire recèle des vertus Insoup- 
çonnées, en particulier eeOe de 
circonscrire les débats et de 
rendre donc plus facile, dans la 
préparation des textes législatifs, 
les ajustements nécessaires. L'ex- 
périence des ordo nn ances devrait 
ainsi se traduire par un resser- 
rement des relations de travail 
entre le gouvernement et la ma- 
jorité, celle-ci se montrant, peut- 
être e n c ontrepartie, moins 
intransigeante qu'au début de la 
législature. 

Le risque 

de nouvelles controverses 

D’autre part, parallèlement à 
la recherche des moyens d’assurer 
une meilleure explication ce la. 
politique gouvernementale, l’Hôtel 
M ati g non s’oriente vers une meil- 
leure programmation de l’appli- 
cation des réformes. Il ne s'agit 
pas de ralentir le «changement», 
mais d'en sérier la mise en couvre, 
en étalant au besoin l'examen des 
dot jets de loi, plutôt que de pren- 
dre le risque de nouvelles contro- 
verses en continuant de pousser 
les «feux» an maximum comme 
le gouvernement l’a fait depuis 
dix mois, n s’agit de concentrer 
les efforts de l’administration sur 
lo suivi des actions jugées plus 
prioritaires au lieu d’exiger d’eBe 
un effort trop dispersé pour se 
lëréHer efficient 

Ce travafl impliquera sans doute 
le report de certains parjets — 
notamment, peut-être, celui qui 
vise à instituer des offices fon- 
ciers, auquel s’oppose vivement la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles, — 
mais le gouvernement a trop 
souffert, ces derniers tenus, de 
Teristence d’un large «front» de 
contestation socàaae pour être 
tenté de prolonger cette expé- 
rience. 

ALAIN ROLLAT. 


M. Labarrère t les ordonnances ne peuvent être 
qu'un pis-aller 


M. André Labarrère, ministre 
é éiApié auprès du prends mta l a - 
tre, charge des relations avec le 
Parlement, qui était l’invité, mer- 
credi 31 mais, de rémission 
«Face au public» sur France - 

Inter, a notamment parlé du pro- 
jet de loi sur l'audiovisuel adopté 
mercredi matin par le conseil des 
ministres. Estimant qu’a faut, 
dans ce domaine «sortir du psy- 
chodrame », le maire de Pau a 
indiqué : « Tout le monde sera 
mécontent à la suite.de ce projet 
de loi. Automatiquement, dans 
Vimmédiat. mais, par ta suite, je 
pense qu’Ü y aura au contraire 
des réactions positives. » Insistant 
sur l’importance de cette réforme, 
fl a ajouté : « On a trop traîné », 
et U a parié de la nécessité de 
« dégager sérieusement T audio- 
visuel de toutes possibili t és de. 
pressions politiques aussi bien de 
ropposition que de la majorité*. 

Après avoir indiqué qu'il y aura 
« certainement » un quatrième 
mois de session parlementaire en 
Juillet, le ministre chargé des 
relations avec le Parlement a sou- 
ligné, à- propos de la durée des 
sessions: «Le 10 mai, tt n’a 

jamais été question dans ce pro- 
gramme [celai de M. Mitterrand] 
de revenir sur des aspects consti- 
tutionnels. de revenir sur une 
réforme du portement*. Pariant 
d’une éventuelle réforme du règle- 
ment de 2’Assanbtée nationale, 
M. Labarrère a assuré: «il ne 
faut on aucune façon toucher par 
exemple au droit ffamende- 
ment fl). Cest un droit inscrit 
dans la Constitution. Oe serait 
nier le rôle du parlementaire (—). 
Toute attaque du Conseü consti- 
tutionnel est une erreur politi- 
que a, a-t-fl affirmé, précisant à 
ce sujet: «Je ne dis pas que 
M. Joxe a fait une erreur politi- 
que, ce n’est pas à moi de le 
dire (2). » 

Estimant .que «nous sommes 
dans un régime ultra-parlemen- 
taire », M. Labarrère a, d’autre 
paît Indiqué: «Tout recours 
excessif à des ordonnances serait 
marnais. L’ordonnance ne peut 
être qu’un pis-aller devant une 
situation qui doit être réglée assez 
rapidement (-.), f estime que rien 
ne vaut un débat, même si celui- 
ci appanrtt tris agité a T< 

Pariant ensuite du 
Sections cantonales, le mafre de 
Pau, soulignant que «des vtüi- 
tants socialistes, et même dieu 
niveau plus élevé, avaient parfois 
des difficultés a bien réaliser 
qu’ils étaient maintenant la ma- 
jorité», a expliqué : e C’est une 


des campagnes électorales les plus 
dures que nous ayons eues. Et t ai 
ne sty attendait pas. La droite a 
créée un climat qui nous a uns 
à contrepied ». a-t-fl poursuivi, 
«fl est évident que nous avons 
payé certaines maladresses. Ce 
gouvernement' est victime, en fait, 
de son honnêteté totale (—) Nous 
n’avons pas suffisamment influe 
sur la vie quotidienne des hommes 
et des femmes de ce pays (-) Il 
y a donc indiscutablement une 
insatisfaction chez certains, une 
mobilisation de la droite. Ajou- 
tèz-y quelques ingrédients de ma- 
ladresse, qui peuvent d’ailleurs 
s’expliquer et se comprendre, et 
vous avez un résultat qui est pour 
la majorité un excellent résultat, 
dans ta . mesure où on. voit bien 
l’aune des choses et où on s’aper- 
çoit que le pouvoir est une chose 
qu’Ü faut, toujours conquérir ( — >. 
Le socialisme, c’est aussi le quo- 
tidien et c’est parce que certains 
ont oublié ce la que nous avons eu 
peut-être quelques . difficultés. » 

Se prononçant en faveur 
de la représentation proportion- 
nelle, « avec certains /reins,- cer- 
taines associations », M. labar- 
rère, soulignant que le scrutin 
majoritaire à permis, à la gauche 
d’avoir « une majorité absolue et 
sans problème », a observé : 
« Pourtant, i lest évident que le 
parti socialiste, ou tout parti ■ 
major ita ire du moment n’a aucun 
intérêt à passer à lu proportion- 
nelle : naturellement, c’est « sui- 
cider » beaucoup de leurs parie- 
mentatres. » Le ministre -chargé 
des relations avec le Parlement. . a 
précisé qu’un projet de loi partant 
modification du mode de scrutin 
sera déposé à rassemblée natio- 
nale « au pba tard au début de 
l’automne ».. 

(1) M. Louis itonua président do 
l’Assemblée nationale, s'est exprimé 
but ce sujet, la 4 février dernier, 
déclarant, À propos d’une modlflca- 
tion du réglement de l'Assemblée 
, nationale z * Ce. dernier procédé 

serait tout aussi litüe pour I trotter 
un nombre abusif ^amendements et 
pour Que les. débats qui ont été 
menés au fond, an commission ne 
soient pas repris à ridenXiqne et 
amplifiés en séance publique ». fie 
Monde dn « février). 

(2) U. Pian Jofce, président du 

groupe socialiste de l'Assemblée na- 
tionale, a déclaré, le 18 Janvier der- 
nier, au moment' de la r IAl ° du 
conseil canstunttannct sur le projet 
de nattontdlmtLons : « Sont, nous 
repr é sen to n s le peuple. Eux. Iles 
neuf membres du ooneeQ j représen- 
tent des hommes poUMques de la 
majorité d’autrefois a (le Monde du 
20 Janvier). .... _ . 


LA PRÉSIDENCE PU CD5. 

Un < tri > est nécessaire 
dims nu < trop-plein de candidntnres ». 

Réuni mercredi 31 mars, le bureau politique du CJ5ÜL, 
auquel participaient les cinq cand id ats à la présidence du mou- 
vement («le Monde» du 1 " avril), a évoqué la préparation du 
prochain congrès et la mise au point du manifeste centriste qui 
sera soumis pour une première lecture au conseil natio n al du 
24 avril .... 

Devant le bureau politique, M. André Diligent, secré taire 
général, a souhaité que le CD&- mette en place une «structure 
plus légère ». H s’est félicité des résultats obtenus par son mou- 
vement aux élections cantonales. «Le troisième tour, l'élection 
des présidents de conseil général, était l’épreuve de vérité: nous 
avons obtenu vingt présidences, soit cinq supplémentaires. » 

De son côté, M. Adolphe Chauvin, président de.îïntergroupe 
dn Sénat, s'est inquiété de ce qu’il considère comme « un trop- 
plein de candidatures». H a souhaité qn’3 se fasse «un tri» et 
que les camktiafcs se mettent d’accord autour de trois noms an 

wiay^n om. 

Avec la déclaration officielle de candidature de B. Bernard 
Stasi à Toulon se, la campagne semble avoir été lancée. Le prési- 
dent délégué du CJXS. a insisté sur la nécessité de parler Je 
«langage de la vérité et de la rigueur», nécessité que souligne 
de son côté M. Pierre Méhaignerie. 

R est de plus en pins difficile de distinguer ces deux ca ndi dat s 
la mesure où Tun, M. Stasi, emprunt© le «réalisme» de 
l’autre, M. Méhaignerie, et que ceftri-di se réclame des préoccu- 
pations sociales de celui-là. -? G: F.-M. .. 

M. STASI : du refus au 
renouveau. 

(De notre correspondant) 

Toulouse. — Au cours d’une 
réunion publique, organisée mer- 
credi SI mare * Toulouse, par 
les Jeunes démocrates 
M. Bernard Stasi, président délé- 
gué du CJDjS^ a annoncé qu’il 
serait candidat à la présMence 
de von. parti, lors du c ongr ès de 
Versailles, les 29 et 30 maL 
Le député de la Marne a pré- 
cisé le sens qu’il donne à sa 
candidature : «-B fout affirmer, 
devant Voptnion, p actualité des 
valeurs de justice sociale et de 
dynamisme économique, de pnt- 
raUsme économique et de dignité 
humaine, de coopération, tute r- 
n attonale et de résistance au 
totalitarisme, qui fondent le pro- 
jet de la démocratie sociale. U 
faut expr im er une opposition 
résolue à faction de la coalition 

socUOo-oommuniste, & la radica- 
lisation du pouvoir, à son intolé- 
rance f-/-» 

M. Stasi» qui «rabatte ressem- 
bler k tous les gens déçus par la 
gauche et ceux qui ne sont pas 

fascinés par Chirac», a affirmé 
que le CJ 1S. «niait un rôle im- 
portant à jouer. Mais a a pré- 
cisé : e U ne faut pas s’illusionner 
sur Te résultat .des cantonales. 

Ce n’est pas un vote nostalgique, 
mais celui (Tus refus. L’opposi- 
tion ne saurait revenir au pou- 
voir qu'avec 2e renouveau. Nous 
serons les acteurs de ce 
renouveau. » 


M. MÉHÀIGfâKlE : de la pas- 
sion négative à l'affirmation 
de son identité. 

M. Pierre Méhaignerie, ancien 
ministre, député dUle-et- Vilaine, 
qui pourrait annoncer officielle- 
meut sa candidature, samedi 
3 avril, en cours d'une réunion 
publique & Béthune (Pas-de- 
Calais), noos a déclaré : « Le 
CJJS. doit s'affirmer dans l'op- 
position et ne plus nourrir de 
complexe culturel face ou parti 
socialiste qui est venu au pouvoir 
en additionnant des mécontente- 
ments et en pratiquant une suren- 
chère de type poujadiste. Nous 
devons être porteurs d'un projet 

et ne pas vivre avec la passion 
négative dont pourraient se satis- 
faire les Secteurs,' passion néga- 
tive qui s’est manifestée lors des 
scrutins des lf et 21 mars. /Z nous 
faut parler le langage de la 
vérité, de Ta ligueur et sortir du 
piège des mots. U nous faut dé- 
montrer que les finalités sociales 
que nous défendons — uns société 
plus ouverte et moins hiérar- 
chique notamment — seront 

mieux assurées avec une écono- 
mie d’initiative et de responsa- 
bilité individuelle, » 

Selon M. Méhaignerie, les mili- 
tants du CJDJSL devrait choisir 
com m e suooeseeur à M. Lecanuet 
celui qui sera le «plus capable 
de mener un travail d’équipe*. 
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Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des. ministres 
s'est réuni le mercredi 
31 mars, an palais de l'Elysée, 
sons la présidence de 
M. François Mitterrand. An 
terme de ses délibérations, le 
commun igné suivant a été 
publié: 

• RECHERCHE ET DÉVELOPPE- 
MENT TECHNOLOGIQUE 

Le ministre d’Etat, ministre de le 
recherche et de le technologie e 
présenté le projet de loi d'orienta- 
tion et de programmation pour le 
recherche et le développement teeta- 
nolodtnt de la France, préparé 
après le pins large concertation avec 
les chercheurs, les syndicalistes, les 
responsables économiques, et après 

avoir été soumis à l’avis du mmni 
économique et godai. 

Le projet, a ni comporte un texte 
de loi et un rapport annt—» égale- 
ment soumis à l'approbation du 
Parlement, retient comme objectir 
majeur de porter la dépense Inté- 
rieure de recherche et de dévelop- 
pement & 2,5 % du PiB. «n 1985. 
Cet effort prendra notamment la 
forme de pro g r a mmes mobilisateurs 
pluriannuels sur des thèmes d'inté- 
rêt national et associant des parte- 
naires multiples. 

La loi prévoit que les statuts des 
personnels ds recherche pourront 
déroger an statut général yfle la fane- . 
tion publique, afin de permettre le 
recrutement de chercheurs on d'in- 
génlenrs confirmés, français ou~~ 
étrangers, d'améliorer les méthodes 
d'évaluation des aptitudes et de fa- 
ciliter la libre circ ulation des 
hommes et des équipes entre les 
organismes, les eutxep rites, notam- 
ment publiques, et les établissements 
d'enseignement supérieur. 

Une nouvelle catégorie d’établis- 
sements publics a caractère scientl- 
tiflque et technique sera créée ; des 
groupements d Intérêt publie à durée 
déterminée constitueront un moyen 
puissant et original pour mener à 
bien des actions associant différents 
partenaires publics et privés ; la di- 
mension régionale -de la recherche 
sera prise en compte. 

Les grandes lignes de ce projet 
de loi, que T Assemblée, indigne- 
t-on nu ministère de la recheïthe 
et de la technologie, pourrait dis- 
cuter au début du mois de mai, 
ont été exposées dans le Monde 
du 11 mars. 


• OBLIGATIONS COMPTABLES 
DES COMMERÇANTS ET DE 
CERTAINES SOCIETES 

Le conseil des. ministres a adopté, 
sur présentation . - du garde des 
« c èanr . ministre de la justice, un 
projet de lot relatif & la mise en 
harmonie des obligations comptables 
des commerçants et de certaines so- 
ciétés avec la quatrième directive île 
coordination du droit des sociétés 
adoptée par le Conseil d«' Commu- 
nautés européennes le 23 Juillet 1978. 
Les adaptations ont pour but de 
donner une Image , fidèle du patri- 
moine, de la situation financière et 
des résultats des entreprises. 

Elles concernent lr présentation 
des comptes annuels et du rapport 
de gestion des sociétés de capitaux, 
les modes ' d’évaluation,* ainsi que la 
publicité des documents comptables. 
Les comptes comprendront 

désormais le bOsn,.le compta de ré- 
sultats et - une annexe explicative ; 
leur présentation pourra être simpli- 
fiée pouf les entreprises de moindre 
Importance. 

• RÉFORME DE L'AUDIOVISUEL 

Le conseil des ministres a adopté 

le projet de lcd sur la communication 
audiovisuelle, prés en té *psr 1s minis- 
tre de la gnlWTii BBtftlM im, 

- (lire page 23.) 

• ORDONNANCES 

Lé cunsen des ministres a adopté, 
sur le rapport du premier ministre, 
les deux. dernières ordonnances prises 
en application de la loi d'orientation 
du C janvier 1982. 

L’ordonnance relative â l'exercice 
de fonctions à temps partiel par les 
fonctionnaires et agents de l'Etat, 
des eoDeetlvttés locales et de leurs 
établissements publies Â caractère 
administratif, tend à faciliter le 
choix de ce type d'emploi dans le 
secteur publie, y compris dans les 
hôpitaux, tout comme cela avait été 
décidé pour le secteur privé par l’or- 
donnance adoptée le 23 mars 1982 
par le conseil des ministres. 

Les fonctionnaires on agents qui le 
désirent pourront aménager leur 
temps de travail, sans que celui-ci 
puisse être inférieur au mi-temps, 
dans des conditions qui garantissent, 
de façon équilibrée, les exigences de 
continuité du service public, et les 
droits et avantages des intéressés. 
Les comités techniques paritaires 
seront associés i la mise en ouvre du 
temps -partiel. 

.fine autre ordonnance, relative à 
la cessation progressive d'activité, a 
pour objet de transposer aux agents 
titulaires des collectivités locales et 
do- leurs établissements publics 


administratifs des dispositions déjà, 
prises, en vertu d'âne précédente 
ordonnance, en faveur des fonction- 
naires de l’Etat. 

A partir de cinquante-cinq ans, et 
jusqu’d rase de leur r e trait e, les 
agents des collectivités locales pour- 
ront ainsi travailler & mi-temps, avec 
un revenu de remplacement égal à 
80 % de leur dernier traitement. 

• TRAITEMENTS DES FONC- 
TIONNAIRES 

Le conseil des ministres a approuvé 
le décret majorant de M % lu tral- 
1* avril 1982 et portant ainsi leur 
t e m e n t s des fonctionnaires au 
augmentation â SA % par rapport an 
1 er Janvier 1882. Le minimnm de 
traitement mensuel s’établit désor- 
mais à S 369,71 F brut; soit 3 374,98 P 
net. Le traitement minimum des 
personnels & temps incomplet est 
désormais calculé compte tenu de la 
durée effective de travail, sur la base 
du traitement minimum du person- 
nel à temps complet. 

• FONCTION PUBLIQUE ET PÉN- 
. SIONS D'ANCIENS COMBAT- 

. . TANTS 

Le conseil des ministres a égale- 
ment approuvé les décrets amélio- 
rant, à compter du 1" Janvier 1882, 
le classement et l'échelonnement 
Indiciaire des groupes do rémunéra- 
tions dans lesquels sont classés les 
fonctionnaires dvils et militaires des 
catégories c et D. Ces mesures, qui 
figurent dans le relevé des conclu- 
sions des négociations engagées avec 
les organisations syndicales par le 
ministre délégué auprès du premier 
ministre chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
ont pour objet notamment d’intégrer 
dans le traitement -des fonctionnai- 
res l’Indemnité mensuelle spéciale 
existant depuis 1875. Elles ont pour 
effet de revaloriser plus rapidement 
les traitements les plus bas selon des 
montants mensuels s’échelonnant 
entre -16 F- et 156 F et constituent 
«tnci on premier élément de la 
remise én ordre de la gril le Indiciaire. 

L Intégration de l’Indemnité men- 
suelle spéciale et les modifications 
Indiciaires qui ai résultent ont pour 
conséquence majoration Uni- 

terme de 1 % de l’ensemble des 
pensions des anciens combattants. 

r • CONSEIL EUROPÉEN 

L’essentiel des débats du Conseil 
européen des 28 et 38 mars a porté 
sur la situation économique et 
sociale ii«n« les pays de la Commu- 
nauté et, par conséquent, sur les 
problèmes liés A remploi. 

fi a été convenu que la politique 
sociale européenne portera d’abord 


sur la coordination de la formation 
professionnelle des jeunes et organi- 
sera une consultation systématique 
en matière de darée du travail, à 
laquelle les forces syndicales seront 
associées. 

fine politique économique exté- 
rieure commune a été jugée néces- 
saire, en vue d’obtenir la réduction 
des taux d’intérêt sur les marchés 
financiers internationaux et d'ailop- 
ter une attitude communautaire au 
prochain sommet de Versailles.- 
fin accord a été constaté sur la 
nécessité pour la communauté euro- 
péenne de reprendre l'initiative dans 
le dialogue Nord-Sud A un moment 
où l’effort international en faveur 
des pays en voie de développement 
ne cesse de diminuer.. 

affilant «tan , Pologne, relations Est- 
Ouest, relations transatlantiques, 
Turquie. Cisjordanie, ont été au 
centre des délibérations en matière 
de politique extérieure. 

(Lire page 30.1 

• CONSEQUENCES DE LA 
DÉCENTRALISATION 

Le premier ministre a fait une 
communication relative A la situa- 
tion nouvelle créée pour les agents 
de l'Etat et des collectivités loca- 
les par 1a décentralisation, -et à 
l’adaptation des statuts de ces agents 
qui devra en conséquence être 
entreprise. 

• CRÉDITS COOPÉRATIFS ET 
MUTUALISTES 

Le conseil des ministres u adopté 
un projet de loi créant le statut 
d’un nonveaa type de banques dites 
■ Sociétés coopératives de banque». 

Ces établissements, tant pur la 
nature de leurs actionnaires que par 
leurs règles de fonctionnement, 
seront essentiellement tournés vers le, 
renforcement des activités financières 
des organismes mutualistes, coopé- 
ratifs et associatifs, et la satisfaction 
des besoins de l'économie sociale : 
ils devront accorder au moins SU % 
de leurs concours A ce secteur de la 
vie économique et sociale. Ce projet 
de loi t'applique à la Banque cen- 
trale des coopératives et des mutuel- 
les, A la Banque fédérative du Cré- 
dit mutuel et à U Banque française 
de crédit coopératif qui pourront 
adopter le nouveau statut défini par 
le projet, de loL 
Les ■ Sociétés coopératives de ban- 
que» seront soumises aux disposi- 
tions législatives et réglementaires 
applicables aux banques Inscrites. 

• PERSONNES ÂGÉES 

Le secrétaire d’Etat chargé des per- 
sonnes âgées m évoqué la Journée 
mondiale des personnes âgées, mar- 


quée le 7 avril prochain, 4 l’initiative 
de P organisation mondiale de la 
santé par des manifestations dons 
de nombreux pays, en particulier en 
France où elles seront animées par les 
collectivités et associations. Le secré- 
taire d'Etat a également indiqué que 
sera convoquée A Vienne, en Juillet 
prochain, A I Initiative de PONTJ. une 
a assemblée mondiale sur le vieillisse- 
ment a. 

Le gouvernement a décidé, compte 
tenu notamment de l'enqnète natio- 
nale réalisée en 1981. de poursuivre 
et d’amplifier les efforts en matière 
d’habitat, de services, de for- 
mation et de recherche : plus de 
5 090 emplois ont déjà été créés en 
rifr» mois dans les 

En effet, les « personnes dépen- 
dan tes m devenant pins XLOtnlinnucSu 
Il est important que les services de 
soins infirmitw i domicile soient 
généralisés et que soit renforcée la 
médicalisation des maisons de 
retraité. Oe nouvelles actions permet- 1 
iront A ceux des retraités qui le, 
souhaitent, et en particulier aux plus 
jeunes, de participer activement A. 
la vie sociale. 

One circulaire fixant les objectifs 
et les moyens de la politique d’action 
sociale et médico-sociale envers les 
retraités et les personnes Agées sera 
publiée. Dans le cadre de la décen- 
tralisation, elle précisera les initia- 
tives de l'Etat et des collectivités 
locales. Pour une représentation et 
une participation plus réelles des 
retraités et personnes âgées, un 
comité national et des comités dépar- 
tementaux seront créés avant l'été. 
Consultés sur les programmes 


• M. Gabriel Peronnet, prési- 
dent d’honneur du parti radical- 
socialiste, souhaite c voir se re- 
créer une force de centre gauche 
pour VéqicfUbre de la vie politique 
française s. 

L’ancien ministre estime qu’c on 
ne peut pas laisser se poursuivre 
et même s'accentuer v affronte- 
ment du pays en deux blocs hos- 
tiles ». Selon lui, a seul le retour 
au scrutin proportionnel permet- 
tra aux partis de s’exprimer 
librement. Seul ü permettra de 
lutter contre la bipolarisation 
dangereuse pour la démocratie et 
qui ne fait, hélas ! que s’accen- 
tuer ». 


d’action, ils participeront aux bilans 
de leur réalisation. An sein des éta- 
blissements. la création des conseils 
et le statut des résidents seront pré- 
cisés par une loL 
En matière de ressources, le secré- 
taire d’Etat a présenté an conseil de* 
ministres les grandes lignes du projet 
de loi permettant de porter de 50 A 
52 % le taux des pensions de réver- 
sion du régime généra] et des régimes 
alignés, et assurant nn dernier rat- 
trapage des inégalités qui avaient 
frappé les retraités du régime géné- 
ral d’avant 1975. Ces mesures, sou- 
mises ans partenaires sociaux, seront 
examinées par le parlement à la ses- 
sion de printemps, et prendront effet 
an 1er Juillet. 


M. Simon Nora 
nommé directeur de l'ENA 

M. Simon Nora a été nommé 
directeur de l'Ecole nationale 
d'administration, M. Bérégovoy a 
déclaré que cette nomination 
devrait être l’occasion c d’adapter 
(ENA aux tâches importantes du 
service de VEtat. en l’ouvrant à 
tesprtt nouveau, faisant en sorte 
que toux ceux qui se reconnaissent 
cette vocation y trouvent une 
formation ». U a ajouté qu'un 
directeur adjoint serait egalement 
nommé. - 

(h e Monde du 24 février 19S2 
a publié la biographie de BS. Si- 
mon NoraJ 


• HAUTE - VIENNE. — La 
Fédération socialiste de la Haute- 
Vienne nous demande de publier 
que MM. Lavy et Lecardeur. tous 
deux membres du PH., qui avaient 
obtenu respectivement 2 et 1 voix 
tors de l’élection de M. Peyronnet 
(PH.) à la présidence du conseil 
générai, n'étaient pas candidats 
fie Monde du 26 mais) M. Rigout 
(PC.), ministre de la formation 
professionnelle, qui avait égale- 
ment obtenu 1 voix, n'était pas 
non plus candidat. M. Peyronnet 
a obtenu 33 voix dans une assem- 
blée de 40 membres qui comprend 
19 PH. et 14 P.C. 
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Ab mois d’avril, à la Fnac... 




Chaque mois, 32 pages d'informations sur les' 
Rencontres à la Fnac, les Studios de la musique, 
les Amphis, les expositions et Alpha-Fnac. 


î-TwiflFj 

Un programme complet (et gratuit) qu’il vous 
suffit de demander aux hôtesses d’accueÛ de Fnac- 
Foram, Fnac-Montpamasse ou Fnao-Eloüe. 



Ci-dessous : extrait du programme avril 82. 

1 


Rértçoptres à ia Fnàa;. 


Aventures sur FOrénoqae 
Vivre l’Aventure avec un grand A.„ 
Ou pourquoi et comment, deux 
siècles après le baron de Humbold 
et le botaniste Bonpland, Alain 
Rasloin et Alain Keijean ont re- 
monté rOiénoque an coeur de la 
forêt amazonienne — Avec Alain 
Rastoin (et la projection du film 
réalisé par 1 k deux équipiers : 
« Ma vacca Arriba » - mention spé- 
ciale au Festival du film d'aventure 
vécue de La Plagne 1981). ■ 

Le 3 avril de 15 h à 18 h 

L’Allemagne de Cohn-Bendîf 
Pour la sortie de « Ils vivent au- 
trement i», de Eckhard Supp et 
Ingolf DieDer (chez Stock). Une 
rencontre sur cette Allemagne al- 
ternative qui, créée par la géné- 
ration post-68, correspond pour 
Helmut Schmidt à « use rupture 
de la jeunesse avec l’ordre établi » 
et pour FJ. Strauss «est 1e ferment 
d'un nouveau terrorisme» _ Avec 
Daniel Cohn-Bendit et les auteurs 
(anima tion pur Pamda Tyteli). 

Le 20 avril, à 17 k 30 

Mémoire juive, histoire jarre 
Autour de deux livres qui viennent 
de sortir : « L’avenir d’une néga- 
tion - réflexion sur la question du 



génocide », d'Alain Fînkielkraut 
(ah Seuil) et de « Quand j’étais juif » 
de Maurice Rajsfuf (aux éditions 
Megrdis)— Avec les auteors, dans 
un débat animé par Antoine Spire. 

Le 23 avril, à 17 h 30 

A propos^, et le jazz? 

Une rencontre sur l’avenir da jazz. 
Avec. François Nowak (composi- 
teur et musicien), Gérard Terrones 
(producteur de disques),' Bernard 
Rabaud (Petit Opportun), Jean- 
Louis Chaotemps (musicien), Ber- 
nard Loupias (« Le Matin»), André 
Francis (de Radio-France), Bamey 

Willem (musicien) Animation par 

Daniel Soutif («Jazz Magazine»), 

Le 27 avril, à 17 k 30 

Où va la nouvelle 
science-fiction française? 

Avec Serge Brossolo (« Sommeil 

de sang»X Dominique Donay (« Le 
monde est un théâtre »), Philippe 
Cnrval (« L’odeur de la. bête »), 
Philip Goy (« Faire le mur »), et 


Emmanuel Jonanne (« Damiers 
imaginaires »). 

Le 29 avril, à 17 It 30 

Toutes ces rencontres ayant fieu 
dans l’auditorium deFnac-Fornm 



Stage photo : le portrait 
Conseils généraux sur le choix de 
matériel de prise de vues, les foca- 
les, les éclairages, les réglages - par 
Je photographe Jean Fichter et un 
mannequin professionnel. 

Le 20 avril, â 10 h 30 

Stage pratique diaporama 
Prise en main du matériel de son 
et de projection et réalisation d’un 
montage en fondu enchaîné avec- 
bande sonore (enregistrements en 
extérieur, bruitage musique). Pro- 
jection du montage final, commen- 
taires et informations sur les maté- 
riels audiovisuels. 

Le 23 avril, à 14 k 

A FaucUformm de Fnac-Montpamasse 
(Inscriptions au bureau d’accueil 
réservées aux adhérents) 



Les cristaux liquides 
Dérivés du cholestérol, certains 
composés organiques ont l’étrange 
propriété de se comporter à la fois 
comme de l’eau (Ds sont fluides) , 
et comme des cristaux (ils décom- 
posent la lumière)^. Que peut en 
attendre Findustrie. Mais aussi 
bien Fart et la médecine ?_ 

Du 30 mars au 1 e * mai 
à Fnac-Etoile 


C^enes phota:^ • • •• ■; 


« Homopofis » 

Avec des photos rapportées de 
Californie par Robert Van Der 
HilsL Et qui, scandaleuses ou déri- 
soires, choquantes ou pouvant être 
même jugées de mauvais goût, 
décrivent l'étonnant mode de vie 
de la communauté homosexuelle 
de San Francisco. 

Du 20 avril au 29 mai 
ù Fnac-Mon tpar nasse 




Aspects du piano français 
Emmanuel Cbabrier (« Souvenirs 
de Munich ») et Fauré-Messager 
(« Souvenirs de Bayreuth »), par 
Christian Ivaldi et Noël Lee... 
Claude Debussy (« Berceuse hé- 
roïque ») par Aloys et Alfons Kon- 
tarsky, et (autre version) par Sam- 
son François... Paul DukaS (« La 
plainte au loin » et « Prélude 
élégïaque »), par François-René 
Duchâble... Maurice Ravel (« Val- 
ses nobles et sentimentales »), par 
Vlado Periemuter... Gabriel Fauré 
(« Préludes op. 103 »), par Jean- 


Philippe Collard... Maurice Dutil- 
leux (« Sonate »), par Marie- 
Catherine Girod. 

Le 22 avril, à 12 h 30 
à r auditorium de Fnac-Mompamasse 


la musique j 


Variétés 

Jean-Louis FouJquier accueille 
Neel Govem (qui se veut Fun des 
représentante de la musique West 
Coast, qui chante en français, et 
vient d’enregistrer son premier 
album). j 

Le 26 avril, à 17 h 30 
à l'auditorium de Fnac-Forum 



. JSxpb frjnàc./* Lire »... 


300 couvertures de romans 
Une bonne couverture, cette « une» 
du livre, doit-elle d’abord vendre 
le roman ou exprimer la vérité de 
Fœnvre ?.. La Fnac et la revue 
« Lire » exposent 300 de ces cou- 
vertures, accompagnées de nom- 
breux commentaires de directeurs 
artistiques, d'illustrateurs, d’édi- 
teurs, et d’auteurs. 

Du 6 au 17 avril 
à Vauditorium de Fnac-Forum 


4 




S'il' y a séparation " ka£dui 
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LES SUITES DE L.’ ATTENTAT A BORD PU < CAPITOLE > 


Les enquêteurs ne privilégient aucune piste 


L'enquête sur l'attentat qui a coûté la vie à cinq voyageurs 
du Paris-Toulouse continue. Les policiers qui en sont chargés ne 
privilégient, en l'absence de revendications sérieuses, aucune 
piste en particulier. Le travail des experts est difficile. Ceux-ci 
cherchent notamment à déterminer la nature de l’explosif uti- 
lisé, ce qui permettrait d'orienter les recherches dans une 


direction pins précise, sans qu'on sache pour l'Instant laquelle. 

Sur les vingt-sept blessés dans l'attentat, deux étaient encore 
hospitalisés ce jeudi au centre hospitalier de Limoges, 

nous indique notre correspondant Georges Cha t ain . fl s’agit de 
Mty. Jean-Pierre Bozonnet et Thierry Lagarde, tous deux gra- 
vement blessés aux jambes. 


Voici les principaux dévelop- 
pements qu’avait connu ee 
.jeudi 1 " avril au matin l’enquête 
sur l’attentat commis à bord du 
Capitole. 


0 La travail de fourmi des enquê- 

. teurs 

Le travail de fourmi continue 
pour tes enquêteurs de l'explosion 
du Capitole et, ce Jeudi 1" avril, 
on avait choisi d’ètre très discret 
tant du côté du procureur de la 
République, M. Louis Durnond, 
qui fait répondre aux journa- 
listes : « qu'aucun nouvel élément 
n'est venu étayer Yenqu&te», que 
du côté du 8JLP.J. de Limoges. 

Les experts « techniques », 
MM. Claude Callsti, chef du ser- 
vice des explosifs du laboratoire 
central de la préfecture de police 
de Paris, Douât ï et Forestier ont 
terminé mercredi soir leur travail 
sur le terrain. Les wagons mis 
sous scellés ont été transportés 
de la petite gare d’Ambazac h 
Limoges. C’est a présent au labo- 
ratoire d'examiner les moindres 
pièces recueillies par les experts. 
Les résultats de leurs travaux 
seront jointe h ceux des trois 
experts médicaux désignés par le 
juge d'instruction de Limoges 
chargé de l'affaire, M. Jean-Loup 
Delpech. Ceux-ci pratiquent au 
Centre hospitalier universitaire de 
Limoges des mmsn* sur les 
vêtements et des autopsies sur les 
corps des cinq victimes de 
l'explosion. 

Tonte trace de pondre, de cen- 
dre ou d’explosif aidera & déter- 
miner la nature de l’explosif. 
Celle-ci étant établie, fl sera 
peut-être possible de confirmer 
ou d Infirmer la version de 
l'attentat En l’état présent de 
l'enquête c’est en effet toujours 


directeur du SJtPJ. de Limoges. 
San équipe a été renforcée par 
des spécialistes de la lutte contre 
le terrorisme de la s ixième section 
de la direction centrale de la 
police judiciaire & Paris. 

L'audition systématique à tra 
vers la France des cent vingt -sep t 
voyageurs sur trois cent trois, 
dont l’Identité a été relevée après 
l'explosion, se poursuit. D'autres 
sont déjà venus d'eux-mémes 
témoigner. Le plus petit indice 
ne peut en effet être négligé 
hiitu cette affaire. Parmi les 
témoignages recuefllis celui d’un 
groupe de spécialistes en matière 
d'exploskf qui se trouvait dans le 
train et venait à Limoges pour 
assister & un stage sur les explo- 
sifs et la sécurité dans la manu- 
tention. Ces spécialistes travail- 
lant pour une société privée de 
Bergerac, auraient déclaré avoir 
senti « rôdeur caractéristique de 
la po/udre B utilisée notamment 
pur les obus ». Mais, pour les 
enquêteurs il ne s’agit que d'un 
témoignage parmi d'autres. 


recensées le même Jour par 
l’Agence France-Presse figurent 
celtes de deux organisations qui 
ont déjà fait partes- d'elle s le s 
Co mman dos Delta (extrême 
droite) et le Groupe Bakounine- 
Gdansk-Paris -Guatemala - Salva- 
dor. Pas plus que les précé- 
dentes, ces revendications ne 
semblent être prises en considé- 
ration. par tes enquêtais. 


0 Des rwend ica rions en série 


cette version ^ui prédomine. 


M. Callsti a révélé qu'il s'agit 
d’un explosif c extrêmement vio- 
lent de plusieurs kilogrammes ». 
Un explosif de type c sec ». On 
pencherait vers une charge de 
s plastic » mais celui insensible 
aux chocs, A la chaleur, et A 
l'humidité, ne peut exploser que 
grâce A un détonateur. Les spé- 
cialistes reconnaissent cependant 
qu’il peut arriver qu’en d’extrê- 
mement rares occasions la charge 
puisse exploser grâce A un « cou- 
rant électrique vagabond ». Mais 
les conditions pour que cela arrive 
sont tels que les experts sans 
toutefois écarter définitivement 
cette thèse n'y croient pas réel- 
lement. 

Deux commissions rogatoires 
ont été délivrées : l'une A la 
direction de la police judiciaire 
de Paris, pour rechercher les 
indices au départ du train qui 
s'est formé lundi 29 mars an soir, 
en gare d* Austerlitz et la seconde 
qui a été confiée A M. Jean Kreps, 


Les jours passant, la liste des 
organisations qui revendiquent 
l’attentat commis A bord du 
tw. t?. s'allonge. Mercredi 31 mars, 
un homme Jeune, se réclamant 
du Groupe Felper France, a télé- 
phoné ou Mande en affirmant: 
c Le Capitole, c’est nous. » Le cor- 
respondant anonyme a affirmé 
qu’une bombe se trouvait dans 
une valise « Samsonlte » noire, ce 
que tes enquêteurs n’ont pas éta- 
bli. Il a ajouté que ses mni« et lui 
demandaient « le départ des com- 
munistes du gouvernement ». An- 
cien colonel SB., Joachim Feiper 
est mort en 1976 victime d’un 
incendie allumé flmm sa maison 
de Haute -Saône. Plusieurs atten- 
tats, en particulier contre des 
organisations de gauche, ont été 
revendiqués ces dernières aimées 
en France par de mystérieux 
groupes Feiper. 

Dans 1a même veine, des c Amis 
de Carias » ont revendiqué l’at- 
tentat en téléphonant à deux 
quotidiens imprimés A Iiamoges, 
le Populaire du Centre et YEcho 
du Centre, nous indique notre 
correspondant. Le premier de ces 
quotidiens a également reçu un 
appel fantaisiste de c Septembre 
noir ». L’hypothèse « Carlos » 
n’est pas totalement rejetée par 
les pouvoirs publics, comme Ta 
souligné ML Fiterman, ministre 
des transports, en se rendant sur 
les lieux de l’attentat. En revan- 
che. on dément de source bien 
informée, que c Carlos » ait 
adressé récemment un deuxième 
ultimatum au gouvernement 
français. Cette information avait 
été publiée eau conditionnel par 
le Figaro du 31 mare. 

Parmi tes autres revendications 


Mercredi, une organisation 
d’extrême -droite, le Bataillon bas- 
que espagnol, avait elle aussi 
revendique. A Bilbao, r explosion 
du Capitole (le Monde du 
l* r avril). Outre qu’A Madrid, le 
ministère de l'Intérieur affirme 
ne pas prendre au sérieux cette 
revendication, il faut noter que 
le Bataillon basque espagnol, 
avait déjà revendiqué le vol d’ar- 
mes de Foix, dont on a finale- 
ment arrêtés les auteurs (des 
droits communs), et l'attentat 
commis le 21 mars A Saint- 
Etienne-de-BaÜgozxy contre deux 
CILS. Selon tes enquêteurs, ce 
dernière attentats serait plutôt A 
mettre sur le compte d'un ancien 
militant du mouvement autono- 
miste basque Iparrtarrak, actuel- 
lement recherché, M. Philippe 
Bidart. Comme les autres organi- 
sations qui ont revendiqué l'at- 
tentat du Capitole, le Bataillon 
basque espagnol semble avoir 
d’abord voulu faire parler de lnL 


Selon les responsables de cette 

surveillance renforcée, les équi- 
pes mises en place auront A re- 
pérer les personnes suspectes 
ainsi que les colis ou bagages 
pouvant attirer l’attention, ce 
qui exclut un contrôle systéma- 
tique ou des fouilles systéma- 
tiques. Ce n’est qu’au cas d'in- 
dices suffisants que des interpel- 
lations pourraient intervenir A 
l’initiative des seuls fonction- 
naires de la police de l’air et 
des frontières ayant qualité d'of- 
ficier de police judiciaire. C’est 
dans ce but aussi que les CILS, 
de ces équipes disposent de dé- 
tecteurs portables. 

« La mise en place de' ces 
équipes vise surtout à rassurer 
les voyageurs en même temps 
qu’à dissuader », assure-t-on & 
la police de l’air et des frontières. 
De se l on certains témoi- 

gnages recueillis, els voyageurs 
ont pu constater mercredi qu’ils 
n'avaient été soumis A aucune 
exigence de contrôle systéma- 
tique et ont profité, & leur arrivée 
A Paris en gare d’ Austerlitz, de 
la présence de gardiens de la 
paix plus nombreux pour de- 
mander des renseignements pra- 
tiques-. 


0 Les Voyages de M. Chine 


0 Des contrôles pour rassurer 

Les mesures de renforcement 
de la surveillanoe des trains et 
des gares décidées par tes minis- 
tères des transports et de l’inté- 
rieur et la direction générale de 
la SJï.CF. ont commencé d’être 
appliquée mercredi 31 mars. Elles 
concernent A la fois les gares et 
un certain nombre de grands 
trains rapides ou express. Cepen- 
dant but les 9 000 trains qui cir- 
culent chaque Jour en France 
parmi lesquels on compte 1250 
rapides et express, les nouvelles 
équipes rnif** en place sous l’au- 
torité de M. Gérard Bernard], 
commissaire divisionnaire à la 
police de l'air et des frontières, 
ne pourront en surveiller quoti- 
diennement que 55 parmi lesquels 
figureront systématiquement les 
38 TGV de la ligne Paris-Lyon. 


Chacun des tr aîna choisis aura 
A son bord une équipe de quatre 
fonctionnaires parmi lesquels 
deux CJtA. accompagnés, soit de 
deux agents de la S.N.C.F. parmi 
les cinq cents dont dispose actuel- 
lement la Société nationale et 
qui sont spécialisés dans la sur- 
veillance des marchandises et 
bagages mais n’ont aucun pou- 
voir de police, soit de deux fonc- 
tionnaires de la police de l’air 
et des frontières porteurs d’un 
brassard «police». 


M. Chirac, qui emprunte fré- 
quemment le Paris-Toulouse pour 
ae rendre en Corrèze, a déclaré, 
mercredi, qu’il « aurait pu » pren- 
dre le Capitole A bord duquel a 
eu Beu, lundi, l’attentat Le maire 
de Paris et son épouse, qui de- 
vaient participer, mardi marin, à 
une réunion du conseil général, y 
ont finalement renoncé, préférant 
emprunter un avion prlv mis A 
leur disposition par un ami 33 n’y 
a pas eu de réservation au nam 
du maire de Paris dans la voi- 
ture 18 où a eu lieu l’explosion 
(nos dernières éditions). 

Deux versions existent sur les 
habitudes de M. Chirac lorsqu'il 
voyage à bord du THE. : celle de 
M. Denis Baudouin, directeur 
général de l’information et des 
relations extérieures A la mairie 
de Paris, -qui nous a : déclaré que 
M. Chirac réserve généralement 
une place date cette voiture 18, et 
celle de la 5-CJ. qui déclarait, 
ce jeudi matin, que le président 
du RP-R. voyage plutôt dan* une 
voiture avec restauration A la 
place, ce qui exclut sa présence 
dans la voiture 18 dotée de com- 
partiments. 

Quoi qu’il en soit, M. Chirac a 
déclaré : a Je ne fais naturelle- 
ment aucun rapprochement entre 
T odieux attentat et le fait que 
f aérais pu prendre ce train ». Le 
maire de Paris a ajouté que, dans 
son esprit, il s'agissait c purement 
et simplement (Tune coïncidence 
due au hasard». 


Campagnes, climats 


(Suite de la première page) 


Lee peuples n'ayant pas, pré- 
tend-on, de mémoire, et las journe- 
Itstsa quelquefois pas davantage, 
non plus que nombre d’hommes poli- 
tiques. on oublie, si on ne le feint, 
que le terrorisme n'a jamais cessé 
de jouer son pas de deux avec ce 
qui lui est contraire. 

Pour ce qui concerne la seule 
France, (a machine infernale de Vail- 
lant & la Chambre des députés en 
1683, alors que la République 
régnait, l'assassinat da Louis Bar- 
ttiou et d'Alexandre de Yougoslavie, 
A Marseille, en 1934, la mon de 
Paul Doumer, en 1932, sous les 
coups de feu du fbu Gorgulaff. (a 
fin de Sadl CamoL en 1694, les 
multiples attentats contre Charles 


ÉDUCATION 


M. PIERRE VIT0UX 
PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTPELUER-III 


VL Pierre Vltoux, professeur 
d'anglais, a été élu, mardi 
30 mars, au premier tour de scru- 
tin, président de l’ univers lté Paul- 
Valéry (Mantpellier-m). 

M. Vltoux succède A ML André 
Martel, qui, après un deuxième 
mandat obtenu le 22 août 1981, 
n’âîalt pas rééljgihte. 

(Né le 7 octobre 1928 A Lille. 
M. Pierre Vltoux est un ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure. Agré- 
gé d’anglais en 1952, sp écia l is te du 
romantisme angine et du roman 
contemporain augio- américain, u a 
d’abord enseigné su lycée Joffre de 
Montpellier. En 1956. U est nommé 
assistant i la faculté des lettres de 
Parls-âûrboune puis chargé d’ensei- 
gnement A -la faculté de Clermont- 
Ferrand, Ea 1962, U est nommé pro- 
fesseur & La faculté des lettres de 
Montpellier, fl a dirigé limité d’ep- 
relguement et de recherche (u-B-RO 
d’études anglo-américaines, gansa, 
niques et slaves de cet établissement. 

U. vltoux. membre du parti socia- 
liste, est adhérent du Syndicat na- 
tional de rens eignement supérieur 

ISNE-Bup-FEN).1 


de Gaulle, devraient conduire à plus 
de prudence ceux qui volent monter 
le terrorisme dans le France du 
présent Immédiat 

A ceux-là, il est vrai, on pBut 
concéder que de tels attentats ne 
visaient que des hommes publics 
pour qui, au fond, la mort violente 
est une forme noble de l’accident 
du travail — . qui amène s’il sur- 
vient plus d’honneur posthume que 
pour un ouvrier du' bâtiment qui 
chute de son échafaudage, que pour 
un fondeur qui tombe dans sa four- 
naise. Et l’ironie macabre n’a rlan 
& voir dans cette dernière remarque. 

Il est vrai que, maintenant, ie 
terrorisme vient de frapper ceux 
qui, ni de prèa ni de loin, ne se 
sont approchés de ces enjeux publics 
qui exposent leure praticiens A plus 
de danger que les citoyens ordi- 
naires. 

Y a-t-il, dès lors, matière A lancer 
ces campagnes ambiguës, encore 
qu’elles ne soient pas très neuves, 
A susciter ces climats empoisonnés, 
bien qu’ils ne soient pas sans pré- 
cédant, sur l’incurie du gouverne- 
ment, sur l'Impéritie des pouvoirs 
publics ? Ou sur on ne sait quel 
thème que le fsuJMetsge des Journaux 
pourrait fournir. 

Oui, les Journaux quL pour une 
fois, s’avancent plus vite que les 
hommes politiques de l'opposition 
pour vitupérer le gouvernement Peut- 
être le terrain n’est-i! paa si solide 
et son Incertitude montrerait que la 
politique est plus sage ou plus 
avisée que la pressa. 

En effet la droite tonne plutôt par 
les journaux qui fui sont dévoués 
que par la voix de ses dirigeants. 
A juste titre pourtant 7 Rien n’ast 
moins avéré. 

L’écrit comportant une bien moin- 
dre violence d’expression que la 
radio ou la télévision, c'est l'écrit 
qui se manifeste le plus vivement 
dans sas commentaires. Mais ces 
écrivains ont fermé leurs onaMIes et 
cloe leurs yeux. Si le pire n’ast pas 
sûr, a-t-on écrit, H a souvent des 
précédents. 


Carlos a frappé, Ih-on ici. Carlos 
à l’incontestable existence certes, 
mais aussi produit bizarre d’un Lupin 
devenu assassin, de Fantomas, da 
Gilles de Rais, de Dracula. Carlos a 
tué sous un régime de gauche qui 
permettrait tout et particulièrement le 
pire. 

SI cela était. Caries deviendrait-H 
Innocent de rattentat du drugstore 
Saint-Germain, A Paris, qu’on lui 
Impute encore et qui causa la mort 
de deux personnes, en blessa trente- 
quatre autres, alors que la droite 
était au pouvoir? A l’inverse, sup- 
posons que Carlos soit étranger A 
l'explosion survenue dans le Capitole 
et qu’on ne puisse en convaincre 
personne d'autre, quel parti était au 
pouvoir quand la bombe ravagea la 
synagogue de la rue Copernic, qui 
reste sans solution établie? 

H n’est pas injuste de dire que, à 
l'époque, une jubilation mauvaise 
saisit les adversaires de la droite, 
empêtrée dans un nouveau désastre 
venu s'ajouter A d'autres mécomptes 
publics. 

U est juste de reconnaître que la 


gauche n'est pas vierge dans r utili- 
sa b on sinon la récupération des 
drames. L'exempi» n’est pas pour 
autant à suivre sous la réserve qu'IT 
serait assurément de môme nature. 

Car Copernic s'ajoutait & bien 
d'autres assassinats politiques — 
Curie) . Goldman, Sebal, — dont le 
gouvernement d’alors n'a pas plus 
découvert les auteurs qu'il n'avalL 
hautement et plusieurs fols, fait 
connaître le prix qu’M attachait à 
leur découverte. 

Outre l'ardeur des autorités A 
combattre des entreprises fondées 
sur l’usage de la terreur, annotant 
aussi la nature de ces entreprises 
et l'opportunité qu'il y a oeut-être A 
reconnaître que même dans le ter- 
rorisme il existe des degrés. 

Non pas. comme on serait tarrté 
de le penser, au terme d’une hié- 
rarchie affreuse qui déterminerait le 
degré de gravité des meurtres à 
leur nombre. Le terrorisme est d'au- 
tant plus grave et Inquiétant qu'H se 
veut anonyme, qu'on ne lui connaît 
ni nom, à défaut da visage, ni 
Objectif. . 


Us deux voies 


Au temps où fO.L_P. détournait 
des avions ouia. vtdès da leurs occu- 
pants, les faisait exploser, que leur 
pavillon soit ou ne soit pas direc- 
tement môlè a la lutte de» Palesti- 
niens. on pouvait déjà percevoir que 
J'O.L-P. s'apaisait à chaque recon- 
naissance officions. Maintenant par- 
tenaire honoré, l'OJ_P. se oaîe môme 
le luxe de condamner ici ou lé ses 
imitateurs» 

En revanche. ' rattentat sanglant 
que nul mouvement crédible ne re- 
vendique est d'une autre «attira 
puisqu'il ne paraît pas avoir d’autre 
but que de déstabiliser l’Bai sur 
le territoire duquel H est organisé. 
Que ne peut-on alors imaginer? 

La catastrophe du Capitole est à 
ranger dans cette dernière catégorie. 
La revendication espagnole n’est pas 
si convaincante, quand on sait quels 
soupçons pèsent encore sur les 


auteurs possibles des explosions 
survenues rue Copernic ou dans ta 
synagogue de la capitale autri- 
chienne. 

La terrorisme est avant tout te 
régne de l'incertitude puisque, selon 
la chance de ses praticiens, R se 
purifie dans la revendication poli- 
tique ou fl verae vent tes tribunaux 
da droit commun. L‘O.L.P. a réussi 
à s’engager dans la o rem 1 ère vole, 
les anarchistes français du ■ début 
du siècle ont péri dans la seconde. 

Le problème posé aux autorité» 
en place se pose pourtant dans les 
mêmes termes. On ne dispute pas 
sur des cadavres, c’est vrai; on 
ne se dispute pas des cadavres, 
c'est encore vrai. Mais D tarifaire 
en Sorte qu’fis ne se multiplient pas.' 
Sinon la politique est fondés à 
c'en emparer. 

PHILIPPE BOUCHER. 


U P.C. : prendre des’ mesures 


. D am on communiqué pubite ce 
mercredi 31 mats. -w PC J 1 , dé- 
mande que, c si la suite, de Yen- 
mite confirme, qvril s’agit bien 

d'un attentat, une sévérité exem- 
plaire frappe tes auteurs de . ee 
crime révoltant et. intolérable ». 
IL « rappelle son opposition fon- 
damentale au terrorisme, qui me- 
nace la démocratie et sape la 
société tusçue dans ses fonde- 
ments » et ■ considère comme 
indispensable que soient prises, 
pour empêcher le terrorisme de 
s’étendre à la France, toutes les 
.mesures prévues par la lof ». 


» joie' eaii: pas où t ont cela va 
» conduire ». La RJF A. a gagné 
sa bataille contre Bander, pour- 
quoi né' gagnsrians^rum pas ut 
nôtre contre Carlos f Mats pour 
cela, entre autres moyens pott- 
den, Ü‘ faudrait peut-être nom- 
mer un ministre chargé de l'an- 
goisse coBccttve, et le faire tra- 
vailler dans un bâtiment sur- 
veillé et isolé en dehors du 
gouve rnem e nt . » . 


M. BONNET : des mutations 


néfastes. 


/ 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
. la tâche difficile du ministre 
de l'inférieur. 


Dans la Lettre de la Nation de 
ce jeudi 1" ami, Dominique 
Carbonnier commente en cés ter- 
mes l'explosion A bord du Capi- 
tole : « Il importe sans nul doute 
de savoir a qui »? Alors pour 
certains, tel le parti socialiste, 
c’est la vieille füièrede Y extrême 
droite qui est certainement dans 
le coup. Et de fantasmer dans la 
tourmente de ce syndrome (PA1- 
lende: partout crû ^installe un 
gentil régime socialiste, les pleu- 
reuses de gauche tombent sur 
des pères fouettaràs de la droite 
violente et massée- édifiant en 
Y occurrence un mur invisible et 
insaisissable. Bref, on retourne Z 
de Costa Ouvras dans sa petite 
tête chaque matin. . ’ 

» D’autres s’en prennent aussi 
à Carlos, et de S’interroger sur 
ce que le ministre dé l’intérieur 
pourrait manigancer. S’il le trou- 
vait,' le reconduirait- Ü paisible- 
ment à la frontière, avec «ne 
interdiction de séjour dûment 
signée ? Foin de subtilité. Re- 
connaissons que la. tâche de Gas- 
ton De f ferre n’est pas aisée 
comme celle de ses collègues, 
d’autres pays occidentaux face i 
un terrorisme sans frontières. » 
L’organe du R J* JL ajoute : 
c C’est peut-être parce que la 
force est trop tranquille et le 
petit village aux couleurs de la 
France désordonné et démobilisé 
comme en 1939 qu’on entend ici 
ou là que a rien ne va plus . », 
c tout fout l’camp » et. c. qu'on 


Sans une question écrits adressée 
& Ht Défi erre, m. C hristian Bonnet, 
député (U-DJF.) du Morbihan et 
ancien min i s tr e de Yintêrieur. «ap- 
pose que la violence n'est m a îti en- 
nuemàt pu un phénomène non- 
vemn et -q«*a -serait Inéquitable de 
Tendre quoique g ou v ernement que 
es soit responsable de ces nuudfes- 
tafitmx. Il tel demande toutefois sH 
ne pense pas, après l'affaire des Py- 
rfnées-Atüm tique» et celle da Capi- 
tole, que certaines mntatioos dans 
la pollen - comme celle dn chef de 
la eirihm. section de là police Judi- 
ciaire, responsable de Faction anti- 
terroriste; ne ! sont’ pas de nature à 
amoindrir Püficïdtt des enquêtes 
en cous a. 


M. DEFFEBSE : le besoin de 
sécurité des Français. 


M. Gaston DeBerve & souligné 
de nouveau « fis besoin de sécurité 
des Français », mercredi 31 mors, 
A Crétefl, lors de - l’Inauguration 
du nouveau siège administratif 
de la mutuelle générale de la 
police. Le ministre de l’intérieur 
et de la décentralisation a rap- 
pelé A cette occasion que « la 
sécurité est un besoin que nos 
concitoyens ressentent de pft« 
en plus »-■ a Certes, pour régler 
.des problèmes de la sécurité, a 
précisé, le-, ministre, S faut s’en 
prendre aux causes de Ytnsécu- 
j lté-», notamment Je chômage et 
l’organisation des. grands ensem- 
bles. • _ .>■ ■ 

M. Defferre a ajouté que pour 
c rétablir la sécurité Ü font une 
police nombreuse, active et vigi- 
lante. C’est ce à quoi le gouver- 
nement s’est appliqué en accor- 
dant les crédits nécessaires pour 
. le : recrutement de six. mille poli- 
ciers supplémentaires ». 


L'ambassade d’Israël à îaris atcusc l’O.LP. 
d’être à l’origine de l’attentat dn boulevard Maiesherbes 


Aucune organisation n'avait 
revendiqué, jeudi l" avril, en 
fia de matinée, l’attentat com- 
mis la veille, vers 13 heures, 
oontro la mission d’achats du 
ministère israélien de ia 
défense, situé 120 , boulevard . 
Maiesherbes, A Paria (8*1 (nos , 
dernières éditions). - 


Trois hommes, le visage sans 
doute dissimulé par des cagoules, • 
avalent ouvert le feu, depuis la 
rue, contre la façade, au moyen 
d’armes automatiques. Ils avaient 
eu le temps de tirer une trentaine 
de balles de calibre 9 mm avant 
de s’enfuir A bord «Tune 504 
Peugeot de couleur grise, qui 
avait été volée dan sis matinée 
A Paris. 

Un CJLS. était - en- faction 
devant l’immeuble au moment de 
la fusillade, mais 11 n’a pas été 
atteint, a Tout s’est passé tris 
vite, a-t-il raconté, je n'ai -pas 
eu le temps de voir mes agres- 
seurs. » Selon les premiers témoi- 
gnages recueillis par la brigade 
criminelle, chargée de P enquête, 
les trois inconnus étaient des 
hommes jeunes, peut-être d'ori- 
gine arabe. ... 

Le grand rabbin de France, 
M. René-Samuel Slrat, s’est rendu 
sur place pour assurer tes poli- 
ciers de c la sympathie de la 
communauté juive française ». 
Après l'attentat, l'ambassade 
d’Israël A Paris a accusé rO-LF. 


d'avoir commandité les tireurs. 
ail ne fait aucun doute, a-t-elle 
affirmé dans un communiqué. 
que cette attaque menée contre 
une cible israélienne étau pré- 
méditée et tout semble indiquer 
que les auteurs de rattentat sont 
des terroristes palestiniens. Après 
les événements sanglants de Juàee 
et de Samarie à Yinstigation de 
VOL JP. f-J, cbtte organisation 
exporte ses actes d 'intimidation 
à T extérieur des frontières tTJs- 
raSL L’OLP., poursuit te commu- 
niqué, a été routeur de quinze 
attentats en Europe.» 


De son côté, le mouvement 
Renouveau ftiif demande ht fer- 
meture du bureau de l’OJLP. A 
.Paris. Cette fermeture, selon 
cette organisation, «serait un 
avertissement enfin sérieux don- 
né au terrorisme et montrerait 
enfin Za détermination d’un gou- 
vernement démocratique qui ne 
saurait plur longtemps accepter 
de voir souiller ses propres prin- 
cipes sur son sol f-J». 

Enfin, deux syndicats de poli- 
ciers, .le Syndicat national indé- 
pendant et professionnel des 
CJL8. (SNTP) et rumen des 
syndicats catégoriels de la police 
nationale (UJ3:C.).oat condamné 
te système des «gardes statiques » 
devant certains bâtiments diplo- 
matiques. Us préconisent une 
surveillance par patrouilles et 
per des moyens techniques 
modernes. 


Le juge d’instruction s’est rendn an domicile de René Lucet 


Mlle Bernadette Augé, Juge 
d’instruction an tribunal de Mar- 
seille. chargée de l'Information 
ouverte pour rechercher tes cau- 
ses de la mort de René Lucet, 
s’est rendue mercredi 31 mars en 
compagnie de policiers du B.KPJ. 
«u dorrricilp de l'ancien directeur 
de la caisse maladie des Bou c hes- 
du-Rhône. Au cours de ce trans- 
port de Justice, le magistrat 
Instructeur qui était également 

accompagné de M. Jean Perfetta, 
substitut du procureur de la 
République,, a interrogé 
Mme Françoise Lucet pour établir 
avec précision ce qui s’est passé 
dans les heures qui ont précédé 
et celtes qui ont suivi te drame. 
Des photographes de l’identité 
judiciaire ont de nouveau pris 
des clichés des lieux. M lie Augé, 
qui a renoncé à ses vacances de 
PAqnes pour mener son instruc- 
tion rapidement, s’est refusée à 
toute déclaration. 

D’autre part, la mutation A 
Paris de M. Albert VUatte, pro- 
cureur de 2a République, a pro- 
voqué une vive motion de l’Union 
syndicale des magistrats de Mar- 
seille, bien que ce magistrat 


n'ap p a r ti enne pas à ce syndic 
Dans tm communiqué pubüé nw 
credi soir 3i mars, mjSAt coi 
tate que « le ministre de la just 
vient d’user de ce pouvoir ( 
mutation ) avec une célérité ras 
ment égalée à T égard cf un mag 
trat qui a fait l'Objet d'une c a 
pagne de calomnies, mais tPauc 
reproche officiel LUBM. 
peut manquer de relever ç 
cette mutation vient répow 
aux vosux clairement exprts 
par certains membres du Syndit 
de la magistrature. Cette mes» 
ajoute VU* SJJf, porte un ce 
grave à la politique de cancer 
tion prônée par le garde i 
sceaux, dont la décision et 
manifestement déjà prise Tors 
sa récente visite dJinfomuztlOTi 
tribunal de Marseille. Cette soi 
tion déguisée illustre la soum 
sion des magistrats du parquet 
pouvoir politique .et nous confo 
dans notre lutte syndicale jx 
assurer une indépendance réeifi 
Ta magistrature. BUe pose 
problème si grave sur le plan 
statut de la magistrature que nt 
estimons devoir en appeler i r 
butantes nationales.» 
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CARNET 


MEDECINE 


LES MOUVEMENTS DE GRÈVE DANS LES HOPITAUX 


Manifestation nationale vendredi des internes et chefs de clinique 


Décès 


— Brive (U). Uarmuub) (43). 

M. Jean-Pierre Banian et ses 
enfante, 

Mme Raymond Fourcade. 

Les familles Fourcade, MMnuigM. 
Bar don. Texier, 

Le personnel de l'Association de la 
sauvegardé de l'enfance et de 'l'ado- 
lescence de la Corrèze, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean-Pierre BARDON, 
née Marie- Claire Fourcade, 
directeur de I'AJS.BjvC. 

La cérémonie religieuse aura U eu 
le vendredi 2 avril 1 882. & 10 heures. 


Ia grève des soins illimitée des internes et chefs de clinique- français regrette « qu'une fois encore l’absence de Mme Jean-Pierre BARDON, 

assistants continue dans les hôpitaux mrivereitaires. Leurs orgar concertation avec des professionnels responsables et la prise de 

msations ont déode le principe d’une manifestation nati on al e décisions réglementaires fragmentaires, aboutissent à des conflits La cérénwnie reUgitroM aura Uet 
qui aura uen a Paris, vendredi 2 avril, à 15 heures, de l’Obser- - regrettables mate parfaitement compréhensibles >. b vendredi 2 avril îSaa. & îo heures 

vatoxra à l’hôtel Matignon. LüjBtersyndicai national des chefs de La Fédération des médecins de France, de son côté, regrette 

chni que-assistants annonce ■ qu’il lancera, vendredi matin, un le manque de concertation qui a présidé ans décisions des pon- i umamde i 4 $^wf^ai&m«? jour 

m nrnarnrn anx pouvoirs publics pour exiger qu’ils reviennent voirs publics. Elle « regrette pins encore le retard sans cesse i i« h. sa 

^ î^fSÏÎ? 118 lna< îp eptablee '■ - apporté à la réforme des études médicales (_). réforme - qui Cet art» tient itou de faire-part. 

A r Assistance publique de Paris, où le mouvement, comme éviterait que ne se pérennise nue situation préjudiciade & tons ». — Mm» BJ Braaon- Lan gan. 

f T \,ï* rovuîce ’ esttiés suivi., l’ad min istration fédérale a adressé, A l’inverse, le syndicat national.de renseignement supérieur sea enfant», ses petits -enfants, 

le 31 mars, aux directeurs d’établissement tcne lettre leur deman- (SNE-Sup) «tient à rendre public son accord dé principe sur J * g.“gfe. 

dant de veiller au maintien des mesures- de sécurité exigées - les . possibilités d’équivalence des certificats d’études spéciales . décès de 

par le service, des urgences et les soins indispensables. Ces accordées aux internes des régions sanitaires 1—1 ». En revanche, SL Ame BJORNSON-LANGEN 

dispositions pourraient annoncer des mesures de réquisition de le SNE-Sup critique fortement la décision d’accorder le titre *• lBS2 - „ 

fait de s gré vistes. _ de spécialiste aux candidats trois fois malchanceux an CES : ctoettère Pèr£ 

u autre part, les deux prin cip au x syndicats’ de médecins - « D est .inadmissible que la compétence & juger de la qualifî-, Lachaise, le 30 mars tan 

vi e nnent de faire connaître leur désapprobation des mesures cation médicale soit toujours transférée en fait de l’Université à S? t 4 ’ rt * J ü îÿ,, JSe ’ 1 *** faire-part, 

décidées par les pouvoirs publics. La Confédération des syndicats l’ordre, dont nous demandons la suppression. » sœro^aüuy teau " 

AU Ç.H.U. DE LILLE A BLOIS : le commencement de la bagarre 

. ont la douleur de faire part du 

«voua comment on se découvre syndicaliste» J De notre envoyé spécial <iécès < ^ £rai . d choctead ' 

De notre envovée «nériol» ' Blois e II faut savoir ce que alors & Blois, n’est pas bruni- gurvenu le 30 ma» 1982. à Marseille, 

ue - noire envoyée spéciale . Ton veut, nous devons dès aujour- nente.» Vers la fin du mois. Ils _ p»„i, chriatophe. 

Lille. — « Dftos-Je bien, ce n’est autorise une circulaire signée par d’hui envisager des actions plus sont tenus informés par le secré- Jacqueline et Marie Christophe, 

pas une grève politique. • Au centre M. Michel Poniatowski, en W9. JTEJJTIJPT SSffStS 

hospitalier universitaire de Lille, J’In- d’ - Interdire « à un certain nombre séquestirkio^^Sr^eur I > La vaxé d’une lettre rédigée par le ToilA “■ amis. 

ismat. en ce cinquième Jour de d'internes « d’utiliser le droit de phrase du chirurgien est tombée professeur Garbay dans laquelle Brande 561118 d'annoncer la 

fi rÀUQ aot wvnhlA ■ Isa BMamMSon nféif. _ .nnhAMtMw, mit fM.ln.in nnû Jt... K» -I — »... J I ' ■■ 7. fT/TT w.. f MiOTT OC 


médicaux français regrette « qu'une fois encore l'absence de Mme Jean-Pie™ BARDON, L*ünion africaine 
concertation avec des professionnels responsables et la prise de jir Sc tfm^dTrl b - p - 378 Abidjan.* 

décisions réglementaires fragmentaires, aboutissent à des conflits La cérémonie religieuse aura lieu “ 

regrettables mais parfaitement compréhensibles ». i* vendredi 2 avril 1982. s 10 heu res, décès de annoncer 10 

La Fédération des médecins de France, de am côté, regrette p 

le manque de concertation qui a présidé ans décisions des pon- a Maussade 147 ). ce même tour. . Eugène 

votre publics. Elle « regrette pins encore le retard sans cesse * w h- s®- , 

apporté à -la réforme des études médicales 1-1. réforme - qui C«t art» tient de faire-part. née Gisèle Bmnettl, 

éviterait que ne se pérennise une situation préjudiciade & tons ». — Mm» BjOrnsm-Langen. survenu le 28 mais 1982. 

A l’inverse, le syndicat national de l'enseignement supérieur gea enfant», ses petits-enfante. ge fa Part de : 

(SNE-Sup) «tient à rendre public scmi accord de principe > nr C u^ u“teVrt^“d B ai SSe part du i^df^eniauta. 

les possibilités d équivalence des certificats crétacés spéciales .décès de Les obsèques religieuses ont en 

accordées aux internes des régions sanitaires C.-l ». En revanche, AL Ame BJORNSON-LANGEN, limité, en l'ègUsa salat- 

le SNE-Sup critique fortement la décision d’accorder le titre * a ^ u ln &£j x *? “f- u^n dan3 Brétigny-aur-Orge. 

de spécialiste aux candidats trois fois malchanceux an C E S : l'intimité, -au cimetière du Père- On nous prie d'annoncer 1 e 


D est inadmissible que la compétence k juger de la qualifî- ,| Lachaise, le 30 ma n isas. 


cation médicale soit toujours transférée en fait de l’Université à 
l’ordre, dont nous demandons la suppression. * 

A BLOIS: le commencement de la bagarre ' 

De notre envoyé spécial 

Blois. — ail faut savoir ce que alors k Blois, n’est pas bnmi - 
Fort veut, nous devons dès aujour- nente. » Vers la fin du mois. Ils 
d'hui envisager des actions plus sont tenus informés par le secré- 


pas une grève politique. • Au centre M. Michel Poniatowski, en Wl S^SeJimS^vJ^t m Kff.î S“ a !,âlS 

hospitalier universitaire de Lille, l'in- d' « Interdire » à un certain nombre îlÂd'u™ lStre^géf%/u 

ternat, en ce cinquième Jour de d'internes « d'utiliser le droit do phrase du -chirurgien est tombée professeur Garbay dans l n '] *"*ile 
grève, est comble : les assemblées grève », euphémisme qui désigne une riatm le jrfl p Tin e d’une fin de repas il était écrit que le docteur Qübert 


Cet avis tient lieu de f aire-port. 

31. rue du Château. 

92200 Neullly. 

Aulestad-FoUebu (Norvège). 

— Llna et Joëlle cnocteaa 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Gérard CHOCTEAD, 
survenu le 30 mars 1882, à Marsei lle. 

— Pauls Christophe. 

Jacqueline et Marte Christophe, 

J eau -François et Sophie Elberg, 

Claude Coustou, 

Tons ses amis. 


— On noua prie cfannonoer le 
décès de 

M. René Raymond HUSSON, 
conseiller technique 
de 1 "Union africaine 
et 

a ncien agent général 
de 1UAP. en C&te-d'Xvolre, 
survenu â Abidjan, dans sa cln- 
qub nie- huitième année. 

Un office reUgleux a été célébré 
an la estbbdrtle d' Abidjan, le 
25 mars 1982. 

L'inhumation aura lieu en France 
ultérieurement. 

L'Union africaine, 

BJP. S7S Abidjan. 

— On nous prie d'annoncer le 
décés de 

Mme Eugène 

LESTRADE-CAKBONNKL, 
née Gisèle Bmnettl, 

survenu le 28 mars 1982. 

De la part de : 

Sou époux. 

Et de ses enfanta. 

Les obsèques religieuses ont eu 


Pierre de Brétlgoy-sur-Orge. 

— Ou nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Pierre RâJMBAOLT, 
pilote de ligne, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1938-1945 
avec palmes, 

médaille de la Résistance, 
médaille d’honneur 
de l'aéronautique, 
déporté résistant à Buchenwald, 
conseiller municipal 
de Vaucresson. 

survenu le 30 mars 1982. sa 

soixantième année. 


Remerciements 


générales se succèdent qui décident 
périodiquement des modalités à fixer 


réquisition de fait Dans certains an restaurant de l’internat. Elle Jf met — directeur adjoint du 
servie j s (réanimation, chirurgie ae sera pas commentée par les cabinet — « n’étant pas hosptta- \ 
lourde) cette réquisition touchera médecins présents. Le centre hos- s lier conrMlssait peu les problé - 1 
nhM ni, en o/, -o. lofomoo i «, pitalier de Blois, un bâtiment » mes », dont on voulait centre- 


su mouvement : « Les médecins n’ai- lourde), cette réquisition touchera méttecins pié^nts. 
ment pas le grève des soins: Mais plus de 20 Va des internes. Les chefs L.FhÏ' 


„ ^'S^^ CH ^ TOPBE - i» 

U. a«™, 1» à «enll- JSgS? à «“ Æ 


f JO ■'«r? " JO ^ bltra-modeme de neuf étages et tenir*, 

nous n’avons pas d’autre argument...» de clinique s'attendent, pour leur dTqoafcre cent dnquute Uts, . . ^ .. 

Le détonateur, ksi comme ailleurs, paît, è une mesure d« môme ordre, découvre petit à petit une grève A ^J£5L** 
a été la double décision du ministère pourtant tes relations ne son! admizdstxatiVB medicale qui ne Z ufr 5tT l,ï 
de la santé et de l'ordre des méde- manifestement pas dégradées entre fait que commencer. ^ ies comme une 

cins : reconnaître comme équivalantes la direction du C.H.U. et les grévfs- ce mouvement fai' 


tenir ». 

Le tour de France de la santé 


cins : reconnaître comme équivalantes 
les formations des Internes dispen- 
sées dans les hôpitaux universitaires 
et dans les établissements périphé- 
riques ; considérer comme spécia- 
listes les candidats qui auraient 
obtenu par trois fois uns note 


par les médecins comme s une 
propagande pour le parti commu- 


la-Tour. 

.78 bis, avenue Henri-Martin. 
76018 Farts. 

X rue Gaston-dé -Saint-Paul. 
75018 Ports. 

— Mme Laurence Hardy-Marais, 
son épouse. 

Et sa famille. 


la direction du C.H.U. et les grévls- ce : mouvement ^faJt suite t ue nistê*. Le bureau national du ont u dSmeui- de faire part de 

tes. Ces dentiers font porter I entière mob ilisa tion progressive des chefs syndicat Garbay demande alors à 1*. perte cruelle qu’ iis viennent 
responsabilité du conflit sur le minie- de service et des assistants (une ^ que )es médecins des hôpitaux d'éprouver en la personne de 
tôre de te santé. • C'esf reflet ■ trentaine à temps plein, -QBe soient sprèts & la bagarre*. M. André HARDE, 


Rente», noué dit .e président de 

listes les candidats qui auraient l’Association des chefs de clinique- H«ns un intersvndlcat. c« méde- Journée de grève du 3 mars, j décédé’ à Valenciennes, ic~30**’ nais 
obtenu par trois fois une note assistants des hôpitaux de UJIa - ta rjng appliquant Si l’on manifeste sot imécontro- I î^t. dons h cinquante-huitième an- 

moyenne de 7.5 sur 20 aux «preuves docteur Jacques Biaerte. * Voilà les directives nationales du syudl- Lee funéralllea cmies auront lien 


Cette bagarre commencera avec 


conservateur 

du mnxée de Valenciennes, 
décédé à Valenciennes, le 30 mars 
1982. dons h cinquante- huitième an- 


uyuiiiiu uu nui Ai aux eifji buvbs uubiaui hoxhum oi»w» - us» uuccu>a uMiuuiuci uu ù/vjvu.- . : JU„ 

des * certificats d’études spéciales ». comment on se découvre syndlca- dat national des médecins, chi- ^ r ^*ilSrtns 

- Ce qui nous paraît radicalement Uste. la me ’n . forcée ». « C'est r^tet^spéüalgtra rt usen t de cette ottsslbilité — mais 

acceptable dans ces décisions, l’épreuve de fonte», ajoute de son pUDUCS tsynajcat tune réforme des. statuts. 


ma on se découvre syndic a- dat national des médecins, chi- Ÿ ^ISrtrw 

le me’n forcée ». « Cest rurgler^péciaJistes^et Pioloçstes c ^ où 2Sb^ m !?^ 


inacceptable dans c es décisions, 

disent les Internes du C.H.U. de Lille, côté Je président do l’Aasocislion ^^^ébnt du mois d'octobre der- ^ ftwBirBS * travail décents et 

ce n'gt pas rassimUadon d’un dan des Internes, le docteur Bruno Car- nlf , r a j cg personnalités du minis- maintien du recrutement des 

à un autre, ce d’est pas la suppres- naflle. * Qug taudra-t-U pour que r on tère semblant faire cavalier seul ^ er ™ r _P? 7 ' yy ggJ* 8 : 5 ,^? 6 ■ 

slon d’un privilège ou Taboimon des nous entende ? Qtfd y ail des. et ne pas tenir compte de l’avis 

menf par la base. ... OAiRg B R ISS ET • s^l«fd?vereæ moSi^SereS Lanthenay manifestent leur sou- 

A Ulia solxanteintarnes ^sont ÇUiR^ BRISSET. smr gève tta De ;|» mêw te 

nommés chaque aimée, au terme ^ tin -■££ des consultations ouad- m ? deci y PMapte déciden t de 


IC samedi 3 avril 1982. 

Réunion à la maison mortuaire 
(12. place Verte), à 9 heures 


Inhuma tion au cimetière de Trélon. I du décès de 


de sa femme. 

Mme Germain JOUSSE, 
née Suzanne Brunei, 
croix de guerre, 
Résistance 1940-1942. 
32130 Mon blanc. 


Anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
du décès du 

docteur Paul DU CAS, 

que ceux qui l'ont connu, aimé et 
apprécié Joignent aujourd'hui leurs 
pensées aux nôtres. 

— Pour le troisième anniversaire 


droits d'une caste. C’est le nivelle- morts ? » 
ment par la base. ' 

A Lille, soixante internes . sont _ 

nommés chaque aimée, au terme ' 
d'un concours difficile.- — ’ 

Outra la question cruciale de leur . trstion ««"fw™ 

niveau de formation, les Internes.- ■■ 

veulent attirer l'attention sur les ■■ ■ 

anomalies de leur statut. Non seu- Rn» JC3D 

lement leur salaire demeure faible 

(un interne de quatrième année nef mutila# 

gagne — au bout da dix ans 

d'études — moins de 7 000 francs w , 


CLAIRE BRISSET.' 

(1)-Zm < moso-oppartananis » re- 
lèvent exclusivement de radmlnla- 


dans le caveau ds famille, à 11 h 30. , 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— La Commission des Commu- 
nautés européennes 
a le triste devoir et le grand regret 
de faire part du décès de 
M- le professeur Dr. Jtir. (H.C.) 

Walter HALLSTEIN, 
ancien président de la Commission 
de la Communauté économique - 
' européenne. 


ssr»\*ra-a&KB l ™ « 


veulent attirer l'attention sur les ■■ ■ tes wl ' • w* t t I • Ije5 raisons de la grève se sont 

anomalies de leur siatuL Non seu- M, Jeail WeDGf Direct fHJF OC la 0031111306 Æ 4 ®'. a Æ 

lement leur salaire demeure faible M " W ' W ° d™s^SS 

(un interne de quatrième année gSt fefllplacé Dar fe doCteUT JcKQOeS DaiHIOUinall Sivè eSm 
gagne - au bout da dot ans l"' ' au * uw ^«unjuuiiiau concerntint 

- M. Jack RaHte, ministre de la santé, a annoncé, ce mercredi JSSîÏÏÏ't ^ 

par mois), mais leurs fo notions res- ~ r ..r «, i_ . . joura nui. te mouvement se met , 

tent mal définies. Les textes, en n ? ar ?' M ors^ d a conseil des ministres, le remplacement de p^t a petit en place sans per- | 

effet leur enjoignent d’effectuer le ^ Pharmacie et do médicanaent turber aucunement le fonctionne- i 

service du matüTfa - contre^stte - ■ dap ? lft W7 et . aeçrétalre_général de ^ commtelon nationale de servi ces. Lee membres | 


turber aucunement le fonctionne- 
ment des services. Les membres 
de J 'intersyndicat ont refusé 


d» l'tinrflr midi «i t™ h- pharmacopée depuis 1978. par le docteur Jacques Dangoumau de J'intersyndicat ont refusé 

ni d ® Bordeaux. Comme celle annoncée pour M. Hugon, ancien d'emblée et àJWdmlté cer- 

bLMkSSf directeur général des Charbonnages de France, la décision prise P™P«eea 

médite oitaïïmÏÏ nîf â i’encontre de M. Weber s’apparente à zme mise à l’écart, même gf 

médecins » plein temps » ; les gar- . . , . , , r { „ji cas ea ce qui concerne le rela- 

ües. qui peuvent tour imposer un ale wmmuxuqné du co nseil des mlnistr^indi qu e que 1 intéressé chement de la parti cl Dation médi- 

travaii de hente-six heureT consé- “ sera «PP^ à d autres responsabilités très prochainement». cale aux efforts pour les écono- 

cutives. ne leur sont payées Chargée de préparer et da avait été nommé directeur de fa mies hœpitalière. une proposi- 
nao francs chacune) ous s’ils en mettre en œuvre la politique du pharmacie en 1977. avait donné Npe « trop mesquine « Cat 
effectuent d!us de cira dan» la oonoeraement an ce qui concerne à ce secteur une impulsion qua- ^ 

J le médicament et les produits qui tifiêe par Tensemble des proies- fi gI î^ e l0 de L^ t ^ , “ ta d t 0 dçcès 

môme moa. Leur traftemenL «ont placés sous son. contrôle, la «formels concernés, médecins. SLSÏÏSL. 1 * J£Î2£ ^ 601113 

comporte deux parties è peu près direction de la pharmacie et du pharmaciens, industriels ou asso- personnels hospitaliers, 

égales : un salaire et une «indem- médicament- avait sous sa juridic- dations de consommateurs, de En revanche, on a bien fait 

mtô complémentaire», est amputé tion toute, la politique du medi- remarquable. confectionner des tampons « mé- 


dons sa quatre-vingt-unième ««n»» 
Il a été l'un des pionniers de 
l'unification européenne à laquelle 1 
11 avait consacré toute son Intelli- 
gence et toutes ses forces. ! 

Son souvenir restera gravé i<»n« la < 
mémoire de tous ceux qui ont eu 
le privilège de travailler avec lui 
pour la réalisation de cette grande 
Idée. 

La cérémonie officielle aura lleo 
le vendredi 2 avril 1982. è 11 heures, 
au Muen Scbloœ. è Stuttgart. 

L office reUgleux aéra célébré le 
même Jour, è 14 h. 30, au Wald- 
friedhof à Stuttgart. | 

Bruxelles, le 30 mare 1982. 

Gaston Tborn. président. 

(Le Monde du 31 mors.] f 


si le c ommuniqu é du conseil des ministres indique que l'Intéressé chement de la parti cl Dation médi- 
«sera appelé à d’autres responsabilités très prochainement». ceJe aux efforts pour te écono- 
Chargèe de préparer et de avait été nommé directeur de fa fuies ^hospitalières, une proposi- 
mettre en œuvre la politique du pharmacie en 1977. avait donné tia *Li ^ * tnyp mesqume^ C«t 


même mois. Leur traftement, qui 
comporte deux parties è peu près 
égales : un saisira et une « indem- 
nité complémentaire», est amputé 
de moitié en cas de maladie. 


cornent en France, par Té leu de 


dations de consommateurs, de En revanche, on a bien fait 
remarquable. confectionner des tampccs ■ mé- 

La rigueur accrue apportée & la dectn hospitalier en grève admi- 
phamuzcovigûance , à Voctroi des nistrattvc », et une majorité de 


De leur côté, te chefs de clinique- 30 ttpte attribution. pharmacovigilance, à f octroi des nistrattve », et une majorité de 

assistante, qui ont décidé, le 31 mais, à’eîbè^que dépendent en autorisations de mise sut le mar- praticiens refusent de codifier 

^ TTnnr .’ r ^" r , n nn W nriminrnt^im effet les a affaires vroJes^mneUes ché ou des remboursements, aux les actes réalisés, de manière à 

de Transformer la grève administrative ^ générales * au médicament notices d'information sur les rendre impossible la facturation 

qu lis observaient depuw une semaine (renseignement et les of fumes effets des médicaments, à la pu - hospitalière. Une photocopie d'une I 

en grève des soins m de se Joindre notamment), les < affaires sciai- blicité et aux expérimentations lettre adressée à M. François Mlt- 

ainsi au mouvement (te Memes, ne tl figues et techniques » et les cliniques, ont certes dérangé cer- terra nd par la direction nationale 

a affaires économiques et indus- tains privilèges, certaines facilités du syndicat Garbay a été affichée 

triâtes », c’est-à-dire l’ensemble ou certaines habitudes peu cou- dans tous les services. 

de Ctndustne' pharmaceutique eu formes à l'intérêt de la santé pu- 


tiennem pas un autre langage. Pour 
eux aussi la « déqualification » qu'ils ; 
volent se orofUer à travers te me- j 
sures 'relatives è l'accès aux spécla- 


U n».. «o i.»- je* divers aspects de la protec- blume. Mais la nécessité (Tune r ■ 

ures relatives è l'accès aux Bpèda- fiora sanitaire, allant des auto- telle politique, inlassablement COTORS l&S PSySdftt 

tés est une perspective hiaccap- risatums de mise sur le marché expliquée, avait fini par être lar- 

ible. D'autre part. Us sont égale- à la ' pharmacovigilance, aux gement comprise par les proies- ,, 7 ^ fleDnt de lutte — an évoque 

tent confrontés à des anomalies sta- contrôles de qualité et de sécu- siormels concernés. SfJ* M 11 « 

itaires qu'ils Jugent flagrantes. rifé — et aux décisions d’admis- C’est paradoxalement cette i 

lime de quatre années d’intemM. lears conséquences sur les entre- pique, si Unu^f^it-^qui mo- a ? 1 «corporatiste», 

î ne peuvent exercer leurs fono- prises. tive aujourd’hui le renvoi de Le bureau de lmternat s'est 

ons que pendant quatre ans. Très Après de longues années d’epar- M. Jean Weber, et ü est permis SUDS 

eu d’entre eux deviendront agrégés : paiement et d’un certain laxisme de souhaiter que ^industrie Iran- mouve- 

s autres devront alors se diriger concernant la politique du médi- çatse du médicament, haie des 

rit vers les hôpitaux périphériques, cornent, la crtattan^ paru meSt- premières du monde, rus subisse J2 ô fi,n nombred?»Sio2' 

lit vers te secteur erlvé de ville morne Veü en 1977 de cette dtrec- pas. au grand détriment des ma- « 

i d» £ton administrative ds haut rang Iodes, les. conséquences de ce EjSoggJ 1 * L°ïS!? tt tJ , SSS2n' 

1 ** nomination à sa tête d’un départ M. Weber rejoindra le S u 

mono-appartenarns - ( 1 ). Lear coq- inspecteur des financés, le pre - corps de VtnxpecUon des finances 2? 222?»" 


bUque. Mais la nécessité d’une I 
telle politique, inlassablement 


ütâs est une perspective hiaccap- 1 risatums de mise sur .le marché expliquée, avait fini par être tar- 


table. D'autre part. Us sont égale- 


nt ’ pharmacovigilance, aux gement comprise par les profes- 


ment confrontés â des anomalies sta- contrôles de quanti et de sécu- siormels concernés. 
tu tairas qu'fis Jugent flagrantes. ri£é ~ «« décisions d’admis- C’est paradoxal* 

Nommés chais de clinique au S? ^ r J^ crseT ^J^ m ^ h VSS^lST «ft 

......... j_ — , ^.i,. Securité sociale — ainsi qva concession a guelq 

terme de quatre années d Internat lejjrg conséquences sur les entre- pique, si louable » 
Ils ne peuvent exercer leurs fbno- prises. tive aujourd'hui 

dons que pendant quatre ans. Très . Après de longues années d'epar- M. Jean Weber, ei 
peu d’entre eux deviendront agrégés : paiement et d’un certain laxisme de souhaiter mie h 

Fes autres devront alors se diriger concernant ta politique du médi- çatse du méaicam 
soit vers les hôpitaux périphériques, cornent, la création par Urne. St- premières da mon 


Maryse CHOIS Y. 
cérémonie en l'ègUae Saint -Serge 
193. rue da Crimée. Parta- 15^), le 
dimanche 4 avril, à 12 h. 15. 


Avis de messe 

— Une messe sera célébrée à 
l'iniention de 

Maurice ESCHAPASSE, 
conservateur 

au Musée national d'art moderne, 
le Jeudi 15 avril, à 18 heures, en 
l'église Saint-Merri. 

De la part de ses collègues du 
Centre Pompidou et de ses ami s 
artistes, conservateurs et critiques 
d'art. 


Bienfaisance 

— A l'approche des fêtes de Pâques. 
ies Petits Frères des Pauvres lancent 
un appel. Les dons peuvent être 
adressés aux Petits Frères des 
Pauvres. 64. avenue Parmentier. 
75011 Parts IC.CJê. Parts 2463-98). 


SPORTS 


FOOTBALL 

CRJSE A L'A. S. SAINT-ÉTIENNE 

Le président Rocher contesté 

La crise latente qui couvait depuis plusieurs semaines a. 
sein de l’Association sportive de Saint-Etienne a éclaté. Plu- 
sieurs membres du conseil d’administration, dont deux avocats, 
M*' Henri Fieloux et André Buffard. leurs porte-parole, enten- 
dent profiter de la prochaine réunion de cette instance, lundi 
soir 5 avril, pour, demander des explications au président. 
Ml Roger Rocher, et provoquer sa démission par un vote de 
confiance sur la politique générale du club. 

Officiellement, M. Rocher En fait, l'éclatement de la crise 
devra surtout répondre de sa ne semble pas étranger à la 


soit vers le secteur privé de ville, 
soit se contenter d'un statut, de 


marne Veü en 1977 de cette direc- 
tion administrative de haut rang 
et la nomination à sa tête d’un 


gestion. Après plusieurs années 
d’euphorie dans ce domaine, 
grâce à l'image de marque des 
Verte et k leurs pe rf orm a nces en 
Coupe d’Europe, le club enregis- 
trerait cette année un déficit 


vertu re sociale est. elle anasl, très nier qui acceptait d’entrer au 

in complète. Nous voulons. d*sent-£a. ministère de la santé, avaient D ESCOFFIër lamriûttt 

«une retonte totale de noire statut donné à rélnborution de cette Dr .ESCOFFISt-LAMBIOlTE. critique 

La concertation pratiquée par le politique une impulsion remor- ^ doctear j*™, Dangoumau en^iiron un mou», 

ministère est nulle» L attitude du Quqoie. est né «1 1935 è Bordeaux b o'a Au restaurant de nnternat, ie 

- 1 Les médicaments - leur fabri- Jamais exercé dans an cabine . uni- chirurgien a longuement exposé 

Lr “ cation, leur coût, leurs propriétés, vwaitaire. u a d’abord été professeur ses griefs. Brayant jamais eu de 
Solidarité aussi chez les chefs jg^ toxicité éoentudle et leur «•. n secteur privé dans son service, 2 

de service, comme l'exprime le «ode de distribution - se 5?. ÆSÎ SÎSSS il. æ comprend pas que M. Ralite 
professeur du Bote, prfekfeot de fa vopaient enfin reconnus comme titx oc phsnSeèou&e cUaiqn» de n 'ait pas encore fait publier un 
commission médicale, consultative de éléments déterminants, non seu- Bordeaux et directeur du laboratoire décret l’assimilant poin t par point 
f*hâDltaJ «La suppression de lait lement de la poUtique de santé, de dosage des médicaments du gh -B. â un agent de la fonction pabii- 

rtTwsttBM de formation ortviléalée mais ** PexttviU . industrielle J», w»t qua Four lui, la grève actuelle 

au système ae mrmauan pnmegtee française , étudié r Imputabilité des médicament* «*. ^ « réflexe viscéral * ane 

que constituait rfnfewÈHt-fli est LatUrecdm de la pharmacie défense légitime d Intérêts flnan- 

une cmœtrophe pour revenir Narre # ^ médicament est. aux côtés ££££?££?£ ™^fau^de“Si; ciera. le seul moyen de félre effec- 
solkteiftè avec les /marnas et les de la direction générale de la dans’ rorgonismcLies interaettoru tivement pression s comme vie n- 


auquei ü appartient. 

Dr . E5COFFIER-LAMBIOTTE. 


lentes on te infirmières conti- 
nuent de le faire à ledr place, 
a La situation, estime-t-on, ne 
sera pas véritablement civique 
avant environ un mots». 


d'exploitation (3 millions de son prochaine. Le premier arrive 
francs, dit-cm). n devrait aussi en ûn de contrat alors que 1e 


proximité de l'ouverture, le 
15 avril, de la période des trans- 
ferts. La cohabitation au sein du 
club de deux des joueurs vedettes, 
Michel Platini et Jean-François 
Larios, n’est plus possible la sai- 


; haine. Le premier arrive 


second est encore lié au club pour 
un an. M. Rocher n’a jamais 


pwi iww vois vnjnumm . rvmar- n^e docteur Jacques Dacaouman 

quabie. est né mi 1935 èBordratuT a o'a Au restaurant de nnternat. "le 

Les médicaments — leur fabri- Jamais exercé dans on cabine . uni- chirurgien a longuement exposé 
cation, leur coût, leurs propriétés, veraltalre. u a d’abord été professeur ses griefs. N’ayant Jamais eu de 
leur toxicité éventuelle et leur *L secteur privé dans son service. 2 

mode de dist ributi on - se *T2ï! “f comprend pas que M. Ralite 

voyaient enfin reconnus comme *„.*'„* cuniqus de pas encore fart publier an 

éléments déterminants, non seu- Bordeaux e* directeur du laboratoire décret l’assimilant point par point 


répondre des appointements qui second est encore lié au club pour 
1m seraient verte -sans l’aval du un an. M. Rocher n’a jamais 
conæll d’administration, de même caché qn’U souhaitait conserver 
que des nouvelles attributions de Michel Platini et a fait savoir à 
M. Yvan Curkovic. l’ancien gar- Jean-François Larios qu’il serait 
dien de but, nommé par le pré- transféré. 


sidertt c attaché auprès de la Robert Herbin, l’entrain enr. qui 
direction sportive ». Enfin, l’ accord apprécie beaucoup Jean-François 
conclu en décembre dernier Larios, n’admettrait pas d'être 
avec l'International Management mis devant le fait accompli, tout 
Group clm.g.) de l'Américain comme il n’a jamais accepté la 
Mc Cormach pousserait le club promotion divan Curkovic. a 


lement de la politique de santé, ds dosage des médicaments du cja_Ei. â un agent de la fonction pubii- Mc Cormach pousserait le club prmnotion divan Curkovic. A 
mais de Facttvité . vutustneUe Bordeaux, n a essentiellement que Pour lui. Ta grève actuelle * pratiquer une politique (te juste titre, il entend être consulté 
française , ^ un « réflexe viscéral », ane vedettes au détriment de la for- sur la politique sportive du club 


r . - 77 - ~ ~r - 77 , ,T.7. .n , 1 , iT ““ «»c /«s« vaut: tu*», uue uc u» iim- 

La direction de la pharmaae défense légitime d’intérêts flnan- mation des Jeunes qui avait fait 

et du médicament est. aux côtés cieis. le seul moyen de lélre effec- sa réussite. ■ 


chefs de clinique est totale, comme santé 
ra prouvé la soutien unanime déridé Jocqu 
par les présidents ce CMXL réunis des m 
récemment à Paris. » 

Ainsi, fa fonctionnement du &H.U. 
de Lille, qui compte plus de quatre Jantè 
mille «ta. æî-ii. â l'hsora actuelle. 


santé (que dirige le. professeur médle&mssteu»ea 


nent de le faire, explique- t-il, tes 


otion des Jeunes qui avait fart et aurait mis en balance sa démis- 
réus&Ite. sion avec la poursuite du mandat 

Certains membres dn conseil présidentiel. 


Roux > et de la direction Le docteur Dangoumau est membre I PCVsanS ». e Depuis des armées 
itaux i dirigée par m Jean an pa. depuis ou» atsajoe d'année» I commente-t-il, je crie dans le 


très largement perturbé. La diracSon M fufti 1975 comme oons aller 
de rbâfrifai a décidé comme Yy technique, U. Jean Weber, gsf 


des nopuaux roznyce par m jean an pa depuis aoe ûtoîne d'année» commenve-T.-u, je crie 00713- te 
de Kervasdouàl. l'un des trois Premier adjoint da maire da Boascat, vide, fL.se trouve qu'aujourtFhtti 
piliers administratifs majeurs sur «fan» fa banlieue de Bordeaux, u cet le .mécontentement de la base 
lesquels repose la politique de tefaaent membre in oorailde ta coïncide avec celuide nos dOé- 
sautè. Oués syndicaux, alors je crie avec 

Entré a* ministère de ta. santé S^ia^^lre eiit^scripttS de le vent : ça porte plus brin. » 
en jutn 1975 comme oonseUler m Gironde, lors des dasldm «Lee- 

tcchnique, M. Jean Weber, qui uons législatives.] JEAN-YVES NAU. 


d 'administration ne cachent pas 
qu’lis ne supportant plus « Vexer 


Dans J’attente du prochain 
conseil d'administration. M. So- 


efee solitaire » du pouvoir par cher parie de e complot » et de 
M. Rocher, son » comportement « P«tech ». B se refuse pour ifins- 
dictatorial » on ses e attitudes de tant à évoquer le fond de l'affaire 
dérision, vis-à-vis de ceux qui ne en dehors des instances statu- 
sont pas d’accord avec lui ». Le taires. * Je serai peut-être obligé 
fait n'est pourtant pas nouveau, df partir, dit-il, mais je Terrien- 
et M. Rocher a fêté l'an dernier drai. » 

sa vingtième année de présidence. GÉRARD ALBOUY. 






^ në ^ i î* 5 our«te peuvent sïôn) ne p eut -q u'awt ^ fc^^. V- ni ùBtère a 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


VIVRE A PARIS 


Jardins et rues 


Les panneaux administratifs 
installés à l'entrée des squares et 
des jardins de la ville de Paris et 
les plaques des noms de rue se- 
ront désormais mieux « traités » 
par les services de la Ville. La 
mairie de Paris veut, en effet, 
mettre fin à uN certain laisser- 
aller à l'égard (ta ce x mobilier » 
urbain qUi conduisait soit au dé- 
labrement de ces panneaux, soit 
à l'anonymat de ces plaques. 

Conter aux promeneurs l'his- 
toire du jardin ou du bois dans le- 
quel il se trouve, telle sera désor- 
mais la vocation de ces 
panneaux posés à l'entrée des 
parcs et jardins de la Ville. Vieux 
panneaux sur lesquels sont fixés, 
depuis toujours, les règlements 
et (es heures d'ouvertures de ces 
espaces verts ou de ces aires de 
jeux. Lecture bien austère pour le 
public. 

Des affiches vont donc être 
apposées sur ces supports pour 
relater les faits et les événe- 


ments qui ont marqué soit la vie 
même du square, soit l’histoire 
du quartier voisin. Aucun ou- 
vrage global de référencés 
n'existant à ce jour, la direction 
des parcs et jarcfins de la Ville de 
Paris s'est donc lancée dans un 
travail de recherchera paRticuüê- 
rement minutieux. Elle est aidée 
par une équipe de jeunes cher- 
cheurs aidés par des membres de 

la commission du Vieux Paris. 

D'autre part, la réglementa- 
tion concernant tes plaques de 
noms de rues de la capitale va 
être complétée. Ainsi sera indi- 
qué lorsque lai voie porte le nom 
d'une personnalité disparue, l'ac- 
tivité ou la qualité de cefle-ci. 
Cette nouvelle disposition, jointe 
i robtigatkm d'indiquer te nu- 
méro de l’arrondissement sur 
toutes les plaquas, va conduire 
les services de ia Ville à fixer de 
façon précise les dimensions des 
lettres ainsi que les formes de 
ces plaques. 


SERVICE NATIONAL — 
Recensement 
de la classe 1984 

Les jeunes gens nés en avril, mai, 
juin 1964 sont tenus de se faire 
recenser à la mairie de leur domicile 
au plus tard le 30 avril 1 9S2. Cette 
démarche peut être effectuée par les 
intéressés eux-mêmes ou par leur 
représentant légal. 

Une brochure relative au choix de 
la date d'appel, aux dispenses, est 
donnée dans les mairies au moment 
du recensement. Tous renseigne- 
ments complémentaires peuvent être 
obtenus auprès des bureaux du ser- 
vice national- Les jeunes gens doi- 
vent, dans leur propre intérêt, 
accomplir cette formalité en temps 
voulu pour bénéficier de œtte infor- 
mation. 

Ceux qui ne satisfont pas aux 
obligations de recensement risquent 
d'être exclus du bénéfice du report 
spécial d'incorporation au-delà de 
23' ans (candidats à l'aide technique 
ou à la coopération, scientifiques du 
contingent, médecins, pharmaciens, 
dentistes et vétérinaires) . 

Ceux qui, nés avant le 
1 er avril 1964. auraient omis ou 
négligé de se faire recenser, doivent 
se faire connaître d'urgenoe à la 
mairie de leur domicile pour régula- 
riser leur situation. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi I* avril 1982 : 

UN DÉCRET : 

• fixant les modalités d'attribu- 
tion des indemnités pour travaux 
dangereux des personnels militaires. 

UN ARRÊTÉ: 

• fixant les mesures techniques 
de conservation des ressources de 1a 
pèche dans certaines eaux maritimes 
françaises. 

JEUX 


LE LOTO 

Cinq ans après sa naissance, le 
Loto français figure, par les enjeux 
qu'il draine, au deuxième rang des 
Lotos européens. U occupe, si on le 
considère comme urie entreprise à 
part entière, la soixante-neuvième 
place <»««« le classement par chiffre 
d’affaires des sociétés françaises et 
est une des plus rentables. 

Le Loto représente aussi un im- 
portant phénomène social .qui inté- 
resse chaque semaine onze millions 
de joueurs. Un • Que sais-je ? », le 
n* 1 9S9, vient de lui être consacré. 
Jean-Paul Betbeze raconte l'histoire 
du jeu, analyse comment il est prati- 
qué, donne des conseils. 

* P.UJ,17F. 


BREF 


ENTRAIDE 


COLLECTE DE MÉDICAMENTS. - 
Depuis (e 1** février, tous les phar- 
maciens reprennent les médica- 
ments non périmés que leur rap- 
portent les particuliers. Après tm 
tri sévère, le produit de le collecte 
est remis à un pool de six organi- 
sations humanitaires qui se char- 
gent de l'acheminer vers les pays 
en voie de développement. Cette 
opération, lancée par l'Agence na- 
tionale pour la récupération et 
l'élimination des déchets (ANRED) 
devrait être étendue à l'ensemble 
de la France. 

Les consommateurs achètent 
chaque armée deux millions de 
boîtes et flacons de médicaments, 
dont iis n'utilisent qu'une partie. 
Le reste « dort i dans les ar- 
moires à pharmacie, sans profit 
pour personne, et finit par être jeté 


à (a poubelle. D'importantes quan- 
tités de produits nocifs sont ainsi 
libérées dans la nature. La collecte 
entreprise devrait donc éviter la 
pollution et permettre la réutilisa- 
tion des médicaments encore ac- 
tifs. 

POUR LES IMMIGRÉS A CRÉTEIL 
— Une nouvelle association en fa- 
veur des immigrés vient de se 
créer à CréteS : l'AFRAM (Asso- 
ciation africaine pour la formation, 
le retour et la réinsertion des Afri- 
cains migrants). Elle s'est donné 
pour doublé objectif d'aider les 
travailleurs immigrés originaires 
des pays a fric a in s et de faaTitar 
leur retour volontaire et leur réin- 
sertion dans les structures socio- 
économiques de leur pays d'ori- 
gine. 

* AFRAM : Maison des associa- 
tif) as, 1, rae François- Mauriac, 
94000 OéteO- 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 2 , 4. 82 DÉBUT DE MATINÉE 



Broutard :>p 

dent* la. région ri 


Evolution probable du temps en France 
entre le jeudi 1" avril à 0 heure et le 
vendredi 2 avril è 24 heures : 

La dépression centrée sur l'Espagne 
remontera sur le centre de 1a France en 
se comblant ; la perturbation pluvieuse 
qui lui est associée affectera notrepays 
en parlant de son activité, des précipita- 
tions abondantes pourront encore se pro- 
duire sur nos régions méditerranéennes ; 
elles tomberont sous forme de neige en 
altitude. 

Vendredi une bande de temps plu- 
vieux se situant le matin près de la 
Méditerranée, sur le Massif Central et 
le Bassin parisien, gagnera dans la jour- 
née le Nord, le Jura et les Alpes. Tandis 
que les pluies deviendront plus rares sur 
ces dernières régions, elles persisteront 
près de la Corse, Côte d'Azur en pre- 
nant un caractère d'averses. Chutes de 
nage en altitude. 

Assez belles édaiciès en Alsace après 
iHc ^ j pihwi des brouillards nm t înanv 
Sur nos régions de l'Ouest et du Sud- 
Ouest, averses résiduelles suivies 
d’édaircies de plus en plus marquées. 

Les venu seront assez forts de sud-est 
près de la Méditerranée et dans la vallée 
du Rhône V fis seront modérés ailleurs, 
s’orientant au nord-ouest de la Bretagne 
il’ Aquitaine. 

Températures maximales en hausse 
sauf sur le quart sud-est du pays. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 31 mars : le second, le 
minimum de la nuit du 31 mus au 
1* mais) : Ajaccio, 16 et 6 degrés ; Biar- 
ritz, lOer 6 ; Bordeaux. 7 et 3 ; Bourges. 
7 et 1 ; Brest, 8 et 3 ; Caen, 7 et 2 : 
Cherbourg. 7 et 4 ; Clermont-Ferrand, 9 
et 1 ; Dijon, 6 et 1 ; Grenoble, 10 et I ; 
Lille, 10 et S ; Lyon, 10 et 3 ; Marseille. 
12 et 8 ; Nancy, 6 et 1 : Nantes. 8 et 3 ; 
Nice, 13 et 10 ; Paris-Le Bourget, 7 et 


PRÉVISIONS POUR LE 2 AVRIL. A O HEURE (G.M.T.) 



2 ; Pau, 1 1 et 6 ; Perpignan. 13 et 8 ; 
Rennes, 10 et 3 : Strasbourg, 9 et 1 ; 
Tours, 6 a 0 ; Toulouse, 9 et 7 ; Pointe- 
à-Pitre, 20 et 20. 

Températures relevées à /'étranger : 
Alger, 21 et 10 degrés ; Amsterdam. 10 
et 2; Athènes, 20 a 13: Berlin, lOetO; 
Bonn, 13 e( — 1 ; Bruxelles, 10 et 2 ; 
Le Caire, 28 et 10 ; Canaries. 23 et 14; 
Copenhague, 9 et - 2 ; Dakar, 23 et 17 ; 
Genève, 9 et 0 : Jérusalem, 20 et 8 : Lis- 
bonne, 15 et 8; Londres, 10 et 4; 
Luxembourg, 7 et 0 ; Madrid, 7 et 5 ; 
Moscou, 6 et - 2 ; Nairobi, 28 et 16 ; 
New-York. 13 et 7 ; Palraa- 
de-Majorquc. 12 et 12; Rome. 17 et 5; 
Stockholm, 12 et 1 ; Tunis. 21 et H ; 
Tozcur,29et 15. 
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Les lobbies 

face au pouvoir socialiste 


Les lobbies, grands et petits, 
n'ont pas baissé les bras 
depuis le 10 mai. Mais les 
règles du jeu ont changé. 


L’ÉTAT DE LA NEIGE 
EN FRANCE 

L’é p aisseur de neige reste importante 
sur tous les massifs au-dessus de 
1 500 mètres environ. Sur les Alpes du 
nord des chutes de neige localement 
abondantes et dépassant 40 à 50 centi- 
mètres se sont produites du Cha biais 2 
Beüedone, et l'instabilité de surface est 
très marquée sur le Mont Blanc, la 
Haute-Tarentaixe et la Haute- 
Maurienne. Sur les Alpes du sud. les 
chutes de neige ont été faibles de 
l’Otsans au Mercantour, mais au-dessus 
de 2 200 2 2 400 mètres des plaques de 
peu consolodée subsistent par 
U notamment sur le Queyras. 

Sur les Pyrénées, !* neige est souvent 
croflteuse par regel sor les versants-sud 
et ouest, et elle est. ussée sur les ver- 
sants est et nord. Des chutes de neige 
sont attendu es- jeudi et vendredi sur les 
Pyrénées orientales, les Alpes du sud et 
la Corse. 

( Document établi . 
avec le support technique spécial de 
la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 3 AVRIL 

• L’œuvre dé Gustave Moreau ». 
lOh 30, 14, rue de La Rochefoucaufc, 
M“ MeynieL 

« Institut de France -, 15 b, 23, quai 
Coati. M“ Garni er-Ahiberg. 

«Rodin en l'bOtel Biron», 15 b. 
17. rue de Varenne, M** Bouquet des 
Chaux. 

«L’Impressionnisme», 15 h, 2. rue 
Loab-Boüly, M“ MeynieL 

« Rues des Saints-Pères et du Dra- 
gon». 15 b. angle me des SaintfrPères, 
Boulevard Saint-Germain, M* Ptuuec. 

« Hôtel de Snlly ». 15 h, 62, me 
Saint-Antoine, M"* Vermeersch. 

«Dariood », Ï6 h, 62, nie Saint- 
Antoine, M. Léjrany (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

«La Conciergerie». 15 h. 1, quaide 
THorioge 0’ Art pour tous) . 

« Musée du Grand Orient », 15 h, 
16, rue Cadet (Approche de l’art). 

« Le Vieux Marais», 14 b 30, 2. rue 
de Sérigsé (A travers Paris). 

« Faubourg Saint-Jacques», 15 h 15, 
7, rueSoufBot, M* Barbier. 

«Hôtel de Lassay», 15 h, 8, place du 
Palais-Bourbon, M*» Camus. 

• Montmartre », 15 h, métro 
Abbesses (Connaissance d'là' et d’Afi- 
leurs). 

• L’Opéra», 12 h, devant 1a façade à 
droite, M** Hager. 

« L’Islam », 15 h, place du Poits- 
do-TH ermite. M* Hauller. 

« Saint-JuUeo-lc-Pauvrc », 15 h, de- 
vant l’égfise (Histoire et archéologie). 

« Montmartre », 15 h, métro Ab- 
besses M- P.-Y. Jastet 

« La basilique de Saint-Denis », IS h. 
portail central (Lut ècs visites). 

«Le Marais», 14 h 45. façade de 
Saint-Gervah, M. de La Roche. 

• La, Banque de France ». 15 h, 
I. p|»«é Malesherbes (Paris et son his- 
toire), 

« Quartier de la tour de Nesle » . 1 S h, 
métro Pont-Neuf (Résurrection du 
passé). 

• De Monet & Ma tisse -, 14 b 45, 
13, avenue du Président- Wilson (Tou- 
risme culturel). 

« La peinture française du dix- 
septième tiède». 11 b. Grand Palais 
(Visages de Paris); 


neige, p 
endroits; 


CONFERENCES 


14 h 30, 5. me Largillière. 
M» 1 V. Bolze : « La spirale mystique » 
(Nouvelle Acropole) . 

14 h 45, 64, rue du Rocher, 
D. Godet : - Si tu n'es pas gentille, 

lu ne feras pas de cinéma • ; 
M. C.-R. Leçon te : « Les poèmes bar- 
bares de Leconte.de Lisle » : 
M. C.-O. Marcus : » La politique étran- 
gère de la France aujourd’hui » (Club 
du faubourg) . 

15 h. salle Psyché, 15, nui JJ. Rous- 
seau, M. A. Dumas : « Hommage 2 
AQan Kardéc », 

• 15 h, 68, nie François-Miron, 
M“ M. Pinault : • Évolution de rbôtd 
parisien do seizième au dix-huitième tiè- 
de». ' 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N- 3159 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Succession d'épreuves.. — 
II. Plus d'un y a laissé des plumes au 
Grand Siècle. - III. Ses chanteurs 
ont un talent relatif. Capitale «are. 
- IV. Concerne différemment le ca- 
nard et le hibou. Terme mycologi- 
que. - V. Numéro d’ordre d’un roi 
généreux ou d’une pauvre républi- 
que. Va de bâbord à tribord. - 

VI. Théorie à laquelle chacun adhé- 
rait à l’époque des vaches maigres. 
Producteur parfois anonyme. - 

VII. En ce domaine, certains êtres 
inférieurs nous sont infiniment supé- 
rieurs. Démonstratif. - VIII. Our- 
ler, «mis pas sur les bords. Excès de 
vitesse â Vincennes. - IX. Mettait 
tout le monde dans le venL Croc 
planté dans la chair. — X. Plan. 
Terre grecque. - XL Telles*, des 
peaux affermies. 

VERTICALEMENT 
1. Investigateur utilisant des clés 
pour s’introduire dans le secret. - 

2. Purificateur des âmes noires. — 

3. Quand le Ut ne suffit plus & 
l'Amour. Article, n faut vraiment 
être : patient pour le garder. - 

4. Peut gonfler une manche. Marron 
pas très chaud. - 5. Soeurs de 
concert dans un duetto. Lh de mi- 
lieu flamand. Son ou lumière. Priva- 
tif. - 6. Entreprise de nettoyage. 
Treize papes et six empereurs. - 
7. Carnassier. Domaine de ia mini- 
jupe traditionnelle. - 8. Arbre sous 
lequel on peut prendre racine. Cest 
quand il est très fatigué qu'il quitte 
son fauteuil. - 9. Devant le nom 


d'une jeune fille qui ne -Test plus. 
Moments critiques où se joue le sort 
d’un siège sous l'assaut des pha- 
langes. 

Solation du problème H* 3158 

Horizontalement 

• L Faïencier. - KL Aorte. Spa (le 
faro est une bière belge). - 
III. Mur. Obas. - IV. Itinérant. - 
V. Télé. Ça. - VI. Icare. Rb. - 
VII. Altier. Et. - VIII. Roi. 
Aime.— DC Isole. Têt. — X. Névé. 
Ne. - XI. Et. Sénats. 

Verticalement 

•1. Familiarité. — 2. Août. Clos. — 
3. Irritation. — 4. Et. Néri. Les. — 
5. Ne. El ce. Eve. — 6. Ore. Ra. En. 
- 7. Isba. Il - 8. Epanchement - 
9. Ras ta. Têtes. 

- GUY.BROUTY. 
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Scnke des Abomemnts 
. 5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mots 12 mois 


FRANCE-D.OJVL-T.aM. 

273 F 442 F 611F 788F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483 F 862 F I24ZF 1 620F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 948F 

IL- SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949F 1230 F 

• Par voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèoue 
postal (trois volas) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demnnde. 

Changement* tfadretse défera fs oc 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités 2 formuler 
tour demande une semaine au (nous 
avant leur déport ' ■ 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
toute corresp ond anc e . 

V enfilez avoir l'obligeance de 
tous les boom propres «a 
d'imprimerie. 
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Une histoire jam ais finie : le nazisme 

Speer contre Himmler Fascination de l'apocalypse 


la feuilleton 


D ERNIER livre" d’Albert 
Speer. dispara l’an der- 
nier, l’Empire SS risque 
de déconcerter les simples 
curieux par une foule de détails 
techniques et un plan assez 
ana rch ique. Pour les spécialistes 
du HI* Reich, en revanche, ce 
témoignage est des plus précieux 
puisqu’on y trouve le récit très 
minutieux de la lutte qui opposa 
pendant la guerre l'auteur — à 
l’époque ministre de l’armement 
— et le chef des sa Heinrich 
Himmler ; un combat sans 
merci, dont l'enjeu était la 
conquête du pouvoir économique 
et, à terme, du pouvoir tout 
court. 

I<es visées hégémoniques du 
Reichsffirer SS ont certes été 
signalées depuis quarante ans 
par de nombreux historiens : à 
ce jour, elles n’avaient pourtant 
jamais été nna.iyaA^ avec an tel 
luxe de précisions. Désireux au 
départ, d’écrire une étude sur 
l’armement allemand pandan». 
le deuxième conflit mondial. L'ex- 
architecte de Hitler a en effet 
découvert. _n accomplissant des 
recherches aux archives fédé- 
rales de Coblence, d’innombra- 
bles pièces Inédites, qui toutes 
attestent combien était fondée 
la suspicion dans laquelle il 
tenait Himmler. dont l'objectif 
majeur, à partir de 1941, fut 
bel et bien la oanstitntion d’an, 
immense empire industriel au 
profit de l’« ordre noir ». 


Le dérèglement mental 
des dirigeants SS 


Ce projet grandiose, Speer 
s'attache & en établir la réalité; - 
à souligner les interventions 
constantes des SS" dans le sec- 
teur de rindastrïé de guerre, 
à mettre en .imita* enfin les 
nombreux coups bas téléguidés 
contre lui. Dans les dernières 
années. U semble qu’il se se soit 
guère passé de mois, sinon de 
semaine, sans que Himmler et 
ses acolytes aient tenté de faire 
adhérer le Puhrer k leurs vues. 
La thèse ici soutenue a toutes 
les allures de la vraisemblance, 
car pins d’une fols Hitler tran- 
cha en faveur des SS. H les 


autorisa même en 1943 k faire 
travailler .des prisonniers 
les usines d'armement installées' 
suc tes lieux de détention et 
placées sous leur seule autorité 
Au grand dam évidemment de 
l'auteur, qui se voyait ainsi dé- 
possédé d’tœe partie de ses pré- 
rogatives et qui estimait, non 
sans raison, que tes détenus 
auraient été. plus productifs 
dans des firmes privées que dans 
le s ca mps où sévissait la pire 
corruption. 

Ces absurdités — qui expliquent 
lÇebec final — - Albert Speer ne- 
ae fait pas faute de les dénon- 
cer. Si suspect que puisse paraî- 
tre son réquisitoire. fl n’en jette 
pas moins une lumière crue sur 
le dérèglement mental qui affec- 
tait de nombreux dirigeants SS. 
à commencer par le premier d'en- 
tre eux. Himmle r passait le 
temps qu’il ne consacrait pas à 
l’ élimination des juifs à se lan- 
cer dans des entreprises au 
mieux coûteuses, au pis totale- 
ment chimériques : telle cette 
idée singulière de vouloir extraire 
du carburant des racines de 
sapin ! Chaque semaine une 
nouvelle lubie naissait dans cet 
esprit enfiévré, et Speer se sou- 
vient de la stupeur des techni- 
ciens lorsque le Reichführer 
proposa. 1e plus sérieusement du 
monde, soit de construire des 
usines »!*"« des grottes de mon- 
tagne inaccessibles, soit de tes 
immerger au fond de lacs prêa- . 
lablement asséchés). 

Pourquoi l’ancien favori de Hit- ' 
1er se Zance-t-fl dans une telle 
charge contre 1e SS? La ques- 
tion s'impose malgré l’intérêt du 
récit. Certes, d'entrée de jeu, 
Speer nous avertit qneeon ou- 
vrage ne constitué nullement une 
antojustiflcattan et, k refaire en 
sa compagnie ce voyage «ton* 
le temps, on. a- effectivement de 
prime abord le sentiment qull 
plaide coupable et ne cherche 
plus à fuir ses responsabilités. 
En oe sens le livre est habile et 
1e risque est grand de voir des 
lecteurs peu avertis s'extasier 
devant une autocritique somme 
toute rare. L’impression de sin- 
cérité ne résiste, hélas, pas long- 
temps à un examen attentif. 

ERIC ROUSSEL. 

{Lire la suite page 17 J 


S AUL FRIEDLANDER estime 
k juste titre que toutes les 
interprétations du 
et leurs postulats de base, ont, 
pour le moins, été incomplètes. 
Les unes, marxistes ou libérales 
ou d’extrême droite, s’inspirent 
d’une snonnataa&on à outrance 
au nom d’un cadre conceptuel 
établi s et laissent toujours en 
marge la c solution finales du 
problème juif, c'est-à-dire l'ex- 
termination. Les autres font 
appel à la mystique, 'à «un dé- 
chiffrement de forces surnatu- 
relles dont la dé ne nota est pas 
donnée», ce" qui «rend dérisoire 
toute action rationnelle dans 
tordre du potitique s. 


reconstitution des événements et 
de leurs aléas. H lui est arrivé 
un Jour de rechercher du côté 
de la psychohistoire des instru- 
ments pour disséquer les phéno- 
mènes col l ectifs rhjïs précédente, 
des tables de rôrèrence à des 
catégories de jugement peu 
usitées dAQs .l'univers dit « de la 
science historique» n a reconnu 
qu’au tel recours était au moins 
prématuré, si même 3 n’est pas 
radicalement Illusoire. 

Aujourd'hui, S a ü 1 Frledlânder 
tente de lire le nazisme à travers 
le « nouveau discours sut le 
nazisme » qui s’est instauré aux 
environs de 1969. H prend ses 
exemples dans' des œuvres de 



1 



U '* n ti-'*. *»' 


ilÆxG'UCO 


H n'empêche que chacune de 
ces interprétations, une fois 
acceptée, aboutit & cette consta- 
tation : « cela n’explique pas 
tout ». Ce qui. fait défaut pour 
comprendre tout à fait, pour 
discerner si le « mal » menace 
encore et comment» mais surtout 
pour conjurer la culpabilité Im- 
plicite et active des contempo- 
rains -demeurés passifs Safil 
Friedlànder tente de . le chercher 

11 a été. fl est encore, un bon 
historien professionnel, scrupu- 
leux dans la mise à Jour d'expli- 
cations concrètes et dans la 


* Dessin de Bérénice CLE BV S. 

large diffusion, travaux histo- 
riques ou romans : le Hlm de 
8yberbeg sur Hitler, les Mémoires 
d'Albert Speer, le Roi des aulnes, 
de Michel Tournier, le Transport 
fVAJB^ . de George Sieiner. et 
Lacombe Lucien, le film de trmin 

En l'occurrence, l’historien qui 
prétend « dire 1e vrai » à travers 
des c expertises », rédigées dan* 
sa langue de bols, c’y atteint pas 
mieux que le cinéaste ou le 
conteur 

JACQUES NOBÊCOURT. 

(Lire la suite page 17 J 


Guillaume Tell 1938 



I LS ne f ur ent pas nombreux, 
tes attentats contre Hitler. 
La tentative qui l'inquiéta 
le plus fut celte, en 1938. d’un 
étudiant en théologie de vingt- 
deux ans. citoyen de la neutre 
Helvétie. « Contre un idéaliste 
préparant un attentat et prêt 
à risquer sa vie sans réserve, 0 
n’y a positivement rien à Jarre », 
devait déclarer le dicta tenr . A 
quoi fait écho te cri du feld- 
nuuéchal Rommel apprenant 
que la bombe placée le 20 Juillet 
1944 par Stauffenbeig sous la 
table de Hitler avait épargné 
celui-ci : a Ne stest-ü pas trouvé 
un seul Allemand avec un pis- 
tolet d’ordonnance ? s 
a Son, ü ne s’est pas trouvé 
un seul Allemand avec un pis- 
tolet. il n’y a en que ce confé- 
déré l St ü a agi six ans avant 
celui qui fit sauter Tétat-major 
allemand L. », écrit Rolf Hbchuth. 
l’auteur du Vicaire, qui fit 
co nnaî tre, en 1976, te cas, resté 
à peu prés ignoré, de Maurice 
Ravaud, guillotiné en 1941 pour 
cet attentat. Le dramaturge 
alleman d voit en lui un Guil- 
laume Tell moderne, un héros 
de notre temps, qui attend son 
Plutarque. 

L'écrivain suisse Nicolas Meien- 
berg est connu pour sa façon 
froide et ironique de dérangée 
le confort moral de ses compa- 
triotes. On lui doit PBxécaMon du 
traître à sa patrie Ernst SU en- 
quête sur un lampiste fusillé pour 
l’exempte en Suisse pen dan t la 
de rnièr e guerre. Il ne h a uss e pas 
le ton pour raconter la pathé- 
tique, dérisoire et noble épopée 
de Maurice Ravaud, sera. Ibère en 
rébellion, n expose les faits, res- 
semble témoignages et docu- 
mente, relate l'enquête qu'il a 
menée avec une équipa de ci- 
néastes pour le film Es ist kalt 
ta Braruteburg, qui retrace l’his- 
toire de Maurice Bavaud, et- fl 
misse intacte l’énigme posée par 
la personnalité et l'acte de cette 


Antigone au masculin qui met 
nos consciences, au défi sur la 
question du tynurolcide 
Etait-Il de gauche ou de droite, 
étalt-ll fou. était-il naïf à pleu- 
rer, ce garçon « grand, beau 
comme les jeunes guerriers ^Ho- 
mère » fHûcbutb) qui prend le 
train pour TAltemagne. au len- 
demain des accords de Munich, 
seul, muni d un peut pistolet 6.35 
et décidé à tuer, au prix de sa 
propre rie, le gangster que 90 % 
du peuple allemand considèrent 
comme leur sauveur? 


Un ancien séminariste 

H était ffls d’un postier neu- 
châletoia. catholique en pays 
protestant ; il avait commencé 
un apprentissage de dessinateur 
technique, puis il choisit de de- 
venir missionnaire — c’était pour 
ce très petit bourgeois suisse, te 
seul espoir de voyager, — et il 
entra, 4 dix-huit ans, au petit 
séminaire de Salnt-Uan, près de 
Saint-Brieuc, en Bretagne, où 
régnaient une discipline rigou- 
reuse et les idées de la droite 
catholique. U s'y lia d’amitié avec 
un jeune séminariste, .Marcel 
Gerbohfty. qui se donnait pour 
un neveu du tsar et se prépa- 
rait à sa prochaine accession au 
trône,, une fois que .fJÜPtmagne 
aurait abattu te commun terne si 
Russie. 

C’est du moins ce qu'affirme 
l’acte cf accusation devant le tri- 
bunal allemand qui condamna à 
mort Gerbohay, arrêté en Bre- 
tagne en 1943, deux ans après 
l'exécution de B&vaud. Ainsi ce 
dernier aurait-il voulu assassin er 
Hitler parce que le Eührer n'at- 
taquait pas l'Union . soviétique. 
Cette thèse est reprise par un 
historien, ürner, pour qui 

l'assassinat projeté par. Bavand 
illustre un cas de *,foIie à deux». 
jugement dans lequel Nicolas 


Melenbeig volt une seconde dé- 
capitation du jeune homme. 

Ce qu’on sait d’une façon cer- 
taine, c’est que B&vaud ae rendit 
à Munich, qu’il assista à la « nuit 
de Cristal ». qu’il obtint une place 
au premier rang de la tribune 
officielle devant laquelle défi- 
laient tes dig n itai r es nazis, Hit- 
ler- en tête, pour la commémo- 
ration du coup d'Etat manqué du 
9 novembre 1923.. R renonça à 
tirer, le Pübrer passant à une 
dta al ne de mètres de lui, ce qui 
était trop loin pour que, avec 
une arme de si petit calibre, U 
eût une chance de le tuer. H 
gagna alors Berchtesgaden. où U 
faillit être reçu par le Pübrer. 
Les secrétaires de Hitler lui ayant 
conseillé de se rendre & la chan- 
cellerie, à Berlin, fl prit, sans 
h flW, un train pour cher- ' 
char de l’argent en France — 
fl. ne lui. restait que 1 mark eh 
poche, — et un contrôleur le 
remit à la. police. Interrogé sur 
l’arme et te Causse lettre d'intro- 
duction auprès, de H i t le r qu'H 
portait sur lui. il avoua — après 
quels sévices ? — son projet 
d’afitenta% Selon te prooêa-verbal 
nazi, il aurait déclaré : « J’ai 
formé mon projet de mon propre 
mouvement, considérant que la 
personnalité du Führer était un 
danger pour Vfmmaruté et 
croyant par cet acte rendre un 
service à T ensemble de la chré- 
tienté. » ■-••• 


ÉKonxnnte 


«révision » 


■ On sait aujourd'hui que, à la 
même époque, un Agent anglais, 
résidant à Munich, avait préparé - 
un plan imparable pour assas- 
siner .Hitler lois d’un défilé ; 
l’Intelligence: Service le rappela 
aussitôt. Lès services: secrets 
français, quant à eux. avalent 
demandé un rapport psychiatri- 
que sur Hitler A l’aliéniste suisse 


Oscar Forel. et celui-ci, après 
examen à distance, recommanda 
de toute urgence sou élimination 
physique — à quoi U ne fut évi- 
demment pas donné suite. 

En 1955. un procès en révision 
devant un tribunal d’Allemagne 
fédérale condamna Ma un ce Ba- 
vaud à cinq ans de détention et 
cinq ans de perte des droits civi- 
ques, considérant que Hitler avait 
droit à la protection de sa vie 
comme n'importe quel individu. 
Ce jugement hit cassé l'année 
suivante et un non-lieu pro- 
noncé, considérant que l’attentat 
n’avait pas reçu un commence- 
ment d’exécution suffisant 

L'affaire Bavood fut gardée 
secrète, d’un commun accord 
entre les gouvernements nazi et 
suisse, pour éviter toute détério- 
ration de leurs rapports sous la 
pression de l’opinion publique des 
deux pays. Maurice Bavaud fut 
exécuté sans avoir une seule fols 
reçu te visite de l’ambassadeur 
suisse k Berlin. FrSUcher, connu 
pour ses sympathies nazies. La 
famille, durement éprouvée, et 
prévenue seulement après l’exé- 
cution. accepta de se taire. Le 
père, en ban Suisse, avait une 
confiance totale dans tes auto- 
rités de son paye, qui abandon- 
nèrent le fils & son sort. 

Y aura-t-il un Jour une tue 
Maurice -Bavaud dans sa vllte 
natale, Neuchâtel ? Ce serait 
demander k Créan d’honarer 
Antigone. Hitler avait pressenti 
tes choses autrement : après oet 
attentat- manqué, fl interdit que 
soit étudié dans les écoles et 
représenté sur tes scènes te 
Wfïlhelm TeU de Schiller. • 

MICHEL CONTAT. 

* MAURICE BAVAUD A VOULU 
TUER HITLER, de Nicolas Melen- 
tteis. Traduction dé Lue Wetbei, 
prélace de Gérard Valbert. Editions 
Zoé, - diffusion Alternative, 36, rue 
des Bourdonnais, 73461 Paris, 202 p, 
43 F. 


SIAM, DE MORGAN SPORTES 

Une fameuse aventure 

Q U'EST-CE qui fait, au Juste, qu'après quelques pages, 
on ne lâche plus un livre ? Ou plutôt, qu'est-ce qui fait 
qu'un livre ne nous lâche plus, puisque, enfin, des deux, 
c'est lui qui embobine l'autre? 

Celle question valable pour tous les genres, du policier 
à la philo, les premières œuvres l'éclairent mieux que les 
œuvres de maturité, parce qu'elles retiennent l'intérêt malgré 
leurs défauts, et souvent par eux. 

C’est le cas d’un premier roman, Slam, passé presque 
inaperçu. Irritant par beaucoup d'aspects, et dont, pourtant 
on ne se détache pas, à cause de l’agacement même où il 
met' exprès. 

L E public passe pour aimer les intrigues haletantes 
(menées à un « train d’enfer ». promettent les couver- 
tures t) : Slam se garde de cultiver ie suspens. Le nar- 
rateur. nommé Mokhène, s'il disparaît finalement dans la 
jungle, sans doute fou, ne vit pas des aventures échevelées. 

Economiste, il prépare, avec un certain Yack, une thèse 
sur la paupérisation des masses paysannes du cru. En (ait 
il court les bordels de Chlengmai, collectionne les petites 
« puyings », fume ie gandja et l’opium. L’exotisme, dont le 

par Bertrand Poirot-Delpech 

public est réputé friand, se résume & des reflets de pubis ras 
sous les éclairs de néon verts et roses. La » fameuse aven- 
ture • dont Mokhène se glorifie est plutôt Intérieure. 

S I cette équipée subjective réussit à captiver, c'est que 
l'homme, direz-vous, est attachant II s'en faut ! Du début 
à la fin, il étale un sentiment de supériorité proprement 
mégalomaniaque. Il n'a pas assez de superlatifs pour vanter 
sa beauté et son intelligence. L’humanité alentour lui paraît 
peuplée de larves méritant à peine de vivre à son ombre... 

Témoin le compagnon de voyage. Yack. Dès les premières 
-lignes, cet ancien trotskyste reconverti dans les cosmétiques 
est traité plus bas que terre. II n’est question que de son 
corps repoussant de ses cheveux crépelés, de ses doigts 
boudinés et gras, de sa lâcheté avec les femmes, de sa 
saleté à table, au lit 

Intellectuellement c'est le néant Yack ne sait que voler 
pensées et propos au seigneurial narrateur. Le souffre- 
douleur consentant se double, chez lui, d'un vampire, dont 
Mokhène, de son côté, savoure l'abjection. 

C ES relations sadomasochistes constituent le plus étrange 
de l’aventure. L’amour et la haine s’y mêlent avec une 
belle âpreté. Yack symbolise, aux yeux écœurés, har- 
gneux, et secrètement fascinés de Mokhène,- toute l'étrangeté 
gluante du corps, de ('Autre. 

A part deux brefs contacts qui ont marqué leur histoire 
aussi fortement que la chute de Saigon en 1974 (une main 
passée dans (es cheveux, un index mordu], Mokhène et Yack 
ne communiquent que par le conversation et accessoirement 
l'argent A la lumière de leurs affrontements, où l’analllé 
l’emporte sur la gènitalité, J’échange de paroles et de monnaie 
ressemble à un trafic organique, â des chapardages d'aliments 
ou de déjections. 

Comme chez Beckett, on est moins devant deux êtres 
distincts que devant deux éléments d'une même personne 
éclatée, deux morceaux d’un ver de terre tranché d’un coup 
de pelle : d'un côté, le mol vaniteux revendiquant le monopole 
de la conscience et de la culture ; de l'autre, pouah l le 
viscère. 

D E quoi prendre le lecteur à la glu l Et pourtant ce n'est 
pas ce paiaugeage psychotique qui rend fameuse 
l'aventure. Quoi, alors ? 

La phrase, Il me semble, et bien qu'elle comporte peu 
de bonheurs. Sans alinéa, le texte s'encombre de parenthèses 
et d'adjectifs. On y rencontre constamment des surcharges 
du genre r « L'ascendant niveau de doré liquide », « Mon 
argentée cuillère », etc. Depuis quelques trimestres, on volt 
prospérer, dans l’essai comme dans la fiction, ce mélange de 
n’importe quoi péremptoire et de risible préciosité. Signe 
d’enflure poseuse qui ne trompe pas ; la généralisation de 
« en », mis pour « dans ». quand rien ne l’impose. L’époque, 
côté style, semble atteinte de fatuité galopante, d'anémie 
graisseuse. 

MaiB l'auteur de Slam a le don d'inspirer au lecteur 
l’espèce d’attraction-rôpulsion que le narrateur provoque chez 
son compagnon. On tolère ses défauts tapageurs. On consent 
à la violence enveloppante de sa suffisance et de sa jac- 
tance. En quelques phrases maniées tel le lasso, Morgan 
Sportes oblige à subir sa folie la plus arrogante, la moins 
sympathique. 

Il existe un art de se faire accepter en se rendant odieux ; 
de séduire en horripilant 

★ SIAM, de Morgan Sportes, Seuil, 222 pages. 59 F. 


Zoé 
OLDENBOURG 

Le Procès du rêve 


Une méditation sur les rapports entre 
rêve, réalité, création romanesque et' 
rapports humains. 
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Vient de paraître aux éditions 

François Maspero 


Pour débutants 


En bandes dessinées... Vous n’aviez jamais rêvé 
de tes comprendre si facilement! 







^y;.V 





L’énergie nucléaire 
Le Capital de Marx 

Trotsky chaque volume : 40 F 


Déjà parus dans la collection Pour débutants 

Freud, Einstein , Lénine 


La Découverte 




Heman Cortès 

La conquête du Mexique 

Nouvelle édition, texte intégra 1, 

traduction de Désiré Charnay 40 F 

Alexandre Dumas 

Impressions de voyage 

en Suisse 2 volumes, 40 F chaque 


> 


Oumar Dia et Renée Colin-Noguès 

Yâkâré 

L 'autobiographie à' Oumar 

Du Sénégal à Paris : le destin dm peuplé 60 F 

LouiseMichel 

A travers la vie et la mort 

Œuvre poétique 

Recueillie et présentée parD. Armogathe 

et M. Piper 68 F 

Entre les murailles 
et la mer 

Trente-deux poètes turcs 

choisis, présentés et traduits par 

M.Aquien, G.DinoctP. Chuvin 47F 


< 


> 


Yves Lacoste 

La géographie, 
ça sert, d’abord, 
à faire la guerre 

Nouvelle édition, postface 1982 30 F 

Guy Car o 

La médecine en question 

Édition entièrement remise à jour 
Hérodote ri* 24 

Terres à hauts risques 

L’homme et les cataclysmes 
Revue trimestrielle 


< 



30F 


35F 


Recevez gratuitement notre bulletin en retournant ce bon 
M 


Adresse. 


François Maspero 

1 place Paul Pain levé 75005 Paris 


La mort 

cPun militant positiviste 

U y a quelques semaines décédait à 
Rlo-de-Janairo. Paido-Berrôdo Carneiro, une 
des plus fortes personnalités da l’école posi- 
tiviste brésilienne. Jeune chercheur à l'ins- 
titut pasteur et lauréat de l'Ecole de méde- 
cine de Paris, il fut le premier & Isoler 
l'alcaloïde du curare, utHisô par les 
indiens de l'Amazonie. Diplomate, puis repré- 
sentant permanent du Brésil à ('Unesco. 
Paulo Carneiro réunit et publia t'œuvre de 
jeunesse et la correspondance d'Auguste 
Comte, redonnant via à la maison de ta 
rue MonsleuMe-Prince, où vécut le philo- 
sophe. Après des années de recherche, que 
lui-même et des positivistes brésiliens finan- 
cèrent, Pau! Carneiro a pu récupérer le 
plupart des manuscrits de Comte, offerts 
ensuite à la Bibliothèque nationale. 

Pendant les sombres années où des cen- 
taines d'exilés brésiliens sont arrivés à 
Paris, Paulo Carneiro a ouvert sa maison' à 
ses jeunes compatriotes, qu'il a su captiver, 
en dépit des préjugés et de la méconnais- 
sance que beaucoup d'entre eux nourrissaient 
vis-à-vis du positivisme. 

Se sachant condamné par une cruelle 
maladie. Paulo Carneiro a passé les der- 
nières années de sa vie à achever l'édition 
de la correspondance d’Auguste Comte. 

SI demain l'œuvre de Comte prend la 
place qu’elle mérite dans les sciences 
humaines françaises, l’effort que cet homme 
exquis, humaniste, a accompli pendant son 
long séjour à Paris prendra toute sa mesure. 

L-F. DE ALENCASTRO. 

Le colloque suspendu 

Nous recevons de U. Yves Chevref. pro- 
fesseur de littérature comparée à l’université 
de Nantes, la lettre suivante : 

Un colloque universitaire international sur 
« Le naturalisme dans les littératures de 
langues européennes » devait se tenir à 
l'université de Nantes du 22 au 24 avril. 
Il ne se tiendra pas. Il est reporté à une date 
ultérieure. La raison de ce report : l’empri- 
sonnement, depuis le 12-13 décembre 1961, 
du professeur polonais Halina Suwa/a (univer- 
sité de Varsovie), invitée — depuis octobre 
1981 — à ce colloque, aujourd’hui détenue 
dans le camp-prison de DarioWko, et pour 
laquelle ses collègues éprouvent les plus 
vives inquiétudes. . 

En dépit des nombreuses démarches faites 
au* niveau international, les autorités polo- 
naises sont restées jusqu’ici totalement muettes 
sur le sort de MlIe.Suwala. 

C’est .-pourquoi, en accord avec de nom- 
breux participants, français et étrangers, pré- 
vus pour ce colloque (qui doit prendre la 


h vte littéraire 

suite d’un précédent colloque organisé par 
Mlle Suwaia à Varsovie, en octobre 1979), en 
accord aussi avec les enseignants de la 
faculté des lettres de Nantes, je me suis vu 
dans 1'obtigatlon da reporter ce col loque.' 

Est-ce le défaut de la fin de -la -coopération 
scientifique avec la Pologne et les cher- 
cheurs polonais 7 Je ne le souhafte.nullement. 
J'espère que les autorités polonaises compren- 
dront qu'elles ne peuvent prendre le risqua 
d’une rupture, i tous égards scandaleuse, 
surtout quand il s'agit de la Pologne et de la . 
France. Les universitaires, français demeure- 
ront toujours désireux de coopérer avec leurs 
collègues polonais : encore faut-il que ceux-ci 
soient libres de le faire. 

Pour que le Fou vive 

Cela fait déjà un bon nombre de numéros 
que Le tou parle nous prédit sa mort pro- 
chaine. Ses meilleurs amis' riaient aux larmes 
du malade imaginaire. Attention, cette fois, 
c'est vraiment sérieux 1 Jacques Vallet, son 
directeur, croule sous (e s dettes. Le Fou a 
trouvé plus de dix mille lecteurs, mais ses. 
lecteurs ont bien du mai à le trouver... Car- 
ies N.M.P.P. ne prennent pas aa distribution- . 
au sérieux. 

Un quart d'heure avant sa mort, le Fou 
(n® 20, avril-mai)' fait encore envie. Aslan, 
Sempé. Topor, Cardon, pour 'né. citer qu'eux, 
l’illustrent avec plus de férocité que jamais. 
Un texte Introuvable de Raymond Guérin 
résume par antiphrase i 'esprit de toute la 
revue : • L'individu , voilé rennemllm Français 
Bott André Leude, Maroel Moreau parient de 
solitude et Roland Jaccard'de ses rencontres. 

Le Fou n'a pas besoin d’un médecin, mais 
tout simplement du renfort financier souvent 
promis, jamais arrivé. Et, dans l'Immédiat, de 
lecteurs tenaces qui' le réclament dans tous 
les kiosques où il devrait -être. — JACQUES 
LE RIDER. 

Le bloc magique . . 
de Freud 

En 1925, Freud publiait un articulet sur. un 
petit appareil récemment commercialisé! : le 
bloc magique, qui lui semblait être une 
- bonne métaphore pour représenter lé fonc- 
tionnement psychique ». Ce texte, qui. se 
présente comme un divertissement, a suscité, 
en France tout au moins, d’innombrables 
exégèses. Il figure, dans une traduction 
d'ilse Barande et de Jean Gllilbert, au som- 
maire du damier numéro de -la Revue . fran- 
çaise de psychanalysa (tome XLV, PUF, 
170 p.) avec des commentaires de Claude 
Le ‘Guen, Pierre Sullivan, Didier Anzieu, 
Jacqueline Cosnier, Denise Braunschwelg,. 
Michel .Faire et Ruth Hayward. — RJ. 




Un hommage 
à ^Georges Condominas 

Deux vcH urnes viennent d'ôtre publiés 0fl 
hommage à Gôbrÿas ' Comlominas, ethno- 
logue ■ français prestigieux, & l'occasion de 
ses soixante ans,' qu'il a fêtés en 1981 p). 
En même temps, ' l'ouvrage qui l'a rendu 
célèbre, . Noue dleons mangé la • lorQL chro- 
nique des . montagnards Mnong Gw des 
Hau&Plateaux vietnamiens, vient d'être réé- 
dité, en livre de .poche pj. En 1980, «Condo» 
avait publié un recueil eh forme tféyarrtâil 
.de . -ses recherches asiatiques - : . T’Espace 
social i propos de l’Asie du Sud-Est (3). 
L'Asie du Sud-Ésb" mosaïqué d’ethnies et de 
cultures multiples,' -paradis de l’ethnologue 
jusqu'i oe que la politique Ven linéié, 'que 
les régimes, les Idéologies et -les guerres 
viennent chambouler les civilisations, trans- 
former des populations en chair è - canon, 
fermer des territoires entiers & la recherche, 
réécrire et réorienter ('histoire au goût du 
jdu, , voire couler' par ia contralnta des tribus 
minoritaires dans le moulé d'un conformisme 
national. .. ••••’._. •’ 

; Ces deux forts- pavés que lès nombreux, 
-disciples et antfs de « Condo » ont composés 
sont Âme. étonnante diversité. S'y. succèdent 
des études littéraires .{ Fables., tel du Yurtnan, 
dé Jean Perrin i où Un roman exotique de 
1845 : les Javanais, '.par Denys Lombard), 
archéologiques (Tes Syam-Kuk des baa-reHeis 
tTAhghor-Vef. .de Bernard-Philippe Grosifer), 
géographiques. [Irrigation et agriculture dans 
un. village de Birmanie centrale, par Michel 
Bitmeeu, ou De' ta campagne à là 1 ville: le 
paysage bW de la région de Vientiane, de 
Christian Talllard), voire sur l'éducation phy- 
sique [Pour une gymnastique intégrale, de 
Ng&yen Khac Vien) ou sur des événements 
contemporains fias Écoles techniques de 
PhnoàtiPenh : ta dramatique épopée da ma e* 
ait pes Cardamomes - ianvler-iufn 1979, par 
Marie-Alexandrthe Martin). On y découvre 
autel l’humour; si rare chez les universitaires, 
comme le savoureux Portrait Imaginaire dû 
à Louis Puiseux, - ou la littérature, comme 
ce- poftme de . Georges Perse — récemment 
disparu : Anagrammes da Georges Condo- 
minas. En bref, .une collection d'articles 
qui* seule l'amltiê- pour l'ethnologue qui a 
marqué sa discipline depuis plus de trente 
ans pouvait réunir et réussir. '- 

PATRICE DE BEER 

(2) Cheminements; écrite offerte 4 7 Georges 
Con dominas, ahhht n“. 1-4, vol. 30. 1980. 

S ibllé par rSBBSS avec le concoure du 
3S3L 6. et da ÎWISSCO <1961). 130 F. 350 P-, 
disponible 4 PASBkG. bureau 714, 54, bonis - 
vara SaspaQ. 75000 Paris ; -.' Orients, pour 
Georges mnflmnlnur. fliiiliiriiiiliijTiltil. inililln 
avec le concoure, da la Direction générale des 
relations culturelles du ministère des rela- 
tions extérieures (issi), lis ?. 334 p. 

(2) Flammarion, collection «Cbamp etbno- 
loftque», zééd. 298V4M p.- r 
(3) Plammartan, collection* Science», 542 p 
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Romans 

CATHERINE RIHOIT : la Nuit 
de Varenncs. — Comment, par 
le miracle de la fiction, se ren- 
contrent Casanova, Resof de La 
Bretonne et soties illustres figu- 
rants lots de ta fuite da rat 
Louis XVI i 'Va rennes. Par l'au- 
teur da M des débutantes. (Ram- 
say, 318 pages. 59 F.) 

GEORGES COULONGES : Joëlle 
Mozart. — La confrontation d’une 
jeune assistante sociale avec la 
dure réalité d'un lycée d’enseigne- 
ment professionnel de banlieue. 
(Fayard, 336 pages, 59 F.) Repa- 
raît aussi Pause-Café, dans Lequel 
1 amène merair en scène poar la 
première fois sa jeune héroïne 
et qui avait fait l'objet d'un 
feuilleton télévisé. (Le livre de 
poche, 316 pages, 15,50 F.) 

Politique fiction 

PAUL ERDMAN : ta Conjuration de 
1985. — L’auteur da Krach de 
1979 noos confronte, cette fois, 
à an scénario da futur : que se 
passerait-il si l'Allemagne réuni- 
fiée « dotée de l'a rmem ent 
nucléaire quittait l'OTAN, tandis 
que les Etats-Unis ret ir erai e nt d'Eu- 
rope leurs forces a rmées ? 
L’histoire nous fait suivre les 
négociations qui percnetzroot à 
l'Allemagne de posséder le missile 
le phn sophistiqué! Tndair de 
l'américain par Ber nard Ferry. 
(Betfond, 288 p- 69 F.) 

Poésie 

LUIS MIZON : Poème du Sud et 
amrci poèmes. — L’attachement 
aux racines d’on poète chilien de 
quarante ans, découvert par Roger 
Caillas, et qui vie à Pars depuis 
1973. Edition bilingue. Traduit de 
l'espagnol par Roger Caillots et 
Claude Coaffon. (Gallimard, 
160 p-, SI F.) 

Critique littéraire 

RUTH ÀMOSSY, EUSHEVA RO- 
5EN : les Discourt du cliché. — 
Poûrquoi tous les discutes litté- 
raires s'approprient-ils le diché, 
« stigmate * de la baaalxé — 
nuis qui a aussi une hcroire ? 

(SEDES, 154 pages, 60 FJ 

ANDRE KARATSON, JEAN BES- 
SŒRE : Déracinement et Vêtira- 
tare. — Du cosmopolitisme élégant 
des belles lattes à l'actualité de 
l’émigration, une définition de la 
littérature du déracinement. 
(Presses unirctsiiaires de Lille, 
9.’ rue Auguste-Angellie, 59046 
Uüe Cedex, 140 FJ 


JEAN PERROT : Henry James, une 
écriture énigmatique. — L’anaJyse- 
de l'écriture d* un écrivain qui 
s'avance masqué sur les traces de 
Tbontein Veblen, Freud, Sweden- 
borg et Sacher-Masoch, er qui 
s'interroge sur 1a plate dn . créa- 
teur dans la cité. (Aubier, 368 p-, 
100 F.l 

Communication 
HERVE B R U S ! N Z, FRANCIS 
JAMES : Voir U rcriti : le jour- 
nalisme de télévision.' — Suivie 
d'un débat entre François Châtelet 
et Pierre Dumayet, une analyse de 
l'actualité télévisée qui a créé sa 
manière spécifique de produire la 

vérité. (PUF, 194 p*go, 72 FJ 


Essais 

NAMLE PARES ; VEtat ferda pré- 
cédé • d» ■ Discours pratique de 
F immigré. Poésie, revendica- 

tion, révolte : la parole de. la 
mémoire contre l'éviction. (Actes 
Sud, 100 pages, 58 F.) • 
COLLECTIF ; rüJLSS. nue de 
gauche. — Sans la direction de 
Lilly Marcou, une analyse des 
rapports entre le mouvement 
c o m m u n i s c e international et 
ÎTLE-S-S., une étude : l'Etat asu 
de la révolution d'Qaobre, et une 
critique des pays du « s oci a lism e 
réel ». (PUF, 296 pages, L00 FJ 
ALAIN -ROLAND KWISSIER •: 


Figures du Cbanlak. — Par on 

an pocha — 

Passions à Buenos-Aires - 

P REMIER des trois romans de l' Argentin Ere esta Sabato, 
le Tunnel (écrit en 1948, traduit ' en 1953) apparaît dans 
sa sèche intensité (selon les termes utilisés à son propos 
par Albert Camus) comme la matrice des deux chefs-d’œuvre, 
Aleiandra et l'Ange des ténèbres, liés dans un ensemble d’uns 
forte cohérence. 

Le « tunnel » est ce lieu clos à l’intérieur de soi où 
s'enferme le narrateur du ré rit y » (~) en tout cas if n’y avait 
qu’un tunnel, obscur ef sont aire : le mien, te tunnel où forais 
passé mon enfance, ma jeunesse, toute, ma vie ». EL tout au' . 
bout- la cellule d'où s'élève ta vota de Juan Pablo CasteL 
Peintre, il remarque, lors d'une, exposition, Maria Irtbame, une 
jeune femme que fascine .une de sas toiles. Leur liaison sa 
transforme pour lui en une torture de Jalousie qui finit par le 
pousser au meurtre. La livre est le récit de cetle passion et de 
ce coup de poignard. 

A cette Intrigue concise et dense correspond une richesse 
de'thdmee-qui ira s'amplifiant dans l'univers littéraire de Sabato: 
présence de Buenos-Aires,' 'ville- multiple et mythique; ardeurs 
de l'amour, avec la soir dç pureté, l'exigence d'exclusivité, 
l’impossible communion, les hantises de la tromperie, -la 
déchéance ; el cette obsession majeur» du romancier, celle 
d'un complot mené par les aveugles, débouchant sur la folie 
de la persécution dans les deux volumes qui suivent. 

Enfin, de cette spirale paranoïaque où noue entraîne Sabato 
émerge une méditation sur l'art, ses rapports avec ta rie, ia 
souffrance, l’idéologie, l’amour -et la mort Oscillant entre le 
désarroi et l’enthousiasme, alla constitue un leitmotiv tramé 
avec une grandeur et une gravité qui nous bouleversent 

SERGE KOSTER 

* LE TVSSSL, drenusto Sabato. Traduit de l'espagnol par 
Michel Bürtwd. Seuil, e polnts/MobuT». 137 p. 16 F. 

•* 

• Milton - Metz » Mezzraw a dé grandes chances de rester 
dans l'histoire . comme l'auteur du meilleur livre sur la vie 
d'un. musicien .de jazz. Son. autobiographie, la Rage cto vivre, 
écrite avec Bernard Wolfe et préfacée par Henry Miller, est -une 
tumultueuse évocation du Chicago et du New-York des années 20 
et 30. Quant à celui qui est peut-être le plus génial de toi» 
les musiciens de jazz. Charité Parker, il a fait l'objet d'une 
biographie, Bird, par Ross Russell, qui se Ht comme une « Série 
noire ». Ces deux .livres», respectivement traduits par Marcel 
Duhamel et Madeleine Gaihier et par Mlmi Perrin, sont republiés 
au Livre de poche. 


J 


caueeur ofiginmire dn Foies, -eo- 
jotzxtfhtn religieux: marine .’ sa 
Sénégal, quelques portraits de 
personnalités fftarolawes- Mme de 
Vichy, parente de la marquise 
. du Beffknd, Vanben et ion inré- 
. rasante famH l e . . l'abbé Raquin, 
auteur d'nn Journal, qui fut pré- 
cepteur dsa. les Luynes, ks 
Rohan et -quelques ancres dont 
Proust . s’est servi pour le « côté 
dé Gnetmaxues ». (Editions Hor- 
■ vath, 10, rue Benoît-Malm, 42300 
Roanne). 

HUU .NGOC ET FRANÇOISE 
CORREZE : Anthologie de Ut 
■ littérature populaire du Vietnam. 
— Dans dn pays où les élites 
étaient pétries de confucianisme 
chinois, seule la-' littérature popu- 
laire.' pouvait exprimer ' les senti- 
ments d'une population habituée 
à lutter contre l’adveoiré, - venue 
de k guerre comme da rieL 
Humour, tables, parfois égrillardes, 
poèmes sont précédés d'une inté- 
ressante ét ude l i ttéra ire. (L’Har- 
mattan, 280 pages, 70 F.) 
FRANÇOISE CORREZE : Vietna- 
miennes au quotidien. — .Le poids 
des traditions pèse toujours sur 
1 b femme vietnamienne, en dépit 
d’une égalité reconnue, et gantée 
dans Ta guerre. Ce ‘ livre donné 
une image . sympathique et cha- 
leureuse de frmmis côtoyées dans 
leur vie de tons 'les jours. (L’Har- 
’ mattàn, 190 pages, 65 FJ. . ' 

JEAN- .CARBONNIER: CoÛgny ou 
Us sermons imaginaires. — Prenant 
Goligfiy comme un symbole et k 
Réformé comme un fait, l’antenc 
montre la manière différente d'être 
chrétien et ' protestant. (PUF, 
247 -pages, 145 F.) 

ANTOINE BdUHLQN:^ Madagascar, 
la colonise et son âme. — Un 
i ntér essant et bien savant essai 
sur le discours psychologique colo- 
nial. pat un jeune professent de 
sociologie qui est aussi l’un des 
chefs, dé file dn mouvement anti- 
apàrtheid en Pranoe. CL’Harmattaa. 

; 423 p., 135 F.) .. 

- - Musicologie 
MARC BRJEDEL Erik Satie. — La 
vie et l'eame d'on, compositeur 
controversé, « comédien et mar- 
tyr ». ( Ma a arine , 256 p., 62 FJ 

BERNARD TEUION : De Forgea. 

— Texte et iconographie de cet 
album visent à rendre accessibles 
les cléments essentiels de la fac- 
ture d’orgue. Avec des photogra- 
phies de Bernard Mariotti m des 
schémas de Daniel Laurent. Pré- 
face d'André - IsoQ-. CEdisud. un 
album de 196 p M La C 
23090 Arr-en- Provence.). 






LE MCNDE DES LIVRES 


. . LE MONDE — Vendredi 2 ovril 1982 — Page 15 


poésie 


Jean Orizet 
dandy de l’absurde 


P ARMI les onze premiers 
recueils de poèmes — 
bigre, à quarante-cinq ans I 
— qu’avait publiés Jean Orizet 
avant te Voyageur absent. Et en 
est deux qui portent un titre 
caractéristique, clef de son 
état d'esprit. En sol ta chaos et 
Solaire apocalypse. Pour abor- 
der le volume présent, on doit 
tenir compte de cette confes- 
sion et- de ce paradoxe : 
l'homme contemporain est fait 
de contradictions qui le méfient 
à ne voir en lui-même que trau- 
bie, cloaque, ambiguité, an- 
goisse, dégoût ; de cette apo- 
calypse généralisée, il lui faut 
malgré tput tirer un peu d'espoir, 
en la rendant lumineuse ou, 
pour le moins. Ironique et élé- 
gante. Telle est an vérité la 
poésie de Jean Orizet : déses- 
pérée mais chic. 

Entre autres périples, II a 
entrepris, plutôt trois fols qu'une, 
le tour du monde : il est peu 
d'hommes qui connaissent mieux 
la Nouvelle-Zemble, le -SpHz- 
berg. Timor ou la Tasmanie. 
Pour accomplir ce joli et péril- 
leux périple, H a d'abord fait 
le vide en lui : le voyageur est 
absent de son corps et de son 
Ame, et son bagage ne comporte 
pas sa modeste personne. Ainsi 
peut-il garantir A sa plume 
objectivité et disponibilité. Il 
visite le monde comme Léon- 
Paul Fargue : un Fargue & l'épo- 
que nucléaire et l’absurde uni- 
versal. )} ne décrit pas, H ne volt 
pas. Il n'est pas fidèle : il rein- . 
vents, at, uans sa réinvention, . 
tout est ivre et aléatoire. 

U plupart des poèmes se 
veulent formellement de prose. 
Jean Orizet feint de raconter : 
«Aux alentours de 7 heures du 
soir, A condition d'être attentif, 
on volt passer, sur le boulevard 
Saint-Germain, dos troupeaux 


entiers de tortues relies sont do 
toutes tailles et couleurs. Au 
premier coup d’œil, surtout 
d’uns fenêtre de premier étage, 
-.-on ne distingue que le dos de 
r écaille, mais, en se peirchonf 
- un .peu. Il est facile d’aperce- 
■yolr la bêle è /Tnf érfèuru. » 

■- - La mémo méthode s’applique 
aux villes d'Extrônie-Orient ou 
d'Amérique : a partir d'un détail 
banal, tout s'embrasa et s'en va 
dans la fable. «L'homme est 
peuplé de nuages qui le connais- 
sent depuis renfonce», dit Jean 
Orizet 

SI les textes en prose poé- 
tique sont des raccourcis où la 
-douleur de l'homme -rejoint son 
. don da fabulation, en revanche, 
les. -poèmes proprement dits 
qu’on trouve parmi eux, A raison 
d'un sur trois, sa veulent plus 
rassurants pour la compréhen- 
sion -traditionnelle, et -comme 
moraKcatoure. Puisque la raison 
et . la compréhension- se trouvent 
définitivement vidées, a- l’air de 
proclamer '«an Orizet. retour- 
nons pour le moins vers la 
poésie pure: là, tout est encore 
possible et en premier lieu le 
plaisir de dire, de chanter, de 
s'imaginer vivant C'est une 
superbe et hautaine leçon de 
comportement anti-nucléaire. 

L'Eden '■■■' 

■ .où le lion vivait en paix ' 
avec r homme. 

Chacun, par son regard, 

■ était le miroir da l’autre, 

at leur langage 
avait encore la forma 
des grands arbres. 

ALAIN BOSQUET. 

★ LE VOYAGEUR ABSENT, 
de Jean Orizet. Grasset, 2U pa- 
ges. 49 F. 


Laconismes 


0 L’essor de ht poésie 
minimale. 

E NTRE la poésie chantante 
et proférée, de pins en pins 
rare, et la poésie réduite 
à quelques vocables sur la page 
blanche, se développe, depots 
quelques années, une poésie mi- 
nimale. réduite & une sorte 
d’aphorisme on d'image raccour- 
cie. qtd doit beaucoup à René 
Char et à Gtüllevte. Cette ex- 
pression est parfois heureuse, 
quand elle est 1e signe d’une 
densité de pensée et d'un refus 
de réloquence : mais elle peut 
aussi traduire la sécheresse et 
même l'Indigence. Le genre est 
particulièrement fréquent en 
cette saison ; . nous chotslssans 
cinq poètes qui l'illustrent mieux 
que d’autres. 

Les quarante pages de la Tra- 
versée de ^inexorable, d'Yves 
Broussard. sont remarquables par 
révocation de paysages spiritua- 
lisés et par la communion qui 
naît, au détour d’un geste ou 
d’une parole, entre ce qui est 
dit et ce qui se devine, comme 
si le poème était un télégramme 
aillant te visible et ttnvtelbte : 
L'ombre des peupliers 
s’appesantit 
sur le aeuü du village. 

La maisan-vm&e 
craque déjà. 

En bout de laisse 
le chien tire 
et profère 
rindidble. 

On a connu un Marc Guyon 
acculé & l’asphyxie du mystère 
et de l’angoisse. Ensuite, il a été 
testé par la véhémence d’un 
baroque tout de sonorités graves. 
Se cherchalt-11. alors qu’on avait 
reconnu en hd un des poètes 
les plus remuants es les. plus 
prometteurs de sa génération ? 
EU tout cas, & trente-cinq ans, 
11 semble avoir soif «Tune sou- 
dame et précoce sagesse, si . L'Un 
eu juge par tes poèmes dépouillés 
et Jansénistes des Pztrtficalicms. 
Tout y est serein, ess en t iel , dé- 
taché des contingences, arraché 
au siècle : 

Chacun de tes gestes, 
de tes dires, 
est étemeL 
Si tu vends 
un peu de ta 4 

pour une pièce de maraude, 
créât r étemel 
que tu vends. 

André Get5smann avait donné 
avec Empreintes, en 1976. un 
recueil plein d’allusions philo- 
sophiques et d’ambiguïtés ferti- 
les : os y évoluait entre des 
symboles et des métaphores aux 
sources méconnaissables. La na- 
ture de ce lyrisme attachant et 


Sous les soleils 
de Jean Sénac 


RENE 

REMOND 


-fuyant est même temps n’a pas 
changé avec Evangüe pour un 
messager noir, mais récriture en 
est différente. E3te élimine les 
détours pour ee faire succincte, 
comme si te mystère se voulait 
nu et, par là même, plus confon- 
dant : 

Nul cri ne dSèvera .d rencontre 
des tempêtes 

mille alliance ne sera offerte à 
la mort 

glaneur fCossements au détour 
des champs blonds 
Toiserai foudroyé dans sa course 
par la distance 

échouera, aux limites de son cri 
rendant à la terre le sacre qu’elle 
réclamait. 

Liliane Giraud on qualifie de 
« chroniques » des textes qni 
tiennent du' journal, de la ré- 
flexion et de la poésie. Encore 
trop composite, son livre. Je 
marche ou le m’endors, contient 
surtout des poèmes d’une grande 
fraîcheur, où Ton volt des ta- 
bleaux et des scènes de genre, 
remarquablement campés en peu 
de mots. Ce qu’on y devine est 
aus&î séduisant que ce qu'on y 
ht: 

De la main par la fenêtre 
-on peut presque toucher P arbre 
c’est un four pareil aux autres 
une pleine forêt 
depuis que je fai je n’ai plus rien 
cela ne vient pas du tout de leur 
couleur 

préparation peu coupable en 

somme, 

cette chose 

qui s’évoque dans les lettres. 

Lapidaire parmi les lapidaires. 
Bernard Mazo, dans un petit 
livre merveilleux de soixante pa- 
ges. Dilapidation du silence, arrive 
à une densité pétulante et lumi- 
neuse, que peuvent loi envier des 
poètes célèbres. Ce qui chez 
d’autres peut sembler jeu bu 
prudence est Ici vérité onirique : 
on dirait un Jules Renard, qui se 
serait promené dans 2e jardin 
des surréalistes : , 

Je 7 fai conservé 
ni mémoire des mots . 
iti souvenir des signes 
qu’une respiration 
criblée d’oiseaux . 
oà se pencher jusqu'au 
vertige. 

A. B. 

if LA TRAVERSEE DE L'INEXO- 
RABLE, d’Yves Bro assorti. Edi rions 
Sud, U, rat eeyssonnri - 13M3 
Marseille. 

if PURIFICATIONS, de Mare 
Guyon Gallimard, 148 papes. 

if EVANGILE POUR UN MESSA- 
GER NOIR, d’André Grisamann. 
Editions Saint-Getmaln-des-Piés, 
US papes. 65 9. 

■ . if SB MARCHE OU JE M’EN- 
DORS, de Liliane Glrandon. 
Hachette P.O.L, 150 paies, «6 V. 

if DILAPIDATION DD SILENCE» 
de Bernard Mazo. Editions Satnt- 
Gezsnafn- des-Prés. 35 F. 


0 La destinée pos- 
thume d’un grand poète 
d’Alger . 

L E purgatoire finalement 
n’anra pas duré dix ans 
pour celui à qui personne 
n’a contesté, depuis sa dispari- 
tion en 1973, te premier rang des 
poètes francophones du Maghreb. 
L’unique raison de son assassinat 
avait bien été pourtant, on 1e sait 
maintenant, de le faire oublier 
de la jeunesse algérienne. Un 
moment oa put croire que cet 
objectif serait atteint. 

Mais non ! La situation a 
bougé en Algérie. Les jeûnas poè- 
tes que Sénac avait tant fait 
pour diffuser (1) n’ont pins peur. 
B s proclament aujourd’hui leur 
fidélité au poète-fiolell pour qm 
c partager le poème, c’était ou- . 
vrtr une nacre ». Et derrière eux, 
on devine la foulé anonyme de 
- cette jeunesse maghrébine qui. à 
travers tes brisures historiques et 
la . dissolution des civilisations, 
n’a conservé d’intact qu'une 
chose, miraculeusement : la pas- 
sion. de la poésie, 1e respect du 
poète, qu'il parte français ou 
. arabe. Cela se vérifie jusqu’au 
fin fend des provinces oubliées. 

. Un jour que Sénac parlait à 
Copgtantiae. on refusait du 
inonde, l’atmosphère était à l’at- 
tention, à la fête. « Hier pour la 
réunion du parti, & était trois 
pelé s et deux tondue amenés par 
la mûmctpaltté a, remarquait le 
gardien de la sahe„ 

Aujourd’hui, c’est de nouveau 
la presse. Des Chercheurs fran- 
çais. îfaritenn et algériens, en Eu- 
rope d’abord, H^rrmip sans 
doute en Algérie, ont choisi tel 
ou tel aspect de l’œuvre de Pau- 
teur de Citoyens de beauté 
comme thème de travail (2). Les 
archives communales de Max- 
seine — cette ville d’où Sénac 
sous écrivait en juin 1971 : 

. « J'en emporterai une lumière, 
une ferveur qui m’aideront à Al- 
ger oà tara d’échardes m’atten- 
dent » — ouvriront au public, 

' à partir du printemps, un fonds 
Sénac renia à la cité phocéenne 
par M. Jacques Miel, fils adoptif 
et légataire universel de l'écri- 
vain. Le fonds, encore plus riche, 
détenu par la Bibliothèque na- 
tionale d’Alger comprend d’une 
part les nombreux papiers et 
écrits divers en possession de 
Sénac lors de son assassinat, 
malheureusement sans doute 
triés par la police ; d'autre part, 
tes Documents littéraires d’ado- 
lescence (trente cartons et qua- 
tre- vingt-deux dossiers inédits). 
Ces derniers, qui se trouvaient à 
Alger chez 1e peintre Jean de 
Maisonseul. ami de Camus et de 
Sénac, furent remis en 1976 à 
la B. N. algérienne après avoir 
été classés par Mireille de MaL- 
sonseuL 


« Cette terrible 
injustice s> 

Le fonds algérien n’est tou- 
jours pas à la disposition des 
chercheurs, mate les termes ré- 
cemment employée par l’hebdo- 
madaire gouvernemental algé- 
rois de langue française Algérie- 
Actualités pour désigner < celui 
qui a tant donné à la poésie 
algérienne » et qui «a subi dans 
son corps cette terrible tnfustice 
aveugle » pourraient présager 
une levée au motus partielle du 
silence observé par F Algérie offi- 
cielle & l’égard du poète, depuis 
sa disparition. 

En a tt end ant , MarselTJe encore 
prépare pour l’automne une 
série de manifestations cultu- 
relles à l’emblème des relations 
multiformes du premier port de 
France avec lTslam, la revue 
qui porte le nom de la ville 
devant publier dès ce début d’an- 
née plusieurs inédits. 

A Stgean (Aude), les Editions 
de l'Orycte ont sorti, en 198X, 
une plaquette contenant un 
texte inconnu de Sénac : la 
poésie de Sour-îe-Gbozlane. 

A Paris, Jean Dejeux, père 
Uanc dont Sénac suivait atten- 
tivement tes travaux sur la litté- 
rature francophone d'Afrique du 
Nord, noos présente maintenant, 
avec la collaboration de plusieurs 
jeunes auteurs algériens comme 
DJamal Zmazlten. Hamid Nacer- 
Khodja ou Salah Gnemriche, le 
plat de résistance de ces jours 
de retrouvailles avec via mé- 
moire tenace du chantre de la 

é ' JE AN SENAC VIVANT. 
A-CORPOEMR, recueil de. poèmes 
inédits, suivi de LES DESORDRES, 
précède de JEAN SENAC, POETE 
POUR HABITER SON NOM. casai 
de Jean Dejeux. Avec de nombreux 
bomxnzu, témoignages et • docu- 
ments inédits. Edition Saint-Ger- 
main des-Prés. 275 p-, 89 F.' 


liberté ». Les hommages de jeu- 
nes poètes arabes, ceux d’Em- 
manuel Robles, d’Evtouchenka 
de Claude-Michel CJtmy ou de 
Salah StéHe, la lettre adressée 
en octobre 1960 par Sénac à son 
maître René Char, ne sont que 
l'entour de deux textes fonda- 
mentaux de Sénac : A - Cor- 
poème et les Désordres, le pre- 
mier inédit, le second déjà pu- 
blié en 1973 (3), mais épuisé. 
(Les Désordres sont dédiés à 
Camus qui tes avait aimés en 
1955 J 


la politique, 
la tendresse, le sexe, 
la liberté 


En 1968, Sénac avait défini 
le corpoème comme c un corps 
total (la chair et Cespritl a. Sur 
quatre-vingt pages le poète 
nous fait chevaucher te rêve 
politique (Sois beau comme la 
Palestine), celui de la tendresse 
Cle Carbone usé d’un regard), du 
sexe (Je déchire des slips, je 
hurle) on dé la liberté (Dans 
mon château de barbelés). Juste 
avant de nous être enlevé, Sénac 
s’était c récupéré s totalement, 
corps et âme. Mais & ses yeux, 
cela n ’ap paraîtrait vraiment qu’à 
travers Dérisions et vertiges, re- 
cueil euoore inédit et que Gal- 
limard ne devrait plus hésiter 
à publier k l’heure où des deux 
côtés de la Méditerranée monte 
l'odeur des aromates que l'on 
fait brûler sur les autels du 
poète retrouvé. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(Z) Jean Sénac. Anthologie de la 
nouvelle poésie algérienne. Librairie 
Salnt-Gexmaln-des-Prfe. 1071 (neuf 
poètes y Sgurentj. 

(2) On retiendra, notamment Jean 
Sénac : l'absence du pire ou la 
naissance du corpoème. de Jeon- 
incbel Oodrie, maîtrise és lettres de 
ltmlvendct de Provence. 1081. 

(31 Les Désordres. Librairie Saint- 
Germaln-dee-Prés. 


L’exil intérieur 
des jeunes 
Algériens . 

Des tiroirs se sont ouverts, 
laissant échapper des cris, des 
appels, des poèmes. Depuis 
l’anthologie que Jean Sénac 
avait publiée en 1971, on était 
sans nouvelles de la jaune j 
poésie algérienne. Jean Déjeux, 
en réunissant quatorze poètes, 
dix écrivant en français, quatre 
en arabe, nés entre 1945 et 
1954. poursuit et complète le 
travail de Sénac. 

Les voix qui nous parviennent 
aujourd'hui sont graves et déses- 
pérées. Elles disent toutes le 
même poème, celui du mal de 
vivre, de la désillusion, de la 
solitude et de la frustration. Se 
sentant pour la plupart orphe- 
lins depuis l’assassinat du frère 
et maître, le compagnon du 
soleil obscur, Jean Sônac, ces 
poètes ne savent où aller avec 
les mots qui les séduisent et 
lés encombrent. 

A l'image d'un des leurs, 
Kamai Abdou, ■ ils /l'entrent 
dans le monde que par attrac- 
tion», mais Ils veulent, malgré 
tout parier, dénoncer, témoi- 
gner. Salah Gùemriche voudrait 
« alphabétiser le silence », Tahar 
Djaout revendique le droit dB 
« tout dire, (de) dénoncer les 
feus miracles et les - dieux 
trompe -la- misère ». Si pour 
Hamid Tibouchi, * le poème est 
un coup de poing, avant la 
mort, dans fe ventre du bour- 
reau». pour Abdelkader Fahri, 

• Il permet de se reconnaître ef 
de sb retrouver ». Quant & Ahlam 
Moslaghanemî, elle écrit avec 
la brutalité et là simplicité d’un 
corps qui chute dans le vide : 

• J’écris pour ne pas me aulob 
tfer », ou bien : « Je meurs avant 
ma mort / Au paya des grands 
cimetières. » 

Cet appel de la mort, cette 
fascination de r éternité, on la 
retrouve chez tous les poètes 
présentés Ici. Hamid Nacer- 
Khoaja le dit bien * « C'est pour 
ta silence du bruit que fa vou- 
drais mourir, avide de lumière, 
da tendresse et da raison. • 

On sort de cette traversée de 
l’exil intérieur accablé, car la 
liberté de dire manque, et la 
poésie supporte mai de ee 
cogner contra les mura réels ou 
symboliques. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

* « JEUNES POETES ALGE- 
RIENS a, choix de Jean Déjenx ; 
éd. Saint - Germain - des - Prés, 
2M pages, 63 F. 



Un ouvrage de référence qui éclaire le sens 
des événements politiques les plus récents. 



UNE POLITIQUE NOUVELLE DE LA LECTURE 

Les rapports au gouvernement 

POUR UNE POLITIQUE NOUVELLE 
DU LIVRE ET DE LA LECTURE 

par B. P3NGAUD et J.-C. BARREAU 
rapports au Ministre de la Culture 
300 pages 10 P 

LES BIBLIOTHÈQUES EN FRANCE 

rapport au Premier Ministre 

" 540 pages 15 F 


En vente chez votre libraire 


DALLOZ A 

H, me Soufflât 73240 Paris Cedex 05 


DE NOUVEAU DISPONIBLE 

JEAN-PIERRE COL1GNON : « La Ponctuation, art at finesse ». (Auto- 
édllé : chez l’auteur, 25. avenue Ferdinand-Suisson, 75016 PARIS ; 
25 F -F frais d’envoi forfaitaires [5 F en » lettre », 3 F en « P.N.U. »j. 
Diffusion aux libraires : Editions Eole, 171, rue Saint-Jacques, 
75005 PARIS). 

VIENT DE PARAITRE 

JEAN-PIERRE COLIGNON et PIERRE-VALENTIN BERTHIER : -Le 
Lexique du français pratique » (dictionnaire des difficultés 
orthographiques, grammaticales et typographiques - noms com- 
muns/noms propres). Editions SoJar : 68 F. 

Rappel des ouvrages parus : 

• Aux éditions Duculot : « Pièges du langage 1 », c Pièges du 
langage 2». «la Pratique du style», «Sarûlr écrire, savoir 
téléphoner», « QoJde pratique des jeux littéraires» (chaque 
volume : 24^0 F). 

• Aux éditions Hatier : « Testez vos connaissances en vocabu- 
laire» (13.50 P). 

• Aux éditions Solar : < Le Français pratique » [grammaire] 
En vente eu toutes librairies. 


Maurice 

Schumann 

de l'Académie française 

y y 

CONCERTO 

EN UT MAJEUR 


Dans le cadre d r un procès criminel â 
la cour d'assises de Genève, 
Maurice Schumann nous offre, non 
seulement une poignante énigme, 
mais une “musique" qui fait de ce 
roman un livre habité par la passion. 


Plon 


LIVRES 


POLONAIS 

' et livres français - ■ 

sot la Poiopë 

LIBELLA 

12. ne at- m ua ou-lUa, Porto-* 

— iTél. 326-51 -09s i ■■ 


Reraenimestridtepiifiée avec le 
concours de là Alaiscu des Sciences 
de l'Homme, derEcofc 
des Hnscs Eudes en Sciences sodafcs 
a du CNRS 

FAYARD 
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AnneCapdle 

Lapkiie 


L'écriture est la réponse au mytère, elle 
crée le cheminement des passions, défait 
les apparences, dévoile l'inavoué, ras- 
semble et sépare, suscite silence et cris, 
dérègle le temps et les temps, mêlant 
passé, présent, futur, jusqu’à anéantir 
toute durée, au sommet d'une aventure 
intérieure et charnelle. 

Rocher/ Littérature 
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La publication de référence 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 99 F 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
la somme de 90 F (étranger 129 FJ. 
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PRÉNOM 
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CODE POSTAL VILLE 

04/03/82 

Envoyez votre règlement à : LE MONDE, Promotion Abonnements, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 


en poche 


Le domaine étranger de « 10/18 


L'exploration des fonds, dans le domaine de la littérature étrangère, 
n'est pas toujours un sport facile et. fusque-ié, Il tentait peu. L'essor 
des collections de poche (« Livre de poche ». « Folio », « Points », 
> J'ai lu ». etc.) a changé les choses, permettant, à l’occasion, à des 
éditeurs de tenir à la disposition du public des titres disparus des 
catalogues ou en voie de disparition. 

Mais Christian Bourgols a tait mieux : s'étant aperçu que beaucoup 
de titres anciens étaient à peu prés inaccessibles, est éditeur — dont 
l’important libraire Jacques Bazin iôtait r autre semaine à Dilon les 
- vingt ans d’édition » — a eu la bonne idée, depuis un en, d’ouvrir 
sa collection de poche * 10-18 » — qui va bientôt fêter son mille 
cinq centième volume — aux auteurs étrangers. 

A raison de trois ou quatre titres par mois, ce « Domaine étranger » — 
que Bourgois dirige avec Jean-Claude Zylberstein — s’asr déjà créé 
un catalogue impressionnant (pour un prix modique qui va de 21 à 
29 F) : Saul Bellow, Scott Fitzgerald. Graham Greene, Henry James. 
Christopher Isherwood, Margaret Kennedy, Katherine Manslleld, Vladimir 


Nabokov, SaJd, Satingar, Evalyn Waugh, Tennesse Williams, et bien 
d'autres encore, aussi prestigieux I 

D'abord orientée exclusivement vers le domaine anglo-saxon, la 
collection s’est fournée récemment vers le domaine italien et prospecte, 
dans rœ livre des auteurs les plus connus, des textes Importants, ou 
plus rares, devenus depuis longtemps Introuvables. Une cinquantaine 
de litres ont paru qui constituent une bibliothèque d’honnête homme 
éclectique, et qui seront, Infailliblement, à l’origine de le découverte — ou 
de la redécouverte — d’auteurs sortis de nos mémoires, parce qüe 
jamais traduits ou lamais réédités : Jane Austen, Sherwood Anderson, 
E. M. Forsier, Edmund Wilson, ou même la première Doris Leasing... 

Pour avril, on annonce des ouvrages d’auteurs juifs plus ou moins 
connus en France : le Violon sur le toit, de Sholem Alelchem ; Passions, 
de Singer, et une découverte à faire : le Juif amoureux, du très célèbre 
scénariste de Hollywood, Ben Hecht (18B2-10B4). 

Il y a encore bien des continente perdus ... 


Découvrir 
Edmund 
Wilson 

C ET écrivain des plus sin- 
guliers n'a pas eu, che 
nous, la fortune littéraire â 
laquelle ses œuvres naturelle- 
ment le prédestinaient Les lac 
leurs français ont fait un sort 
aux écrivains américains de la 
période à la fois folle el déses 
pérée connue sous le nom de 
« génération perdue ». On a 
valorisé Scott Fitzgerald à l'ex 
cés. non qu'il ne soit un grand 
auteur, mais parce qu’il était 
peut-être inutile de couvrir de 
louanges outrées les pages mé- 
diocres qu'il lui advint d'écrire 
Dans le même temps, on laissait 
Edmund Wilson, son exact 
contemporain, disparaître dans 
un Interminable purgatoire. Grâ- 
ce é l'actuelle réédition de ses 
livres majeurs, on le découvrira 
enfin. 

Nulle part ailleurs, en effet on 
ne trouvera le portrait de la 
génération perdue - tracé 
d'une telle main de maître : & 
la fois avec une verve tendre 
et une acuité acide. C'est qu'Ed- 
mund Wilson est non seulement 
l'analyste impitoyable des an- 
nées 20 et des années 30 en 
Amérique, mais aussi le re- 
flet. et comme l'Incarnation 
Son roman. J'ai pensé à Daisy. 
est mieux qu'un récit à clés : 
c'es: une peinture qui esl une 
confession. Dans les deux tomes 
des Mémoires du comté d'Hé- 
cate. l'homme déchiré se montre 
à vir et dévoile ses contempo- 
rains avec une rudesse excep- 
tionnelle et une complicité 
profonde. L’alcool, le sexe, les 
arts emportés dans tous les sens, 
la politique exacerbée, tels sont 
les thèmes sous-jacents qu'indi- 
quent les récits d'Edmund Wil- 
son, et sa via même : son 
parcours le conduisit des spea- 
keasles et des boissons clan- 
destines de Manhattan jusque 
dans IUR.S.S en train de se 
construire. Les villas du comté 
d'Hécale lui servirent d'an- 
crage. 

Ses contes et ses romans ont 
la naïveté ïnsurpassable des 
chroniques intimes. 

H. J. 

•* LA PRINCESSE AUX CHE- 
VEUX D'OR, par Edmond Wil- 
son, traduit par Bruno Vercter, 
254 p. Chez le même éditeur, 
dans la même collection : 
ELLEN TE R HUNE, traduit par 
Bruno Vercler. 288 p tees deux 
volâmes composant MEMOIRES 
DU COMTE D'HÉCATE). — et 
J’AI PENSÉ A DAISY. traduit 
par Michel Dont?. 278 p. 


Buzzati, Calvino, Brancati... 


L A série s Domaine étrangers 
de la collection « 10-18 » 
s'est ouverte à la littérature 
Italienne, avec quatre volumes 
publiés simultanément. 

De Dlno Bnzzati. le plus an- 
cien par ordre chronologique, ce 
sont deux romans brefs, Bar- 
nabe des montagnes (suivi, 
comme la couverture ne l’indique 
pas. du Secret du Bosco Vec- 
chio K L’un et l'autre sont anté- 
rieurs au Désert des Tartares, 
et ont sans doute un peu pâti, 
par contraste, de l'extrême célé- 
brité de ce livra Excellente occa- 
sion. donc, de regarder de plus 
près ces deux textes s de jeu- 
nesse », où Buzzati se montre 
déjà pleinement lui-même, hanté 
par l'angoisse, par l’érosion de 
la temporalité, et par d'obscures 
menaces, liées à un sentiment de 
culpabilité évident et inexpliqué. 
Dans ces histoires d’hommes, 
gardes forestiers, soldats. le fan- 
tastique d'une nature à la fois 
familière et hostile fc’fest le 
monde de la forêt, de la monta- 
gne. chère à ce rochassier qu'était 
Buzzati) joue un rôle détermi- 
nant. qui s'atténuera par la suite. 
En revanche. U n'est pas impos- 
sible d’y trouver une évocation 
indirecte de l'Italie de la fin des 
années 30, une vision moins dé- 
cantée et métaphysique qn'on ne 
voulait l’admettre jusqu'à une 
date récente. 

Dilata Calvino, ce sont aussi 
deux textes « de jeunesse s aussi. 


mais en deux volumes. Le Sentier 
des nids d’araignée est, en effet, 
le premier livre qu'il ait publié, 
au sortir de la Résistance. C'est 
une histoire de partisans, mat* 
ce qui est Inhabituel, à ce mo- 
ment où le néo-réalisme régne 
en Italie, c’est que Calvino, en 



choisissant pour héros un jeune 
garçon marÿtnai, situe d'emblée 
son récit un registre où le 
refus ironique de toute idéalisa- 
tion rhétorique se combine à une 
fantaisie légère qui n’appartient 
qu'à lui. Le corbeau oient le 
dernier, également écrit avant 
1950, est un recueil de textes 
brefs, nouvelles ou récits, en 
général inspirés par la guerre ou 
J 'après -guerre., mais qui sont éga- 
lement marqués par une liberté 
d Invention et un bonheur d'écri- 
ture évidents. Calvino y confirme 
avec éclat, avant sa célébré tri- 
logie, qu’il a trouvé, entre fable 


et réalisme, une voie originale, 
appelée à d’importants dévelop- 
pements. 

Enfin, le Bel Antonio est l’un 
des meilleu-S romans de V. Bran- 
cati, sarcastique et sagace obser- 
vateur dés comportements de ses 
compatriotes siciliens. Son prota- 
goniste. qui est devenu légen- 
daire. est on homme que cha- 
cun s'accorde à considérer comme 
un Irrésistible Don Juan, mais 
qui. après un brillant mariage, 
se révèle impuissant. L'honneur 
des deux familles se trouve gra- 
vement mis en cause, ce qui en- 
traîne de su rp r enantes et par- 
fois grotesques péripéties. La 
verve de Brancati, qui est un des 
plus grands écrivains satiriques 
italiens, s’y donne libre cours, et 
la vision décapante qu'il donne 
d’une certaine bourgeoisie sici- 
lienne est aussi une mise en ques- 
tion de l’Italie du fascisme. Bran- 
cati, bien injustement, est un 
peu oublié : ce livre permet de le 
situer à sa vraie place, l’une des 
premières parmi tes romanciers 
italiens de ce temps. 

MARIO FUSCO. 

•A- Buzzati : BARNABO DES MON- 
TAGNES. Traduit par Michel Brelt- 
man, 3N pages. . 

* Ctüvtuo : LE SENTIER DES NIDS 
D’ARAIGNEE. 220 pages, et LE 
CORBEAU VIENT LE DERNIER. 
244 pages. Traduits par Roland 
StragliatL 1 

★ Brancati : LE BEL ANTONIO. 
Traduit par Armand Piethal, 311 p- 


Jane Austen à vingt ans 


L A très jeune femme qui 
commence en 1795 un ro- 
man qui deviendra plus 
tard Raison et sentiments ne 
sait certainement pas que tes six 
romans qu’elle aura le temps 
d’écrire dans sa courte vie feront 
d’elle un des maîtres des lettres 
anglaises.. Et on peut s'en éton- 
ner au premier abord, car cette 
fille de pasteur, morte à qua- 
rante-deux ans après une vie 
monotone et provinciale, n’a ja- 
mais peint que te petit monde 
arlstocratlco - bourgeois qu’elle 
connaissait — elle ignore, par 
exemple, les événements consi- 
dérables dont elle est contempo- 
raine, — et elle n'a jamais traité 
qu’un seul sujet, apparemment 
bien mince et bien « féminin », 
puisqu'il s'agit toujours de dé- 
crire tes étapes qui mènent une 
jeune fille de bonne famille au 
mariage. D’où lui vient donc une 
Importance que nul ne lui 
conteste ? 

De la qualité de son écriture. 


d’abord, qui donne au lecteur un 
constant plaisir, de la pénétra- 
tion du regard qu’elle porte sur 
l’humanité, ensuite. C’est une ar- 
tiste de premier ordre, en effet, 
dans son ordre, qu’elle oonnalt 
parfaitement, et dont elle a tou- 
jours refusé de sortir, avec une 
lucidité e x e m plaire. On ne peut 
qu’admirer la construction des 
romans, la qualité des dialogues, 
dont certains sont devenus des 
morceaux d’anthologie — tel ce- 
lui .qu'oo trouvera au deuxième 
chapitre de Raison et sentiments. 
— et en général l’utilisation du 
style pour déterminer un monde 
qui a sa consistance propre. Un 
roman de Jane Austen peut être 
considéré comme le codage d’une 
réalité qui se trouve ainsi trans- 
crite, circonscrite, réduite, mais 
qui forme un univers cohérent et 
fortement existant. Gide pouvait 
à juste titre parler à son sujet 
d’une « exguise maîtrise ». 

Ma is c’est aussi un des grands 
classiques de la connaissance du 


L’autre Aldous Huxley 


D E cet homme, mort en 1963, 
on conserve curieusrment 
l' imag e d'un philosophe 
naïf et emporté. U est vrai 
qu'Ataous Huxley fut, avec Geor- 
ge Orwetl, l’un des dénoncia- 
teurs les plus aigus de ce que 
promettait 1e totalitarisme. H 
n' emp êche qu'avant la publica- 
tion du Meilleur des mondes, en 
1932. et de ce qui devait s'en- 
suivre Jusqu'à ces Portes de la 
perception tellement magnifiées 
par Thunothy Leary, le Jeune 
Aldous Huxley, qui gagnait sa 
vie avec sa plume, avait emporté 
la e nouvelle » dans un tour- 
billon remarquable. Le voir sous 
les aspects d'un « gourou » tron- 
que son image véritable. Jusqu'en 
1930. dans ce tournant qui est 
à peine une rupture, et qui te 
fait passer de Contrepoint au 
Meilleur des mondes, Aldous 
Huxley est quelqu'un qui sc 
cherche. Prodigieusement culti- 
vé. il conçoit que la « littéra- 
ture » existe, et — avec elle — 
la e culture ». H deviendra 
l’exact traducteur des poèmes 
de Mallarmé. Il . sera — de la 
même manière — un jeune 
homme de son temps- 


Aldous Huxley est né en 1894. 
Par son père. U tenait à une li- 
gnée de savants. Son grand-oncle 
maternel était Mattbew Arnold. 
H appartient à cette génération 
qui vint à maturité en 1918 : il 
en fit ses personnages et en fut 
un acteur. D connut, à merveille 
tes snobs et les désabusés. Cette 
danse sur le volcan le conduisit, 
dans des années plus graves, à 
construire une philosophie 
étrange. Ce qu'on noos donne 
présentement à relire, ce sont les 
exemples les meilleurs de oet 
e autre » Aldous Huxley : celui 
du scepticisme, de l’analyse fine 
et de ce qu'il devait an terme 
nommer le « contrepoint ». A re- 
prendre Jaune de chrome , un 
chef-d'œuvre d'ironie et (d'une 
certaine Façon) de maniérisme, 
on comprend renihouslasne de 
Marcel Proust, qui lui fit un 
sort dans A la recherche du 
temps perdu. Encore faut-il lire, 
pour d'inoubliables traits. Deux 
ou trou grâces, mais également, 
pour un air d'Italie. Après le 
feu d’artifice. Et encore faut-il 
compléter cette lecture par la 
main de nouvelles réunies sous 


le titre le Sourire de la Joconde. 

Au terme, on verra qu'Ataous 
Huxley, écrivain d'un humour 
étonnant et d’une verve sans 
cesse maintenue, est, sans doute 
aucun, te témoin le moins contes- 
table et le plus amusant d’une 
certaine Angleterre : celle qui, 
entre 1920 et 1930, n’avait rien 
compris aux destinées du monde. 
Il y a là, cependant, dans les 
écrits d' Aldous Huxley, un goût 
du bonheur et on parfum de 
catastrophe qu'il est indispen- 
sable de connaître. Nous avons 
perdu (et lui-même, ensuite, a 
perdu) le sens de l'artifice, la 
grâce du charme, et — pourquoi 
pas ? — te sourire de la Jooonde. 

HUBERT JUIN. 

D’Ateou Huxley, dans la collec- 
tion a Domaine étranger d : DEUX 
OU TROIS GRACES, traduit par 
Jlnles Castier. pages. — JAUNE 
DE CUROME, traduit par Jules Cas- 
tier. 272 pages. — APRES LE PEU 
D'ARTIFICE, traduit par Jean Abty, 
190 pages. Signalons aussi dans la 
collection e Petto » ; LE SOURIRE 
DE LA JOCONDE, préfacé et tra- 
duit par Brigitte Verjltli u? 


cœur humain, que l’an peut rap- 
procher des grands auteurs comi- 
ques. Son arme principale est, 
• en effet, l’ironie, une Ironie qui 
va très loin- J. Austen a des 
e principes », comme on dit, des 

* principes moraux presque aus- 
tères », comme le voit si bien 
Virginia Woolf — des principes, 
précisément, de Jugement 

roman que sa parution en 
« 10/18 » rend aujourd'hui acces- 
sible à nouveau à un large public 
de langue française en est un 
bon exemple. Son titre même e6t 
significatif, encore qu’U ne faille 
pas s’y tromper. Sensfbültg est 
ici un terme précis, qui renvoie 
à tout le contexte culturel du 
dix-huitième siècle européen H 
ne désigne évidemment pas la 
passion : Charlotte Brontë dé- 
plorait la complète absence de 
tout élément passionné chez 
J. Austen, qui n'est certes pas la 
romancière des ivresses 1 n ne 
désigne pas non plus le sentiment 
vrai, mais une exaltation senti- 
mentale à la fols égoïste et fausse 
qui fait croire qu'on a plus de 
cœur que les gens plus « raison- 
nables». J. Austen explore les 
inconvénients de cette «sensibi- 
lité » et la supériorité vitale de 
la < raison », en montrant com- 
ment une héroïne Insupportable- 
ment romanesque en vient peu à 
peu à comprendre ce qui est au 
fond plus une erreur qu’une 
faute, a s’agit là, en fait, d’un 
apprentissage de la lucidité, d’un 
progrès de l'Intelligence. Et c’est 
l’intelligence, finalement, qui est 
peut-être ce qu’il y a de plus 
séduisant chez Jane Austen. 

IRENE FERNANDEZ. 

* RAISON ET SENTIMENTS, tra- 
duit as l'anglais pu Jeun privât. 
336 pages. 

signaler ta remarquable 
«édition de l’oeuvre entière do 
Jane Austen que vient de n..u 
donner Christian Bourgols : Orgue- 
et pré/apés ; Saison et sentiments 

Persuasion: Northanger 

Abbey ; Manslleld Parle ; Lads Su- 
aan/Lea WaSaon/Sanditon 
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Les témoins d’Oranienburg 


A VEC Sachsoi œuvre collec- 
tive due a v Amicale- d’Ora- 
nienborg - Sachsenhausen, 
I ’hlsto r! o sraphje du système 
co nce n t rsulonnalre nazi vient de 
S'enrichir d'une contrlbation ca- 
pitale, Solidement construit, 
clairement- exposé, digne à tons 
égards de la. prestigieuse collec- 
tion c l'erre humaine » _ qui 
l'accueille. l’ouvrage rassemble 
en effet plus de trois cents té- 
moignages Inédits- à travers les- 
quels est reconstitué avec une 
admirable fidélité le martyre de 
ceux qui, avant et pendant la 
guerre, connurent l'enfer aux 
portes de Berlin et qui, pour la 
plupart, n'en rc. vinrent Jamais. 

Souvent lus utenable, ce docu- 
ment ne laisse, dans l'ombre 
aucune des facettes de l’immense 
tragédie. De 1838 à 1545, il relate 
presque au jour le - jour. l'évo- 
lution du comportement des 
bourreaux et la vie quotidienne 
des déportés — long calvaire qui 
commentait toujours dans les 
wagons h bestiaux où, aux qua- 
tre coins du continent, étaient 
entassés, à destination de l'Alle- 


magne, dés montra' d’Atrea hu- 
mains dont le seul tort était 
d'être Juifs, ou de refuser le 
nouvel . ordre européen. Au ni 
des pages, lé lecteur soit ainsi 
les diverses étapes de là Journée 
d'un prisonnier : le réveil à 4 heu- 
res du matt-i ; rappel intermi- 
nable sur la grande place circu- 
laire ; l'armée théâtrale du 
commandant éclairé dans la nuit 
par un unique projecteur ; le 
départ des commandos de tra- 
vail encadrés par tes SS et leurs 
-molosses; le labeur épuisant 
ponctué d 'innombrables brima- 
des ; le retour aux baraquements 
sous le regard narquois des 
passants ; l'extinction des feux, 
précédée parfois d'une de ces 
pendaisons publiques qù' aimaient 
s’offrir te ' temps à' autre les 
gardiens en guise de distraction. 

Sur la barbarie de ces derniers, 
sur leur ingéniosité crimin elle, 
l’ouvrage apporté d'effrayants 
éléments d'information . qui font 
ressortir la! sinistre originalité 
d’oranienburg - Sachsenhaosen. 
Car Sachso n'était pas un centre 
comme les autres. Siège de l’lns- 


Les séductions dn capitalisme 


Une famille jnive sons l'occupation 


Q uarante ans après 
l’holocauste hitlérien, l'ou- 
bli est-il possible? Pour 
sa part, Ginette Hirtz ne te pense 
pas, et c'est pourquoi elle vient 
de nous livrer sa - déposition' : 
celle d'uns Juive dont tes parants 
disparurent à Auschwitz. 

Pudique, ce livra est d'abord 
l'histoire ou, plutôt. la chronique 
d'une famine heureuse, d'une 
famille iulva installée depuis 
longtemps à Amiens et qui se 
croyait protégée par las lois 
françaises. Vouées & la mémoire 
des disparus, ces pages émou- 
vantes évoquent aussi, en contre- 


point' des phénomènes contem- 
porains Inquiétants -, tais que la 
renaissance du courants de pan-" 
sée ouvertement ' anff sémites - ou 
racistes. 

Finement .écrit; mêlé à., de 
déchirants témoignages d'en- 
fance. le témoignage de Ginette 
Hirtz bouleversé . et lait revivre 
une époque que Ton espère & 
jamais révolue. — E. R. 

* US HORTILLONNAGES 
SOUS LA GRELE ; HISTOIRE 
D’UNE FAMILLE JUIVE EN 
FRANCE SOUS L'OCCUPATION, 
de Ginette flirts; Mercure de 
France, ISO pim 65 F. 


pectton générale de tous les 
camps de concentration du Reich, 
c’était une aorte d'à établissement 
pilote* où étaient expérimentées 
en secret les méthodes les plus 
odieuses d’extermination : ca- 
mions métamorphosés en cham- 
bres & gaz roulantes et déver- 
sant directement les cadavres 
dans tes fouis crématoires : toise 
truquée permettant de supprimer 
discrètement d’un coup de revol- 
ver dans la nuque les condamnés 
récalcitrants, sans oublier, bien 
sûr. Je tir 4 - balles empoisonnées 
pratiqué par Otto SSorzeny — le 
futur libérateur de Benito Mus- 
solini — sur des centaines de 
prisonniers. 

Des chiens, voilà ce qu'étalent 
devenus les détenus pour leurs 
gardes, et rien n'illustre sans 
doute 'mieux' la volonté de déshu- 
manisation totale des 85 que tes 
derniers chapitres, qui nous don- 
nent un tableau quasi photo- 
graphique de la « marche & la 
mort * à laquelle forent 
contraints, au moment de l'écrou- 
lement du Reich, trente mille 
hommes et femmes épuisés, obli- 
gés d’avancer coûte que coûte 
et abattus sans sommation à la 
moindre Incartade. Saisissante, 
cette fresque macabre montre à 
quel degré d'abjection étalent 
parvenus ceux qui, jusque dans 
cette Apocalypse, prétendaient 
encore être les ultimes représen- 
tante de la race des seigneurs. 

Mémorial des~ suppliciés. Sachso 
n'est toutefois pas uniquement un 
livre de sang et de deuil Tout 
au contraire, ses rédacteurs ano- 
nymes ont voulu qu’il débouche 
sur l’espérance et, dans cette 
perspective. Us ont assurément 
raison de rappeler que si Ora- 
nienburg-Sacbsenhauses fut l'un 
des hauts lieux de là folle 
national-socialiste, il fût aussi 
l’un des camps où la .résistance 
était la plus active. Si. par la 
farce des choses, les évasions y 
étalent extrêmement tores 
(vingt-deux pour toute la pé- 
riodej. des actes comme le sabo- 


tage du matériel ou tes minutes 
de silence.- observées à l'occasion 
des fêtes nationales, attestent 
qu'au milieu de tant d’horreurs 
des hommes trouvaient encore la 
force de conserver leur dignité, 
tels ces mineurs du nord de la 
France dont le courage faisait 
l'admiration de tous. 


Le dernier wagon 

Ceux qui supportèrent le mieux 
l'épreuve furent . des militante 
convaincus de la justesse de leur 
cause. Un autre ouvrage récem- 
ment paru est éloquent à cet 
égard. C’est le Dernier Wagon. 
récit poignant où Jean-François 
Chai gn eau. reporter à Parts- 
Match, relate le drame de cin- 
quante et un Juifs qui. in extre- 
mis. furent envoyés de Drancy 
en Allemagne le 17 août 1944 par 
le capitaine SS Aloys Bnmner. 
Avec' beaucoup de talent, l’au- 
teur a su, sans Jamais tomber 
dans la caricature, faire appa- 
raître dans ce voyage' infernal 
les différences de comportement, 
entre, d'une part, un groupe de 
trente-six résistants qui ne déses- 
pérèrent jamais (et finirent par 
s'évader) et, d’autre part, une 
cohorte de notables emmenés en 
otages et davantage accablés par 
leur situation. 

Parmi ceux-ci, l’un des rares 
qui réussirent à échapper à la 
mort était un célèbre construc- 
teur d'avions, sûr de son étoile. 

Ce personnage étrange, dont 
J.-F. Ch&igneau fait un portrait 
nuancé, c’est Marcel Bloch, qui 
deviendra plus tard Marcel Das- 
sault, après avoir refusé de deve- 
nir aryen d'honneur et de mettre 
son talent au service de l'ennemi. 

E. R. 

* SACHSO,' par l’Amicale d'Ora- 
nUnbm-gachmniiiMcn Plon. CotL 
« Terre humaine 615 pages. 120 F. 

★ LR DERNIER WAGON, de Jean- 
François Cbalgnean. Jollivfl. 250 p, 
50 F. 


Specr contre Hinnnler Fascination de l’Apocalypse 


(Suite de la page 23J 
Adroit, intelligent, Speer- l'est 
assurément, maïs U n'est pes tout 
à fait honnête; car. tS gc casse 
en défirdttoé le morceau» que 
pour mieux dissimuler une évi- 
dence terrible et peu agréable 4 
reconnaître : & savoir que. totn 
d'avoir tenté d'améliorer le sort 
des Juifs (fût-ce pour des rai- 
sons d'efficacité). Il c ontribua à 
l’aggraver puisque tes . prison- 
niers qui travaiUaieht sous sa 
responsabilité étalent finalement 
encore moins bien traités que 
ceux qui étalent placés sots les 
ordres des SS. 

Le vrai visage 
d’Adolf Hitler 

Laissant non résolue 1* c énigme 
Speer», rEmptre SS en éclaire 
en revanche fort bien une 
autre : celle d'Adoîf Hitler, qui 
se révèle kd dans sa vérité, 
c'est-à-dire ao us les traits d'un 
être instable, lunatique, plaçant 
un Jour tous ses espoirs dans la 
découverte de redoutables armes 
secrètes et interdisant le lende- 
main que l’an poursuive les re- 
cherches sur .'atome, aznventixm 
néfaste de la science faxoet. Ses 
contradictions éclatent littérale- 
ment dans ronvrage, et notam- 
ment dans te passage où Speer 
montre très bien que, après avoir 
donné & Himmler la possibilité 
de réaliser son' rêve de puis- 
sance. fl lui coupa l'herbe sons_ 
le pied en décidant d’exterminer Y 
la main -d'oeuvre Juive. . J 


Au reste, ce n'est pas 
seulement dans les secteurs stra- 
tégique et économique . que de 
pareilles incohérences se sont ma- 
nifestées, et dans ohé intéres- 
sant? étude. Etre femme sotte le 
Troisième Revch, Rlta Tbalmàn. 
professeur à l’université «le 


Tours, signale à bon droit 
qu’elles sont, également apparues 
très vite dans !e domaine de la 
politique familiale. Là non plus, 
il ne fut pas facile de concilier 
l’Idéologie officielle qui : faisait 
essentiellement des femmes alle- 
mandes des. poulinières vouées & 
la reproduction de te. race 
aryenne et les nécessités de 
l’état de guerre qui poussaient 
les dirigeants à faire appel à 
elles pour l'accomplissement de 
tâches' souvent extrêmement 
rudes. 

Là encore Hitler fut contraint 
de tergiverser, de se renier, et 
de louvoyer sempitemellement 
entre les deux tendances qui 
existaient à l'Intérieur du ré- 
gime : un. noyau dur gardien de 
la pureté originelle '.et un cou- 
rant technocratique., plus souple 
«laite tes procédés mais non 
moins dangereux, comme incite 
& le penser l’exemple de Speer, 
cet apprenti sorcier, sans lequel 
beaucoup de choses n 'auraient 
pas été possibles. 

£R1C ROUSSEL 

* L’EMPIRE SS. d’Albert Speer. 
Laffont. 296 gagés. 85 F. . 

* ETRE FEMME SOUS LE ITI* 
RETCB, dé‘ RI ta Thalmaira. Laffont. 
275 pages. 75 F. ' 

— Signalons aussi la trilogie de 
Chrismo Bernadae Son mérite 
principal sa; de donnco-.de très lar- 
ge* extraits du procès de Nurem- 
berg; (Trais volumes parus chez 
France- Empire bous le titre général 
ale Glaive et les Conneaux v, 
tome I : «la Toile d’araignée»; 
tome IT : « les Trompettes de Ber- 
na » : tome EU : « l’Ordre - SS »). 
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m&erche pour ses différentes coUecrions 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvragcs tctcaus feront l’objet d’un lancemenc 
paur presse, radio et télévision. 

Adrcssez manuscrit et C.V. 3. la Pensée Uanendh 
A nie Chartemagpe, 750Q4 Paris - Téi. 8ft7.0S.21. ■ 
■ - Condioonsfzxées par contrat. _ 

Notre «menu habituel est défini par l'article 49 
de k loi «lu 12 mats' 1957 siirJa propriété littéfâàe. 


(Suite de la page 13.) 

Tous sont également aux prises 
avec - oe - que Friedlênder se 
donne pour objet d'étude : les 
fantasmes, tes images et les émo- 
tions L'historien tend à en para- 
lyser l’effet par son langage ; tes 
autres à en masquer le sens pro- 
fond par la mise en valeur 
d'effets superficiels. 

Leur dessein relève de l’exor- 
cisme qui tend à purger par le 
rationnel une. entreprise parfai- 
tement irrationnelle. Exorcisme 
qui revient à une esquive, à la 
construction d'un alibi capable 
de rendre supportable un passé 
qui ne le sera Jamais. 

Car le nazisme, dans les exem- 
ples choisis par FriedKLnder, fait 
Fobjet «Fane a ré-é vocation a, 
«l'une « ré-élaboration », de 
l’intérieur, visant à retrouver tes 
forces et l’itinéraire qui le por- 
tèrent. Il a été une mythologie 
de la mort et de la perte, de la 
néantisation individuelle et de la 
communion des masses. Sa mise 
en scène, sa rhétorique, visaient 
A sacraliser les retours aux sché- 
mas les plus- archaïques. 

SaÜl priedlànder relève à quel 
point tes auteurs qu’il cite ont 
été, à leur Insu, fascinés par le 
plus puissant des ressorts de cet 
univers. L'ambivalence des mots 
et des sentiments que ces mots 
expriment, l'indissociable anta- 
gonisme des significations : 
extase et destruction, reflets et 
réalités. : vie et Imagination, 
obsession de la. pureté et dégra- 
dation des victimes. Depuis qua- 
rante ans, tes Européens ont 
constaté. Impuissants, que te 
nazisme était l’une des formes 
du Mol absolu, et que. simulta- 
nément. ce Mal était en eux. Le 
a nouveau discoure sur le 
nazisme » représente une tenta-, 
tiré pour l'affronter à la racine. 
Y est-on parvenu ? Saul Fried- 
iânder ne va pas jusqu'à dire 
qu'il n'en est pas sûr. La soumis- 
sion à ce type de pouvoir, qui 
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incarne la Mort en même temps 
que les défis lancés -par l'ambi- 
tion de la toute-puissance, par 
le projet de retour au temps 
mythique où ne prévalait que la 
lai du pur désir, demeurent des 
tentations, même là où elles ne 
se volent pas. 

Saül Friedlftader a posé des 
Jalons. U mi reste à pousser 
dans les directions qu’il ouvre. 
Notamment deux : 

— Existe-t-il un Uen spécifi- 
que entre germanité et nazisme ? 
Jean-Pierre Paye a fait valoir, 
le premier, tout ce que révélait 
l'étude du langage où s’est formé 
r « hitlérisme ». Le «Voile» nazi, 
avec ses mots ambigus, justifie- 
t-il qu’un Jugement politique 
et moral continue à peser sur 
les concepts d’ s Allemagne », 
d' « allemand»? 

— N’est-il pas temps enfin de 
briser l'assimilation née d’impé- 
ratifs politiques entre « nazisme » 
et « fascisme ». l'un hitlérien, 
l'autre mussolinlea ? Une s tu de 
analogue à celle de Triedlânder, 
pour l’Italie, montrerait aisément 
que tes a signes du fascisme » ne 
sont en rien ceux du nazisme, 
voire qu'ils sont irréductibles les 
uns aux autres. Les signes du 
fascisme Italien sont ceux de te 
dérision, et du cynisme,- peux de 
la vie et de la raillerie, ceux du 
semblant. Us appartiennent à 
une histoire traditionnelle et 
nationale. Us n’ont Jamais 
annoncé une apocalypse. 

Les signes du nazisme sont, au 
contraire, ceux de l'expérience 
jusqu'ici unique d’une mytholo- 
gie paranoïaque mise en actes. 
Ceux de la folle et de la- mort, 
de la dénégation de tout sens. 
En quoi précisément leur dénon- 
ciation est indissociable de cette 
fascination latente que perçoit 
Saül Frtedl&nder. Les signes du 
fascisme appartenaient encore 
au rationnai, oe pour quoi leur 
temps achevé, ils ne sont plus 
que ridicules Les signes du 
nazisme demeurent, monstrueux 
et mortifères. . 

JACQUES NOBÉCOURT. 


(1) Les Signes du madame. rail. 
«Ltilstolre ■ Immédiate ». la Seuil, 
140 p* 48 F. 


Pave! Tigrid 

REVOLTES OUVRIERES 
A L’EST 195M981 

EdéJraa Complexe DbtrSmtïaapqf 


t-^AIMS le Capitalisme de la 
§ J séduction, Michel Clous- 
card théorise le monde 
de peeudo - libérés que Claire 
Brétéchsr met en -scène dans 
ses bandes dessinées. M â ni s 
' uniforme, mêmes tics, mêmes 
postures, mêmes références : 
jean, cheveux longs si guitare ; 
flipper., chaîne hi • fl et rocK : 
h a s c h. Club Méditerranée et 
moto ; M.LF et • nouvelle philo- 
sophie - ; contestation soixante- 
hultarda et libération sexuelle : 
gauchisme, libéralisme avancé 
et sodai-démocratia 
Selon Gurvltch. loute société 
propose à ses membres des 
« modèles sociaux ». modèles 
qui «guident et dirigent non 
seulement les conduire» mais 
encore la vie mentale elle-même, 
qu’elle soit collective ou Indivi- 
duelle ». A partir du concept 
du - mondain ». Michel Cious- 
card fl) décrit un ensemble de 
modèles sociaux produits par le 
néo-capitalisme 
A travers toute une série de 
rîtes d'initiation allant du flipper 
au dlsco. du |ean à la moto, de 
la drogue à la pilule, le nôo- 
capitalisme intègre, selon lui, 
l'individu corps et âme è l'uni- 
velu mondain H le laponne dans 
et par la dynamique de groupe 
à l'œuvre dans des phénomènes 
tels que la bande, la mode, les 
clubs et Iss ■ boites ■ en vogue. 
Derrière le mondain se profile 
toute une stratégie modelant les 
corps et les mentalités. 

Le mondain fonctionne comme 
une - machine » à produire en 
masse du • consommateur », 
condition essentielle é la bonne 
circulation des marchandises. (I 
n'est donc pas surprenant que 
le mondain ne soit pas un sujet 
libre, mais une marionnette, un 
pantin. Comment pourrait-!! en 
être autrement, puisque les êtres 
libres sont des spécimens rares 
et, par définition, réfractaires è 
la production de masse 7 
Mais le mondain n'est pas 
seulement un ensemble de mo- 
dèles sociaux (patterns), façons 
de se vêtir, de consommer, de 
se comporter Individuellement 
ou en groupe Ciouscard en fait 
aussi le ressort ultime, l'expli- 
cation dernière de notre civili- 
sation. Non seulement le mon- 
dain «machine» les conduites 
et les mentalités, mais encore 
II est te porte-voix de nos réfé- 
rences culturelles et politiques. 

Il constitue ainsi une vraie pou- 


belle Idéologlaue. dans . laquelle 
l'auteur |ette Déle-méie tous tes 
produits d une culture (Lacan. 
Barthas, Foucault. Althusser) et, 
avec aux des figures politiques 
(gauchisme, libéralisme avancé, 
sociat-démocretie) qui! confond 
à dessein Seul le marxisme- 
lénmisme échappe â ce net- 
toyage par le vide. 

A l'origine des théories ainsi 
évacuées. Ciouscard repère un 
même dénominateur Idéologique, 
â savoir - l'antéprédlcatlf hueser- 
llen ». - commencement avant le 
discours». Pour l'auteur, point 
d'instance précédant 1e sulet, 
point d"nstance avant te dis- 
cours. Ainsi la libido n'est-elle 
pas à ses yeux un principe de 
construction du sujet - elle n'est 
qu'un pur produit du mondain. 
Avant le néo-capitalisme, il n*y 
aurai! ni libido ni inconscient 
au sens Freudien du terme » Au 
début il y a les rapport» de 
production, /Inconscient com- 
mence dana et par c es rap- 
ports. - 

Mais, â Ciouscard qui repro- 
cha â Lacan de taire d'une 
Instance pré-discursive (te signi- 
fiant) son point de départ théo- 
rique. on peut objecter qu'il en 
tait autant avec le su|et De plus, 
toute analyse partant de (In- 
conscient freudien n'est pas 
nécessairement réactionnaire et 
condamnés à nier l'histoire. 
Inversement, une analyse non 
prédiscursive ne conduit pas au- 
tomatiquement au progressisme 
(voir Raymond Aron). 

Au - delà de l'idéologie du 
sujet qu'il défend comme un 
bon marxiste-léniniste, Ciouscard 
veut préserver et justifier la 
nécessité de l'avant - garde du 
prolétariat, cet agent et maître 
suprême de notre destin indivi- 
duel et collectif Mais on peut, 
en s'inspirant d'une autre lecture 
de l'histoire, rechercher le salut 
è la fols hors des bruits de 
bottes de l'avant - garde et 
des sautillements mécaniques du 
mondain. 

JEAN-MARIE K1NTZLER. 

* LG CAPITALISME DE LA 
SEDUCTION, de Michel Clous- 
card. Editions sociales, 25» p. 
Environ 75 F. 

(1) M. ciouscard est aussi 
l’auteur de l'Etre et le Code 
(Mouton, Paris-La Haye, 1912). 
Néo-losdsme et Idéologie du 
désfr (DenogL, 1973) et le Frtvole 
et le Sérieux (Edit. Llbren-HaJ- 
U«r. 1978). 


L enfant que tu étais 

roman 

“Ce qu’il y a de meilleur dans cette confession que 
chuchote à sa jeunesse un homme séparé d'elle depuis 
cinquante ans, c’est sa sincérité”. 

Hervé Bazin de r académie Concourt /Le Journal du Dimanche 

“Serein, exhaustif, triomphant C'est un écrivain- roi 
qui traite son enfance”. 

François Nourissierde f académie Goncourt /Figaro Magazine 

“Un très beau livre mâle et subtil. La vérité profonde 
qu’un homme porte en soi”. Jacqueline Pratier/Le Monde 

“Un apprentissage dit avec des mots de poète «juî 
s'inscrit en vous intensément”. 

Françoise Xénakis/Le Matin 
“Une éducation poétique, au sens même où se confon- 
dent le don de l’enfance et celui de l'émerveillement. En 
voTd le rédt exemplaire”. André Brincourt/Le Figaro 

“Réussite parfaite”. André Wurmser L’Humanité 

“Une présence extraordinaire”. 

jean Freustié/Le Nouvel Observateur 

“Une impression d’inventaire baroque, degrand magasin 
bariolé et de vertige pur”. Patrick GrainvIliyvSD 

“Un chef-d'œuvre de lucidité douce-amèref 

Robert Sabatier de rocodémre Concourt / Pariscope 
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LES SIX JOUES DU GRAND PALAIS 


M. Lang invite à donner une dimension internationale 

au Salon du livre 


Le deuxième Salon du livre de Paris, qui 
s'est tenu durant six jours sous la verrière du 
Grand Palais, a fermé ses portes mercredi 
31 mars sur un succès. Plus de cent trente 
mille personnes, en effet, contre cent vingt mille 
l'année dernière, ont visité les stands des sept 
cent cinquante éditeurs présents. S'il est venu 
moins d'enseignants en raison des vacances de 
Pâques, les enfants ont été aussi nombreux. Q 
y a eu davantage de bibliothécaires et dix fois 


plus de libraires français et étrangers (mille 
cinq cents). Lancé en 1981 comme un - défi à 
la conjoncture >, le salon s'impose désormais en 
tant que Heu d'échanges entre les gens du livre 
et le public. 

Dans cet esprit, les promoteurs du salon 
envisagent d'organiser des rencontres entre pro- 
fessionnels et bibliothécaires d'entreprises ou 
associations culturelles. 


C ETTE année. le public, dans 
l'ensemble, a acheté beau- 
coup et autant de livres bien 
que les éditeurs ne fassent plue de 
rabais. Ont rencontré un Indéniable 
succès les « pochas -, las « B.D. -, 
mais aussi des livres coûteux par 
nature comme les dictionnaires, les 
encyclopédies ou les Pléiades de 
Gallimard. Las ouvrages du fond9 
ont été recherchés et les stands 
du Seuil, cTAIbin Michel, de Galli- 
mard par exemple, ont connu une 
grande influence. Le stand des Edi- 
tions Payot, qui avaient annoncé la 
présence d'ouvrages de sciences 
humaines ■ rares ou épuisés a 
été littéralement dévalisé. Des édi- 
teurs qui, curieusement, ne présen- 
taient pas cette année leur fonds, 
n'ont pu que le regretter. 

Succès surprenant quand on 
connaît la situation peu enviable 
du marché de la poésie : un pâlit 
éditeur, Rougerie. qui publie des 
textes de Max Jacob. Joë Bousquet, 
Saint-PohRoux, Roger Gilbert-Le- 
comte, Jean de Boschére, etc., a 
largement amorti la location de son 
stand et ses frais de déplacement 

Les nouveautés se sont aussi bien 
vendues, chez Laffont et Grasset 
notamment où des escouades d'au- 
teurs se sont succédé. Mais la 
vente, si elle n'est pas dédaignée, 
ne détermine pas entièrement la 
présence au Salon des éditeurs 
— et l'on pouvait en juger à l'atti- 
tude dubitative ou goguenarde 
qu'inspiraient à certains d'entre eux 
les efforts et les ruses couronnés 
de succès déployés par (es spé- 
cialistes de le - fauche ». Les édi- 
teurs veulent d'abord donner un 
« aspect ■ physique é leur produc- 
tion, prendre contact svbc les 
libraires et les bibliothécaires. 


Près de sept cents auteurs se 
sont rendus au Salon pour se sou- 
mettre au rite de la signature. 
Nombre d'entre eux ont fléchi, sou- 
vent avec plaisir, devant les micros 
des grandes stations et ceux des 
radios libres embusquées sur le 
stand Bordas. Mardi, (a comtesse 
de Paris, avec cent vingt-trois livres 
signés, et Raymond Aron, avec 
quaire-vingt-clnq, ont supplanté 
tous les stakhanovistes de la dédi- 
cace. ils ont été plusieurs dizaines 
aussi à signer leur demande 
d’adhésion au Syndicat des écri- 
vains de langue française (SELF) 
présent sur la stand du Conseil 
permanent des écrivains qui re- 
groupe des associations d'auteurs. 
Au stand voisin, la direction du 
livre et de la lecture a accordé 
l'hospitalité à un comité de sou- 
tien eux libraires attaqués. Le 
comité voulait Informer le public 
sur les attentats commis, en six 
ans, contre une trentaine de librai- 
ries par des groupes d'extrême 
droite. Bilan : deux morts, des 
blessés graves et des librairies 
fermées pendant des mois. 

Le dernier Jour, deux cents à trois 
cents ouvriers du Livre parisien 
C.G.T., banderole déployée, ont 
• squattérisé - afin de « sensibiliser 
r opinion publique sur la crise que 
traverse rindustrie graphique ». Ils 
ont dénoncé, notamment, les édi- 
teurs qui « exposent leurs litres 
dont beaucoup sont Imprimés é 
Hongkong, en Italie, en RJFJi., en 
Espagne, au Japon, en Suisse, voire 
aux Etats-Unis, alors que. dans le 
mémo tempo, sept mille ouvriers 
du Livre sont inscrits aux AJIJ'.E. 
de nie-de-France ». Ils se sont 
dispersés après avoir été reçus par 
M. Jean-Luc Pldoux-Fayoï, président . 
du Syndicat national de l'édition, à 


qui ils ont rapoelé les problèmes 
de leur profession. 

Autre manifestation syndicale : ceflB 
de l'Union des syndicats de libraires 
de France (U. S. LF.), présidée par 
un jeune libraire parisien. M. Jean- 
Claude Muet. Lundi 29 mars, au 
cours de leur assemblée générale, 
ces libraires ont réaffirmé, notam- 
ment leur volonté de porter plainte 
contre les auteurs d'infraction à 
la loi sur le prix unique du livre. 

L'année dernière, le Salon avait 
reçu une rapide visite de M. Jack 
Lang qui venait juste d'étre nommé 
ministre de la culture. Cette fols, 
les personnalités politiques ont été 
nombreuses à se rendre au Grand 


POÉSIE VIVANTE 

Les organisateurs du Salon 
indignaient, dans un dossier 
remis à la presse, le Jour et 
l'heure des auteurs présents sur 
le stand des éditeurs. Une trop, 
grande précision est parfois fâ- 
cheuse. 

Ainsi on aurait pu rencontrer, 
au stand Rougerie, Pierre Albert- 
Oint, Jean Follaln, Roger Gil- 
bert-Lecomte, Salnt-Fol-Ronx et 
Victor Segalen. 

La poésie est toujours rivante, 
dit-on. et les poètes ne savent 
pas mourir— 


HEGEL. — Principes de b philosophie du droit 

ou droit naturel et science de fëtat en abrégé 120 F 

BURLAMAQUL - Éléments du droit natnrel 120 F 
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Les Œuvres de Céline 
en 9 volumes. 


Une étnde critique originale : 
les notices de Frédéric VITOUX 

Par l’acuité de son analyse, Frédéric 
Vitaux, a su, en présentant chaque 
texte, faire ressortir la personnalité 
complexe de Técrivain. La qualité 
de ces notices constitue une étu- 
de critique originale qui contri- 
bue avec précision et clarté 
à une meilleure approche 
de Céline: 

Tes accords d’âme et de 
style : les illustrations 
de Raymond MORETTI 

Pour transcrire la force de 
la phrase, pour traduire le 
choc des mots, il fallait qu’il y 
ait une rencontre exceptionnelle. Celle de 
Raymond Moretti et de Céline met en 
évidence les accords d’âme et de style 
entre deux artisans du meilleur. 


“Cette collection marque certainement une date dans la bibliographie 
cél mienne.'’ (Magazme Littéraire, mars 19S2J. 

“Une réussite artisanale exemplaire.” (Le Points 2231982). I 
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Palais. Après la visite du président 
de la République accomoagné de 
MM. Defferre et Lang, ont été vus 
Mmes Yvette Roudy, Edwige Avlce, 
Alice Saunier-SeTté, une délégation 
communiste, et le maire de Parle, 
M. Jacques Chirac, qui a parcouru 
i grandes enjambées . le Salon. 

Ce vif Intérêt pour ta livre a été 
accentué par M. Lang au cours 
d'une rencontre avec tes membres 
du Syndicat national de l'édition 
et ceux de ia commission Plngaud- 
Barreau, dont le rapport fraîchement 
publié se vendait comme des petits 
cakis. Le ministre de la culture, 
soulignant >e succès du Salon, a 
suggéré aux organisateurs de don- 
ner dés l'année prochaine une 
dimension plus internationale à leur 
manifestation afin que Paris de- 
vienne «une grande fête* du livre 
français et du livre étranger. 

On ne peut pas dire que cette 
suggestion ait levé un grand enthou- 
siasme chez tes professionnels. 
L'Idée, bonne en sol, leur paraît 
naître un peu tard. A cfltô de la 
Foire de Francfort, en effet qui a 
acquis depuis ohisieura années une 
assise commerciale et internationale 
dont les éditeurs français s’accom- 
modent fort bien, le Salon de Paris 
risquerait de compromettre sa jeune 
renommée. 

En revanche, l'exposition du Grand 
Palais manque d'effervescence 
culturelle. Convier plusieurs dizaines 
d'auteurs étrangers célébrés à Paris, 
pour une manifestation A définir, 
donnerait une Image internationale 
au Salon et constituerait une base 
à de plus grandes ambitions. — B. A. 


9 Le Prix du « Quotidien de 
Paris », doté de 5 000 F, a été at- 
tribué pour la première fois au 
cours du Salon. Il couronne l'œu- 
vre de Georges Perros, mort en 
1978. 

Ce prix sera accordé chaque 
année à une fiction ou on essai 
d’un auteur qui exprime a la li- 
berté de l'esprit, la force de 
l'imagination ou la vigueur du 

style ». 


DEUX CENTRES 
LECLERC 

mS EN DEMEURE 
D'APPLIQUER LA LOI 
SUR LE PRIX DU LIVRE 

Le juge des référés d'Angers a 
pris une ordonnance mettant en 
demeure deux centres de distri- 
butions Leclerc d'appliquer la loi 
Lang sur le prix du livre. 

Sur une assignation à l'Initia- 
tive du Syndicat des libraires 
Loire-Océan, le juge des référés 
a ordonné lundi 39 mars aux deux 
magasins de se soumettre à cette 
loi sous peine d'une astreinte de 
500 francs par Jour. 

Les deux centres Leclerc pro- 
posaient à leurs clients deux prix 
pour chaque livre: le premier 
conlorme à la loi Lang, le second 
comportant un rabats Leclerc. 

Le oentre Leclerc de TbouAra 
(Deux -Sèvres» avait déjà, été 
contraint, par un jugement du 
tribunal de Bressulre le 11 mars 
dernier, d’appliquer la loi Lang 
fie Monde du 16 mars». 


récits — 

LES MIROIRS BRISÉS 
DE JEANNE HYVRARD 

Coûte que coûre, lx vie s'obstine à 
vibrer dans ce livre de chagrin « 
d'amour, de souffrance et de rage; 
Dans cet office des moto, cette aride 
et belle « prière aux agonisants », ose 
inlassable marche à travers le laby- 
rinthe de la. ville symbolise h survie 
malgré tour. 

D’où vient ce sentiment tragique de 
{'existence qui hante la livres de 
Jeanne Hyvraid ? Des Prunes de Cj- 
tbère à U Meurtrirais, on retrouve, 
enfermée, poursuivie, la « femme 
en mauve » qui xmhle s orgie des 
Chimères de Nerval f » C'en la mort 
— o» ta morte *). Chaque fois, un 
corps souffre de la souEEranœ des 
« emmures », des « enfoUées *. Cette 
brisure, rené faille à laquelle revient 
une sorte de litanie, est, dans le 
Corps défunt de lu comédie, QQ fCCÎ- 
dent: su fond d’un ravin, des rôles 
froissées, une femme blessée. 

« La chair êdate». Us miroirs tour- 
nent et se brisent, le langage se défait, 
c Tuât que je crie, c’est que je suis 
encore vivante *.* cri révulsé de rage 
meurtrie, cri lytique de V* amour dé- 
chirant » pour le passeur qui aide la 
narratrice à traverser le fleuve sombre, 
pour cet homme en chemise blanche 
qui remonte indéfiniment do ravin, la 
portant dans ses bras. Et pourtant, ce 
passeur est peut-être, par tue étrange 
ambivalence, le meurtrier foi-même, 
fanons an poing. 

Confondre l'identité et la différence, 
at-ce maladie, est-ce folie, oa recher- 
che de la « fusion • primitive dont 
une bogue à inventer rendrait la mé- 
moire ? Ce serait une langue qui dirait 
à la fois une chose et son contraire, 
une * parole au creux du ventre », 
écriture cassée, fautive, défiant la 
règle afin de chercher l'im p erce pt i b le 
pièce qui manque pour reconstruire 
tout Le jeu, afin de déceler le petit 
mot oublié qui rendrait la cohérence 
perdue. 

Sien que ce fragile entêtement, pour 
« tenir » jusqu'à l'antre rive, jusqu'au 
petit maria. Mais • qui meurt à lui- 
même un jour renaîtra ». 

MOKXQUB FETTCLON. 

le Le Corps défunt de la comédie, 
de Jeanne HÿvranL Le Seuil, 154 p. 
50 F. 


mu période tourmentée oô se 
dessinent les contours de l'âge classi- 
que, où triomphent le baroque et la 
predoutc, une période de contrastes, 
avec ses famines, sa fêta, ses épidé- 
mies et u vitalité. 

Maïs Sophie et Didier Decwrt, les 
auteur» de ce gros livre n'ont pas 
rlmini d'aagje pour noos raconter tout 
cela. Us écrivent en préface : 
■ CVhthp^. Jqns b> vie, ce livre est 
fou de rencontres, d'adieux, de drames, 
de rires et de |<W| ” ». Alors, ils ont 

mat mis, en vrac, les intrigua et la 

vie du petit peuple de Paris, les pam- 
phlets et les nourritures, rnmmc si 
vous y étiez. Mais ce n'est pas assez 
b vie pour être de l'Alexandre Dumas, 
et il n'est pas dit grand-chose de 
neuf ni d'app r ofondi sur Les Pré- 
cieuses censées être au cecuxe de 
l'ouvrage. Ce qui feir qu'on se 
demande, en refermanr le livre, où 
l'on voulait nous mener. Snny réponse. 
Comme dans b vie. 

GENEVIEVE BRISA C. 

* De Henri TV à Louis X IV, la 
France et les Français au temps des 
Précieuses, de Sophie et Didier De- 
çà ux. Lattis. 115 F. 


essai 


L’AME DU JAPON 

« Si on te demande ce qu’ait Fine 
d’an Japonais, dh le poète, tu répon- 
dras aae c’est le parfum de la fleur dn 
cerisier sassvagt Mue an soleil levons. » 

Cest lame du Japon que tentent de 
déchiffrer Jérôme Cunilly et Jacques 
Normand dans F Arme de vie. Ce litre 
énigmatique se réfère à l'an le plus 
traditionnel des samouraïs, Le kyueo, 
c'est-à-dire le tir à l'arc, exercice phy- 
sique amant que métaphysique, amure 
en t é moignent les Conta et Légende*, 
des samonrtûs reproduits dans b secon- 
de partie de l'aunage. 

Socs une modernité apparente, le 
Japon demeure b lieu privilégié des 
rires qui transcendent b hunalit» do 
quotidien pour atteindre à un symbo- 
lisme poétique d'une rare perfection. 
De b cérémonie du tiré à celle du 
bain, de U conception d'on bouquet 
à b flèche qui échappe à l'arc, c'est 
tout un an de vivre qui s'exprime. 
Jérôme Cunilly « Jacques Normand le 
décrivent excellemment. 

ROLAND JACCARD. 

* L’Arme de vie. de Jérôme Ca- 
zalliy at Jacques Normand. Bd. la 
Table ronfla. 107 p. 52 F. 


lettres étrangères société 

NICOLAS BORN UES DERNIERS 

ET LES HORREURS 
DE LA GUERRE 


BISTROTS DE PARIS 


La Falsification, dont est tiré le 
scénario du film de Volker Scfalôndorf, 
le Fasusake, a été achevé quelques 
mois à peine avant b mon de son 
aurent. 

Lien de l’action: mmme dans le 
film, Beyrouth ravagé par b guerre 
civile. Envoyé par un illustré ham- 
bourgeois, Gregor Luchen. est chargé, 
de « couvrir » les événements. Mais 
ceux-d se revêtent curieusement im- 
pénétrables. Devant son impuis s ance 
à saisir an mande qui patauge dons b 
folie, Lascben essaie de se raccrocher 
à une jeune Allemande qui, elle, a 
choisir de devenir arabe. Là aurai, il 
sera rejeré. 

La falsification est un ro ma n à b 
fois fascinant et dérooonr dans b 
mesure où nul sentiment, nul juge- 
ment moral n'y fait contrepoids à b 
description quasi chirurgicale de b 
violence. Ce rt a in s critiques d'outre- 
Rhin onr comparé ce livre à l’Etran- 
ger, de Camus- De fait, comme Menr- 
sault, Gregor Laschcu finira par tuer. 
Au anus d'une scène hallucinante, ré- 
fugié dans une cave envahie par une 
foute hagarde dont il ne comprend pas 
b langue, il plonge son couteau dans 
un corps (peut-être déjà mort) pour 
échapper à l’horreur de < tramer mno 
fin dans ce si étrange néant arabe ». 

Le détachement de l'auteur face au 
drame peut paraître choquant. La FaL 
sificatio n n'est pas un livre engagé, 
mais un réquisitoire d’une lucidité im- 
pitoyable contre un monde manipulé 
pir tes médias, où chacun, croyant s'at- 
tendrir sur l'horreur qui se passe dura 
les antres, se décharge à bon compte 
de sa propres culpabilités. 

JEAN-LOUIS DE RAMEUSES. 

* La Falsification, de Nicolas 
Bom. Traduit de l’allemand par 
Marc B. de Launay. Gallimard. 
264 p. 58 F. 


La bistrots comme tes pavés dispa- 
raissent des rua de Paris, an fil des 
années. La barbarie des urbanisai mo- 
dernes la exile dans tes territoires de 
b mémoire et de b nostal g ie. 

Ils étaient 1e havre ultime des soli- 
taires et le théâtre ouvert à tous tes 
vents de b misère humaine. Boire, 
jouer, aimer représentaient un certain 
on de -s'absenter de b réalité et de 
retarder l'instant où Q faudrait bien 
claquer b porte au nez d'un monde 
frileux et gris. 

Paris, en bissant démolir sa cafés, 
u perdu un peu de son odeur et de 
sa couleurs. Raoul V Dette dresse un 
inventaire dans « Paris sur rive » des 
derniers aines à hauteur d’homme. Son 
livre oc une invite à b mélancolie 
et à b dérive. 

il se lit cornu» un catalogne d'agen- 
ce de voyages. Chaque biarrot devient 
un pays à visiter et à découvrir. 

Malheureusement, l'auteur, aidé de 
quelques journalistes, s'est cru obligé 
de se livrer à des études historiques 
et sociologiques sur la cafés er b 
population qui tes fréquente. La para- 
graphes sur tes garçons a serveuses 
mélangent le mauvais goût aux diebés 
tes plus éculés. 

rltafcBB DRACHL3NE. 

★ Paris sur aine, suide des bous 
bistrots et de certains autres, de 
Raoul VUette. Editions Le dernier 
Terrain vague, 223 pages. 75 F. Dif- 
fusion : Alternative, 38, rue des 
Bourdonnais, ïSOOi Paris. 


histoire 


HISTOIRE AU TEMPS 
DES PRÉCIEUSES 

Théophraste Renaud ot invente tes 
garatres, on n'a pu encore découvert 
l’hygiène, mais en se baigne de par- 
fums. on x pommade, et on s'enduïr 
d'onguents. C«t 1e temps de Riche- 
lieu ; Cinq-Mao lit tes poèmes sa- 
bleux de Théophile de Visu ; Made- 
moiselle de Gourosy, b fille adoptive 
de Montaigne, tient bureau d 'esprit 
rue Saint-Honoré ; il y a Srarran. 
Voirare, Ménage ; Monsieur Vincent 
de Paul je dépense sans compter. On 
croise La Fontaine, c'est ou château 
de Vaux de son ami 1e surînteadanr 
Pouquet, Dans Sa chambre blene. 
Madame de Rambouillet reçoit. C'ar 
la première moitié du dix-septième 
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EXPOSITIONS 


CÉZANNE, CHAGALL, CÉSAR A LIÈGE 


(Suite de la première page.) 

Ce « nid », c'est l'image, mythi- 
que dans son œuvre, du village. On le 
redécouvre (Jane une baroque feuille 
de papier, noire .avec/, son arbre? 
bouquet de fleurs, ses corps d'amou- 
reux m&és au regard d'Adam et Eve 
après le c dévoration » xte ta pomme 
du paradis. Sommes-nous à' « W- 
rebsk », en 1912 7 Non; à 
t Vence ». en 1962. Le temps 
passe, l'image se transforme. Cha^ 
gati reste toujours Chagali. 

Cézanne est logé sur l'autre rive 
de la Meuse, -au musée Saint- 
Georges, bâtiment contemporain, 
d’une invincible Tristesse. L'exposi- 
tion. alla, est un événement rousep- 
tionnel, ne serait-ce qu'en raison dès' 
difficultés à obtenir des prêts de ta- 
bleaux. Il faudrait faire un bien long 
voyage è travers des collections pu- 
bliques et privées d'Europe et des 
Etats-Unis pour voir les quarante- 
sept œuvres réunies dans la grande 
salle d'entrée. 

Cézanne est venu à la peinture 
sans préparation' et Ta conquise è la 
force du poignet. Il est donc intéres- 
sant de trouver ici des œuvres peu 
connues, comme le Garçoncouché 
en gilet bleu, au bord de l'eau, l'air 
pensif, dessiné avec cette gaucherie 
qui a caractérisé la peinture de Cé- 
zanne jusqu'aux années de maturité. 

Ce « Garçon ». est peut-être son 
fils Paul, dit tout , du Cézanne , de 
1885, au moment où H peignait chez 
Pissarro, è Pontoise. L'herbage fré- 
mit de fluidité, mais déjà r espace est 
maçonné à coup de ces iouàtes. typi- 
ques qui le décomposent et le re- 
construisent. Touches qu'ont repris 
bien des peintres après lui. comme 
Braqua et. Picasso. Le trait qui des- 
sine le corps est- lui, encore incer- 
tain. mais il définit bien-h relief des 
volumes. Il montre le nouveau 
concept pictural cézannien où vont fi- " 
paiement s'immobiliser ■ la. tremblé- 
ment impressionniste et s'affirmer la 
fermeté des . formée:, la . matérialité 
des choses. ■ • v'ï.- ' 

Cézanne ne peint qu'en pteh air,. 
sur le motif, mais' O veut atteâidri h 
monumental « faire dû Ppussln 
d'après nature», mener l'impres- 
sionnisme c è quelque chose de 
semblable à l'art des musées ». Il a 
déjà défâé sa palette, où jouent hs 
ocres, les bleus, les verts, les 
mauves, les jaunes, les rouges, tous 
plus ou moins imprégnés de noir, qui . 
dôme au tableau une part de son 
unité (une idée que Picasso a reprise 
de Cézanne). Cest à la fois la noire 
lumière de ta Provence ai de TEspa- - 
gne. 

Vingt an s auparavant; ayant dé- 
cidé de devenir peintre pour aller re- 


joindre- la bohème artistique pari- 
sienne sur laquelle régnait Zola. l'ami 
cT. enfance cTAJxfnexâchant pas des- 
siner. H pont, avec une ferveur baro- 
que. le polrtrpii de soin Père (nant ie 
journal. Tout en empâtements de 
couleurs., selon, ce qu'il, appelait sa 
a manière couillarde ». Elle, est fréné- 
tique comme la pekiStÛB iùi.DàbnBàr. 
auquel Cézanne a emprunté et le 
genre ét les thèmes du Meurtre ef du 
Voleur cfanes. Il suffira que soir mou- 
vement serpentin sa raidisse pour 
que Jà rioiryeBètouche. àbfique ou 
verticale, commence à bâtir, le séré- 
nité statique des grands Cézanne des 
dernières années. 


* Sept pommes » suffisent pour fi aire 
l'expérience de cette mutation de 
Téspàce peint; sepr sphères parfaite- 
ment rondes que la côuiéurseule dé- 
finit.. la ' forme. — couleur. Des 
pommes dénudées de toute anec- 
dote, è fa fois réelles et abstraites. 

« L'œil ne suffit pas, cSt Cézanne, il ' 
faut réfléchir. ». . V. . . 

' Cette réflexion est ma nifeste dans 
la remarquable sérié de portraits que 
réunit T exposition liégeoise. Portraits 
du . peintre, par lui-même, de ..sa 
femme Hortanse. de sa- mère assise 
dans un jardin, de son père aü Jàs-de 
Bouffan. d'Ambroise Vollard. d'une 
vieille femme égrenant son chapè- 
let.iA quoi pense-t-elle ? A quoi 
panse Cézanne on peignant ce è quoi 
àlh .pense 7 . Partout cette intensité 
delà touche,.ce côtébrut mais dur, 

« totalitaire i. qu'on avait remarqué, 
dès son exposition parmi les impras- 
sionnistes.maJgrétecrémeose Mo- 
demeOtymprEL. " 

Raillé et incompris. Cézanne 
voyait bhn qu'H n'était pas de la 
même couvée. « Je méprise tous les 
peintres, sauf Monêt et Renoir», 

- disait-il au manant de prendre h 
: chemin de .la sotitude S travers le 
paysage aixois , là ' chemin des 
Lauves.ifê ÇQftpau nciç, à Bibèmus, 
bq pied. de~1é SamtrF Victoire, cher- 
cham toujours une hauteur pour do- 
néoar le motif; Sil a fait du plein air 
Sa vérité;! c'est moins pour peindra 
plus clair, comme Monet .où Renoir, 
que pour provoquer sa c petite sen- 
sation » (en lait une '«r sensation 
forte »i et la peindre. EÜe est, au- 
delà da Ténage, le sujet même dé sas 
tableaux. 

Cézanne ne pouvait pondre que 
des paysages- qu'il connaissait bien 
et aimait. Cette aventura est illustrée 
par là second ensemble intéressant 
de bette exposition 'quatre paysages 
de i'Estaque des années. 1870 dans 
l'ignorance des événements qui af- 


MUSIQUE 

UN CONCERT DU NOUVEAU QUATUOR PMT ; 


Murray Schafer et Josette Morata 

On connaît bien, par soit grand 11- Je Quatuor en la mineur de Schu - 


vre. le Paysage sonore ( éditions 
Jean-Claude Lattis). le nom de 
Murray Schafer. cet observateur et 
compositeur des bruits du monde 
qui vit aujourd'hui dans, une maison 
perdue du grand Mord canadien, 
mais ses oeuvres n'ont guère franchi 
l m Atlantique. Son Premier Quatuor. . 
à cordes (1970). auquel a été judi- 
cieusement décerné le prix Arthur- 
Honegger. il y a deux ans, n'a été 
joué que le 29 mars à Radio-France 
t retransmission en direct, sur 
France-Musique), par le nouveau 
Quatuor PraL 

Cesi une oeuvre très abrupte v 
brève, tout d" une pièce. Son début 
fiévreux; où les instruments restent 
amalgamés dans une grande. tension! 
I courts glissando. trémolos serrés et 
virulents, etc. ) s’efface brusque- 
ment devant dé langues, mélodies 
solitaires des violons, auxquels 
viennent s’ajouter de curieux motifs 
rythmiques obstinés en pizzicatu. - 
Et. puis tout se brouille à nouveau, * 
les instruments se crqisem et a’*»-» 
chevètrent comme des oiseaux fous, 
escaladent tt dévaluent J es pace so- 
noré en de vertigineux unissons . > et 
se précipitent enfin dans une récapi- 
tulation rapide des differentes sê- 
. que ne es séparées par des e ffets -da 
percussion, des -* clops « comme 
si un appareil de photo prenait des 
instantanés ». écrit l'auteur. 

Un lyrisme incontestable; mais 
fort étrange. travené'cette partition 
qui demande une : interprétation ful- 
gurante, -immédiate » fl). Je 
doute qu'elle dit produit to ut soi n 
effet Vauiré-soir dans cette exécu- 
tion insuffisamment mûrie par de 
bons instrumentistes (dont L'excel- 
lent altiste Bruno Pasquier) qui 'né 
forment pas encore iut .véritable. en- 
semble f comme Ta prouvé ensuite 


Je Quatuor en la mineur de Schu- 
mann). 

■Mais ce concert permettait de dé- 
couvrir aussi une toute jeune pia- 
niste, Josette Morata. dora la coif- 
. furent laeobe à l'ancienne faisaient 
curieusement revivre, les portraits 
de Clara Schumann ; elle jouait, 
avec le même air pénétré de sa mis- 
sion, trois jolies pièces récentes de 
Jean Rivier ex de très beaux Pré- 
ludes de Scriabine et Rachmardnov. 
Jt n'y avait que de la musique sous 
ses doigts, un jeu sans l'ombre ' de 
dureté et de sécheresse qui ouïrait 
toutes les perspectives a ies irans- 
. parences de ces pages d’un roman- 
tisme merveilleux, écoutées au plus 
profond dù cœur. 

' JACQUES LONCHAMPT. 

. (1) 'Ainsi dans le superbe enregistre- 
ment do Quatuor Orford (Guilde inter- 
aatiodaledirtflsque, SMS 2902). . .• . 

Mort du compositeur 
Pierre Hasquenôph 

Le compositeur Fierté Hasque- 
BOph, chef du service de la. musique 
de chambre à Radio-France, s’est 
donné la mort dans la nuit dn 30 an 
31 .mars. H. était figé de cinquante- 
neuf ans. 

(Né à Paris le 20 octobre 1922, 
Pierre Hasquenoph est élève au Conser- 
vatoire dans la daSse de César Franck, 
.ensuite .de Darius Mflhaud. En 1956. il 
entre a la radio - alors R.T.F. - comme 
-. mssîcksz meneur en. ondes. D devient, 
'eO 1959, dircctear du servies syinphooi- 
. qüe;. puis du service lyrique, enfin du 
service de la musique de chambre.. Par 
: nllëlésieaVH compose une œuvre im- 
partante dont plusieurs symphonies, ira 
concerto, de la musique de ballet et ira 
Ope» bouffe, Lucrèce dePadoue.\ 


fectalent la France ; alors que seules 
ses recherchas plastiques fa préoccu- 
paient. Le . phénomène ne fera que 
s'accentuer un peu plus tard'., lors- 
que, la cinquantaine, ayant 'hérité de 
son père, dégagé de tour problème 
financier et se souciant peu de ven- 
dre ou d'exposer, il est tout è sa 
peinture et à ses rapports charnels 
avec la'Proveooe — dont fi donne le 
premier l'Image typique dans l'art 
moderne.' " 

! Quelques œuvras dernières dans 
le parc de Châiôau noir. . la Sainte- 
. Victoire, la soit a d 'esquissas pour les 

Baigneuses, évoquent ces années où, 
ramassant- sê s forces, Cézanne ac- 
complit la .synthèse impossible du 
sentiment' et du paysage, avec un 
acharnement qui 'a eu raison de 
l’homme. (« Je veux mourir en pêi- 
gnant' i); mais qui est venu è bout de 
la peinture; malgré ou à causa' de sa 
.gaucherie naturelle. (Sa mala- 
dresse, c'est son génie ». a dit Bra- 
qua. " . • , ; *. . . 

~ ■ JACQUES MICHEL 

* Lithographies de Chagall, 
jusqu’au. 1 8 avriL ' 

★ Peintures de Cézanne, jusqu’au 
9maL 


■"L'exposition de farcUtecte mâa- 
nais Vfttorio Giègottf snr « La ville et 
le territoire, .est prolongée jusqu’au 
samedi . 3 avriL Cet architecte sera par 
ailleurs la vedette du secood.numéro du 
m ag azi n e « Aux arts citoyens » d* An- 
tenne 2, dtffusë dimanche 4 avril. oàH 
sera confronté à Paul Chôme tov, Henri 
Gandin, •Chrfctiaa de Portzamparc ét 
Jean-Loms Coben. 

★ Institut français d’architfccturè, 
6, rue de Tournai. Paris-6>. Ouvert de 
12 h 30 & 19 h. 


(( L’ÉTOILE DU. NORD », de Pierre Granier- De ferre 

Le soleil d’Egypte à Charleroi 


* Le' Locataire, court et dense 
roman de mœurs de Georges Sime- 
non fut adapté, une première fois, en 
,193Ç. sous le titre Dernier refuge. Le - 
négatif de ce film, réalisé par Jac- 
ques Constant, fût détruit* dans un 
incendie de laboratoire. On ne l'a 
jamais va. En 1947, Marc Maurette 
tourna . -une deuxième adaptation, 
également intitulée Dernier refuge et 
très -éloignée du roman, par l'intrigue 

' et les lieux géographiques. L'Étûile 
du Nord est, aqiourd’hui, la troisième 
adaptation du Locataire. Son réalisa- 
teur. .'-Pierre Granier-Deferre est, 

. depuis le. Chat, la Veuve Couderc et 
lé Train, le grand spécialiste de la 
fameuse « atmosphère Simenon » * à 
l'écran. Pourtant, avec Jean Auren- 
. che et Michel Grisolia-, H a eonsidéra- 
! blâment brodé sur lé récit original, 
'comme' si. en i'occulrence, Simenon 
n-avait fourni qu’un synopsis, une 
idée de base. 

On ne va pas rouvrir, à ce propos, 

. la vieille querelle de l’esprit et la let- 
tre dans lés adaptations littéraires. 
L'esprit de Simenon n'êst-certes pas 
absent du .film de : Granier-Deferre, 
non -plus que T 934 et la petite mai- 
son de Charleroi où -Madame Baron 
tient une pension de. famille pour étu- 
diants pauvres. Mais une nouvelle 
mythologie exotique s'est greffée sur 
le: thème du roman. Le film com- 
mence en Egypte, où a longtemps 
vécu Edouard Binet-, aventurier 
hâbleur et portant beau, qui se croit 
riche d'un rubis légué par une célèbre 
chanteuse dont il hit l'amant. 

• En prenant le bateau pour 
l'Europe, Edouard rencontre Sylvie 
Baron, «artiste da cabaret», qu’il 
pousse dans las bras' d'un riche 
homme d'affaires égyptien. II la 
retrouve à Bruxelles et suit dans 


« l'Étoile du Nord », train de luxe 
allant vers Paris; 1 b richard auquel il 
veut vendra , son rubis (qui, en fart, 
est faux). Il revient avec son manteau 
taché de sang et ('argent de l'Egyp- 
tien, assassiné pendant son voyage. 
Edouard prétend ne pas se souvenir 
du meurtre. Est-il coupable ? Dans le 
doute, Sylvie juge préférable de 
['envoyer à Charleroi où sa mère, à 
laquelle elle a rendu une courte 
visite, a, justement, une chambre à 
louer. Il y sera à l’abri de (a police. 

■ Chez Simenon, le « locataire » 
était EJie Nagear. un. petit juif portu- 
gais né en Turquie, amant de Sylvie 
et meurtrier dont Madame Baron et 
son entourage n'étaient pas tout è 
'fait dupes. Chez Granier-Deferre, 
Edouard investit totalement, par ses 
souvenirs vrais ou faux de l’Egypte, 
l’univers ordonné, paisible et immo- 
bile du pavillon de Charleroi. Il fait 
entrer les Pyramides, le Sphinx, une 
chanteuse de r&ueet des fêtes flam- 
boyantes dans la cuisine beige où la 
ménagère prépare les repas, surveille 
son fourneau- et materne plus ou 
moins ses pensionnaires. Il séduit 
cette femme vieillie, qui n'a jamais 
’ bougé de chez elle et cache le secret 
d'un amour de jeunesse brisé par la 
guette de 1914. 


de Simone Signoret 

-La mise en scène oppose et mêle 
les deux mondes, soleil et rêve égyp- 
tiens. brouillard et grisaille de Charle- 
roi, an des images concrètes, dont le 
contraste est admirablement repré- 
senté par les décors de Dominique 
André et les éclairages de Pierre- 


William Glenn. Du même coup, ce qui 
était implicite dansie roman déviant 
explicite dans le film, par le réalisme 
psychologique et l'importance des 
dialogues, accordés aux caractères 
des personnages. L'Etoile du Nord. 
avec ses enjolivements rétro, son 
romantisme de l'aventure cosmopo- 
lite et du fait divers, est devenue 
l'histoire d'un coup de foudre entre 
un mythomane assassin, peu à peu 
démasqué, et la logeuse dont les 
principes moraux, l'autorité et la rési- 
gnation fondent à son contact. 

Philippe Noiret est excellent dans 
la comédie fanfaronne, le refus de 
voir la vérité en face et la soudaine 
faiblesse. Mais Simone Signoret, trop 
souvent vouée, ces dernières années, 
aux râles de- matrone et de mémé- 
corifitures, retrouve, avec ses rides et 
ses cheveux gris, ses frémissements 
intérieurs, l'éblouissement de ta pas- 
sion qui faisait agir c Casque d’or » 
ou la femme mure des Chemins de la 
haute ville. La scène finale à IHe de 
Ré la fait apparaître sublimement tra- 
gique comme au terme du film de 
Jacques Becker, autrefois. 

Il est évident que, par la construc-’ 
tion de son scénario, l’écriture bril- 
lante de ses dialogues, le soin raffiné 
de sa mise en scène et l'homogénéité 
de son interprétation (tous les petits 
râles sont bien tenus, et Fanny Cot- 
rençon montre un talent fou en c fHIe 
légère » façon années 30), l'Etoile du 
Nord participe à la renaissance 
actuelle du '« cinéma de qualité ». 
Cela fixe peut-être ses limites, mais 
les spectateurs n'aurônt pas lieu de 
s* eh plaindre. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir les films nouveau. 
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DALBERTO 

ENGERER 

DEUX PIANISTES 
DONT ON PARLE 
ONT ESSAYÉ POUR VOUS 
PLUS DE 15 PIANOS 
A QUEUE ET DROITS. 

OPERA: 

FESTIVALS 

LES FESTIVALS D’OPÉRA 
DUMONDE ENTIER. 
COMMENT RÉSERVES* 
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CHRONIQUES 

TOUTE VACrUAÎHÊ 
CLASSIQUE ET JAZZ, 
CHANSON ET ROCK. 
LES 7 DISQUES XHOCS ” 
DU MONDE DE LA MUSIQUE. 
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CULTURE 


THEATRE 

«■ UNE JOURNÉE PARTICULIÈRE » A LYON 


La mémoire sur la pointe des pieds 


Le film d'Euore Scola. Une jour- 
née particulière, a rencontré, en 
France comme ailleurs, un accueil 
très chaud. Jacques Weber, qui 
anime à Lyon le Théâtre du Hui- 
tième, a eu l’idée de porter ce film 

sur la scène. 

L'adaptation théâtrale, écrite par 
deux Italiens, Gigliola Fantoni et 
Ruggero Maccari, suit le film de 
tout près. L'histoire de la mère de 
famille nombreuse, surchargée de 
tâches ménagères, mussolinienne 
par lassitude, qui trouve enfui une 
attention gentille, affectueuse, chez 
un speaker qui s'est fait licencier de 
la radio parce qu'il est homosexuel 
et antifasciste, et le récit de leur 
brève rencontre amoureuse dans un 
immeuble désert le jour où Hitler 
vient voir le Duce à Rome, cela a 
ému les spectateurs de cinéma, et 
louche beaucoup, à Lyon. le public 
de théâtre. 

Il n'y a pas grand-chose à dire de 
la mise en scène de Françoise Petit, 
sinon que c'est un travail sobre, sim- 
ple, très propre : pour le spectateur, 
le temps passe à toute vitesse. Ni- 
cole Courcel et Jacques Weber 
jouent bien. 

On retrouve dans ce spectacle, 
qui fait un triomphe à Lyon, les ca- 
ractéristiques du théâtre dé Robert 
Hossein avec qui Jacques Weber a 
longtemps travaillé à Reims. 
Comme Hossein. Weber a choisi de 
mobiliser le public sur un succès po- 
pulaire. Comme Hossein, il a réalisé 
un spectacle qui n'est pas vulgaire, 
ni tape-à-l'œil, ni gigantesque, et qui 
se définirait plutôt par un certain 
nombre d'absences : absence de 
texte soutenu, de jeu brillant, d'inci- 
dents curieux. 


Toutsc passe comme s’il s’agissait 
de célébrer en demi-teinte, sans cris, 
un souvenir - celui d’un Hlm ou 
d'une lecture, - souvenir un peu in- 
distinct. fragile, qu'il faut laisser 
dans le vague pour ne pas tout dé- 
truire. 

Et l'on voit bien à Lyon, sous les 
applaudissements du public, que le 
théâtre c'est cela aussi : ceue multi- 
tude réunie dans le rappel modeste, 
contenu, d'un souvenir cher. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre du Huitième à Lyon. 
20 h 30. 


Marilyn Tetaz 
à Grenoble 

Elle garde le visage velouté de l'en- 
fance, mais son regard est aigu. Mari- 
lyn Tetaz a vingt ans. et la mythologie 
qui va avec ses cheveux bérissés-pnak — 
son spectacle s’appelle « Eh* PresJey 
contre Zone RaadoB » - la vie aussi 
qtri va avec, dans le gris des heures d'at- 
tente au bureau de l'Agence nationale 
pour Pemploï. Mini- jupe, basket», blou- 
son, couteau et une telle tension retenue 
sur toute sa personne, une tensioo qui 
éclate et la fait par instant bondir. Ole 
bondit, crie, lance des phrases comme 
pour ne pas se noyer et rappelle l'his- 
toire un peu ridicule de trois jeunes 
gens qui ont pris en otage quelques en- 
fants pour les échanger contre qndqaes 
minutes d'antenne et se faite écouter— 
Ce n’est pas l'histoire qui compte. 
mate la personnalité de Marilyn Tetaz, 
r&pease. Une vraie personnalité de co- 
qui sait contrôler son éoergie, 
transmettre ce qne les mots ne disent 
pas. Elle vit à Grenoble et a présenté 
son spectacle â la maison de la culture. 

C. G. 


Ce soir PREMIÈRE 


CÀSINO DE PARIS 


JEAN MEJEAN ' 


Brown Sugar 

Le septième del au music-hall! 

A ne pas rater sous aucun prétexta. France-Soir 

La perfection absolue! 

c'est Broadway que l’on prend en plan cœur. 

Le Figaro 

Un toœbükxi de danses et de joie de vivre. 

Elle 

Ss chantent à merveille, te dansent à la perfection. 

le Parisien Libéré 


Location au CASINO DE PARIS de H h a 19 h 

874 . 26 . 22 . 874 . 26 . 23 . 


SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES TARÉS DU CINOCHE, Théâ- 
tre Paris 12 (343-1941 }. 20 h 43. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Pour tous renseignements concernant 
ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Coaédte-Ffeinçabe (296-10-20;, 20 h 30 : 
Marie Tudûr. 

OniBot (727-81-15). Sade Gfanier, 
20 b 30 : Hippdytc. 

Odéon (325-70-32). 20 h 30 : le Prince de 
Hombourg. 

Pctit-Odéon (325-70-32) . 18 h 15 : Vous 
avez dit oui oo vous avez dit son ? 

Petit TEP (797-9646). 20 h 30 : J.-P. Lct- 

CfaHM Pompidou (277-12-33). 18 h 30 : 
Compagnie Alain Germain (danse) ; 
19 h : Cinéma d'avant-garde en Espagne. 

Théâtre de la Vffle (274-22-77), 20 b 30 : 
Murray Louis Dance Company (au 
Théâtre de Paris). 

Les autres salles 


Jeudi 1 er avril 1982 


théâtres 


Antoine (208-77-71). 20 b 30 : Potidrc. 
ARC (723-61-27). 201130: tes Sup- 
pliâmes. 

Aife-Hébertot (387-23-23) ,21 h : L'étran- 
glent s'excite. 

Atelier (606-49-24) 21 b: te Nombril. 
Athénée (742-67-27) . saJk L- Jottvet, 21 h : 
Couleur tango ; salle Bérard, 20 b 30 : 
Balle perdue. 

Bouffes-do- Nord (239-34-50), 20 h 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

Botrfta-Putafcfta (296-9743). 21 heures : 
Diable d’homme. 

Comédie Cstuaartin (742-43-41). 2! h : 
Reviens dormir â T Elysée. 

Com éd ie des Champs-Elysées (720- 
08-24). 20 fa 45: l’Escalier. 

Comédie Itafiame (321-22-22), 20 fa 30 : te 
Servante amoareose. 

Confluences (37647-38) .21 b : Eduqué à 

mon. 

Damna (261-69-14), 21. h : La vie est trop 
canne. 

Edoanrd VU (742-57-49). 20 h 30 : la 
Danse du diable. 

Espace Mante (271-10-19), 20 ta 30 : Je 
m'appelle Hany Davc. 

Essafou (278-46-42). L 20 h 30 : 1e Mar- 
teau des maléfices. 22 h 15 : l'Alpage - 
II. 20 h 15 : La planète Shakespeare, le 
Conte d'hiver ; 22 b : La Chambre aux 
sommets bleus. 

Fondation Detnsch de la Menthe (539- 
63-50),21 h: Phèdre. 

Fontaine (874-74-40). 20 h 30 : Koode 
chapo. 

Grand HaB Mootorgaefl (233-80-78), 
20 b 30 : On n'est pas des pigeons. 
Hachette (326-3849) . 20 h 30 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 15 : la Leçon; 
22 h 30 : l'Augmentation. 

La Bruyère (874-7649), 21 fa : le Divan. 
Loceroaire (544-57-34). Théâtre Noir; 
18 fa 30 : L'Homme en pehiche ; 20 h 30 : 
Un amour de théâtre ; 22 h 15 : Sylvie 
Joly ; Théâtre Rouge ; 18 h 30 : Sans so- 
leil. oo vieillit plus vite : 20 fa 30 : Douce ; 
22 h 1S : Pour une infinie tendresse ; Pe- 
- tire salle. 18 h 30 : Parions fonçais. 


"CHATELET 

THEAIHE MUSCAL DE fWÎIS 

ballet 
du XX e siècle 

maurice béjart 

3 représentations exceptionnelles de 

pli selon pli 
le marteau 
sans maître 

musique de p. boulez ' 

les sornette XD et 17 avfl â Wh30 
le mercredi 14 avtf â I4h30 
en rappel i 
la flûte enchantée 
du3ou)7aviU 
wton^rien nurducriMn 
du 22 au 29 avril 

25, 3a 5aaTn0eM25 taies 
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Médcfefac (26547-09), 20 b 45 : Du vont 
dans tes branches de sassafras. 

Marte-Stuart (508-17-80). 20 h 30 : la 
Confession d'Igor— ; - U, 20 b 30 : Zoo 
story. 

Marigny (2564441). Salle Gabriel (225- 
20-74), 21 h : te Garçon d'appartement. 

Ma (burins (265-9040). 21 h : Jacques et 
son maître. 

Michel (265-3542). 21 h 15 : On dînera an 
lit 

Mfcbwflère (742-95-22) . 20 fa 30 : la Patte- 
mouille. 

Moderne (8744948) . 20 h 30 : Tria 

Mcut narao me (3208940). 21 heures : 
Trahisons ; Petite salle, 21 h : Un cri. 

Palais d ta Glacée (607-4943), 22 h 15 : 
Gras Câlin. 

Patate-Royal (297-3941). 20 h 45 : Pau- 
vre France. 

Saint-Georges (878-63-47), 20 fa 45 : le 
Charimari. 

SaBe VaBmbert (584-30-60), 20 fa 30 : La 
Darotea. 

Studio Bertrand (78444-66). 18 fa 30 : Le 
grand écart ; 20 h 30 : Les Campante- 
qves. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 b 45 : le Coeur sur la main. 

Stxufio ThéSlre 14 (545-49-77), 20 fa 30 : le 
Tintement du bourdon. 

TAI-Tbêitre tTEasai (278-10-79), 
20 h 30 : la Maison de Bernante ; 22 h : 
l'Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-1142), 22 heures : 
Nous on Cuit où on nons dit de faire. 

Théâtre de rËfécote (258-70-12), 
20 h 3D: l'Amant. 

Théâtre en Kami (38748-14), 20 b 30 : 
Rmn6o«t Juliette. 

Théâtre da Mante (27843-53). 20 h 30 : 
Henri IV. 

Théâtre de te Mer (520-74-15). 20 h 30 : 
Voalea-vaus jouer avec moi ? 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 h 30 : 
Pantagteizc. 

Théâtre da Rond-Pomt (256-7040). 
201i 30 : l'Amante anglaise ; Petite salle. 
20 h 30 : Virginia. 

Théâtre 18 (226-47-47). 22 h : Mademoi- 
selle Julie. 

Théâtre 13 (S894549), 20 h 30 : les Can- 
cans. 

Tristan Bernard (5224840). 21 h : te Fa- 
mille Leiboritch. 

Variétés (2334942), 20 h 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec tb (296-29-35), 19 h : Théâtre 
chez Léantàod ; 20 fa 15 ; Tofau-Bahat ; 


21 h 30 ; te Président ; 22 h 45 : Patrick 

et phdomiine, 

Blancs-Manteaux (887-1544), . L, 

20 h 15 : Areuh = Mc2 ; 21 h 30 : les Dé- 
moaea Loulou ; 22 b 30 : Des bulles dans 
l'encrier; 11. 20 h* 15 : Embrasse-moi. 
idiot ; 21 h. 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ?; 22 b 30: Popote. 

Café d'Edgar (322-1142). L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes ; - IL, 20 fa 30 r 
J’aurais pu être ' votre fils. — 21 fa 45 : 
Cétaii ça ou le cfiSmage. 

Café de h Gare (278-52-51). 20 b .15 ; 
Qu’est -ce qu'il' y a dedans ? 22 h 15 :1e 
Chasseur d'ombre. 

Conpe-Ghoa (27241-73), 20 ta 30 : Le pe- 
tit prince ; 22 h : Feydeau- 
CoorteÜDC-La biche. 

Fanal (23341-17). 20 h : Inaoccntines; 

21 h 15: F. Blanche. 

La Gageure (36742-45), 22 h : la Petite 
Cuiller; 23 h: les Méfaits du tnbad. ' 

Le Petit Casino (27806-50), 21 fa : 
Douby... bc good ; 22 fa 30 : tes Bas de 
Hurieveau. 

Point Virgule (2784743), 20 ta 15 rVb- 
ccnt B. : le Navigateurs ; 21 fa. 30 : Du 
ronron sur les biiâis; 22 h . 30 : tes Cbo- 
oottes. 

LaSonpap (278-27-54) , 21 h 30 : Pourquoi 
c’est comme ça? 

Splandtd Saint-Martin (208-2143), 

20 h 30: Papy flux, de la résistance. 

Le Tintamarre (887-3342). 18 b 30 : 
Contre jour ; 20 fa 30 : Phèdre ; 22 h l'Ap- 
prenti fou. Lime. 

Théâtre de Dix-Heures (60647-48), 
19 b. : Hommage à Gribouille ; 21 h 30 : 
11 en est— de te police. 

Théâtre dre 4M «hvs (63341-21). 21 h : 
Guy La Vaigue ; 22 h 30 : l*EscuriaL 
. Vteffle Grifle (70740-93). 20 h 30 : h Mé- 
moire et te Mort ; 22 b 30 : Vincent.. 

La Vingt-cinquième heure (439-36-59). 

21 h ; Y. Lebest ; 22 fa : B hfeulieiL ’ 


Les chansonniers 

Caveau de te- Répobtep* (2784445). 

23 h : Achetez François. . .. ■ 
Deux-Anes (606-10-26), 21 h: Ccat pas 
tootreae. 

Les concerts 

Lncernatre; 19 h 45 : M. Delà vie. L. Muuo 
(Mozart, Donxzeni, 1 RowInL.) ; 21 b.: 
P. Kenealï (Beethoven, Schumann). 
Théâtre des Champs-Elysées. 21 h : 
. V. Ashkeuuzy (Scrtebine, Ravel, Mous- 
soretky). 

SaBe Plcyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris. 

dir.Z. Mehia (Beethoven. Bartok). 

Radio France, Andrtormnf 105, 20 h 30 : 
Orchestre' de chambre de Toukane, dîr. 
G. Armand (Mozart, Chaynes. 
KomiVQt_) 

Jazz, pop, rock, folk 


(3264545), 
i Swing Quand, 
honte (357-24-24), 22 h: 


Carcan de la 

21 fa 30 : F. Gnin ! 

Chapelle des Lombards i 

La Pcrfectt. 

CMtre de* L raid i aida 
22&30: JnfceBluesBand. 

Drebtr- (233-48-44), 22 h 30 : J. Lee WU- 


(233-5449). 


(584-7240), 20 h 30 : Trombone'* 

Parte. ' 

L’Écume (542-71-16). 22 fa : Jacquet, 
François; GiranL 

FeeBag (27 1-3341 >. 22 h 30 : Trio Sammy 
Evans. 

Gibus (700-7848), 22 h : Soûl Train. 

New Mandas (523-5MD..21 h 30 : Lou 
Donaldsoo. 

Petit Forma (297-53-47), 21 h 30 : Zaka 
Pc reasi i o n. 

Petit Journal (326-28-59). 21 h 30 : Bide 
BaadBtucs. 

Petit Opportun (23641-36), 23 h : 
A. Condouant, A. Jean Marie, 
G. Nemeth, O. Johnson. 

Porté Suint-Martin (607-3743). 20 fa 45 : 
COrafe Lame, Lewis Furey. 

Radio France, Auditorium 106, l8.ii 30 : 
G. Badin! Swing Machine. 

Slow CU (23344-30) . 21 h 30 : C Inter. 

Théâtre Noir (79745-15), 20 h 30 : Rhoda 
Scott. 

En région parisienne 

A afaénffltera, Théâtre de la Commune 
(83346-16), 19 h 30 :Martena Pineda. 

Crétefl, COmédie de Créteil (339-2147), 
20 b 30 : En via un chahut. 

Irry, Studio (672-3743), 20 h 30 ; Ariane 
et Barbe-Bleue. 

Nanterre, Théâtre des Amamfiars (721- 

- 1841), 20 fa :1a Viede GaHKe. 

Satat-Dcute, T-GJ*. (24940-59), gare du 
Nord; 21b 40 : DeUInferuo. 

VtnrtmnTti Théâtre D. Soraoo (374- 
73-74). 21 b.: Léonce et Leoa ; Petit So- 

• rwx>;2Qh;DJ5ylvaln. 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

Dfreetaur DanM BARE8BOM 

CONCOURS 

pour te recrutement 

• 1 VIOLON DU RANG (4* catégorie] 

• 1 CONTREBASSE DU RANG (4* catesoria 
Éprouvais 7 mai 

Ran ae ignomonta et inscriptions : 

ORCHESTRE DE PARIS 
Service du Poraonnei 
SaBe Pleyol 

252. rue du Fbg-St-Honoré 
75008 PARIS - TéL 561-80-39 


ALBERT KOSKI présent* 


CAROLE 



au CASINO de PAEIS 

le lundi 5 avril à 21 h 

NOUVEL ALBUM 

“ONE TO ONE” 

50880 - Disponible en K7 


Locations : 3 FNAC 
. CASINO DE PARIS . 
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AVANT SON DÉFAUT POUR». NEW YORK ★ LONDRES ★ TOKYO 

AMSTERDAM ★ BERLIN ★ ET... MAUBEUGE 


YVES 



donnera 20 représentations exceptionnelles 


M 


A L’OLYMPIA 


BRUNO COQUATRIX 


M du 26 Juillet au 14 Août 82 

*L0CAI10N OUVERTE. 
TÉL 742.2549. 
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Lies Ans mqu£8 (-) sont iMcnflts «oc ..-*-. . 

■Botnt de treüe ut 
C*j aux moto de dix Mtafc 

Z^7 Cinémathèque ' ~ 

. .UE GRAND PARDON (Fr.)‘ : Rtebo- 

CHAOJLOT (704-24-24) jteu,^» (233-56-70) ; Coûtée, 8- (359- 

15 ta : la Flûte, de J. Natanson ; 19 ta : LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Movies, 1- 

Cinéma do rte) 1982 : Tendresse et Co- (260-43-99) ;. Impérial. 9- (742-72-52) ; 

1ère, de X Fluttch ; 21 h : le- Pays en- U.G.C.-Damort. 6* (329-42-62) ; Am bas- 

gloDti. de C. Brouwer et G. Retris, sa de, fr (359-19-08); Aliéna, 18* (346 

00-65) ; Parnassiens. 14- (329-83-11); 
BEAUBOURG (278-35-57) Kinopanorama, !5« (306-50-50): Ca- 

15 h : Forbidden pandise. de E. Lu- lypso. 17» (380-30-11). 
biisch ; 17 b ; Neuf jours d'une année, de L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 

M. Romm; 19 b : le cinéma et le monde (Chia., v.o.) : Ciné-Scinc^ 5- (325- 

de la presse : Confira or deny, de 95-99). . 

A- Mayo. IL ÉTAIT UNE FOIS DES CENS HEU- 

- REUX : UES FLOUFFE (Can.) .- Saint- 

Us exclusivités 

‘SâEvîMï' 

(742-56-31); POnmooni-Mompamsse, jLnufùnmuni 1 

14* (329-90-10): Convention- Jufllet -Beauarenellc. 1» (575-79-79). 

Saint-Charles, ■ 1 5®. (579-33-00) ; JOSEPHA (Fr.) ; Gaumoat-tat Halles. I er 
Paiamonm^laillbl. JT" (758-24-24). (297-49-70) ; Richelieu, 2- (233-56-70) ; 

ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE Hautefeuüle, 6- (633-79-38) ; Montper- 
(AJL,v.o.) :Muâta,4r (278-47-86). nasse '83.’ 6* (544-14-27): Colisée, 8 e 

LESANGES DE*FER (AIL. v*S : 14- - \î£ïï!t 7 ?- 82S?fc 

(331-60-74) ? Oaumom-Cooveatfcn, 15* 

SLï s^r****** l * {522 - 

(32679-17) ; George-V. fr (5624146). Fil iw Urt , 

- 3 Haassmann. 9- (770-47-55) ; Pari*- . îîfc. : ° | y m P lC - 

Loisiis-Bowlwg, 1» (6068698). EntrqJflt, 14» (542-67-42). 

BANDITS, BANDITS— (Ai*. v.o.) : U 1 - v.f.) : Marivaux, 2* 

Onny-Êccdes, 5» (354-20-12) ; Noramur (296-8940). 

die. 8» (359-41-28) ; . 16 LA MAISON PRÈS DU CIMETIÈRE 

JuiUet-BeaugrencBe. 15» (575-79-79). - (IL, vxl) (••) : U.G.C.-Odéoc, fit (325- 

V.F. : Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C.- 71-08).- V.F. : Maxéville. 9" (779 

Opéra. 2» (261-50-32) ; U.G.C.- 7686) ; Mistnü. 14» (539-52-43) ; Mon- ' 

GobeUns, 1 3> (336-23-44) ; Miramûr, 14» . pornos, 14» (327-5637) . 

, LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 

LE BATEAU (Ail., va) : Biarritz, 6 FRANÇAIS (A., r.o.) : Gaumont- 

(723-69-23). - VJ. : Bretagne. 6 (222- tes-Halles, 1- (297-49-70) : Qnartiar- 

57-97) ; U.G.C.-Camco, 9» (246-66-44). Latin, 5» (326-84-65) ; Hantcfcuilte. 6 

BLOW DUT (A.. v.o.) : Forain, l» (297- (633*79-38) ; Gaumont Cbamps- 

53-74); Biarritz. 8» ' (723-69-23). - Elysée*; 8» (359-04-67) J Pttmrastem, 14» 

VJ. : U.G.C-Opéra, fr (261-50-32). ‘ (32683-1 1). - VJ. : impérial 2» (742- 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME ■ 72-52) ; Nation, .12* (343-04-67) : 
(Fr.) : Templiers. 3» (272-94-56) ; \+ (3p- 19-23) : 

Ocoge-V, 6 (562-41-46). Gamntan-CoHventioii, 15» (S28-42-27). 

LE CADEAU (Fr.) : Rex, 2* (236-83-93) ; LÉS MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
U-G.C.-Opéra, 2» (261-50-32) ; Cinfr Oanmout -Les Halles. 1- (297-19-70) : 

Beaubourg. 3» (271-51-36) ; Bretagne. 6 Richelieu; 2» (233-5670) ; Quintette, 5» 

(222-57-97) ; U.G.C. Danton, 6» (329- (633-79-38) ; Montparnasse 83. 6 (544- 

42-62) ; Le Paris, 6 (359-53-99: U.G.C.- 1627): Ambassade, 8» (359-19-08) ; 

Normandie. 6 (35941-18) ; Helder. 9» Français, 2» (770-33-88) Athéna, 12» 

(770-11-24) : U.G-C.-Garc de-Lyon, 12» (343-0665) Gaumont-Convention, 15» 

(343-01-59) ; U.G.C.-Gobelins, 13» (82842-27J : Broadway. 16 (527- 

(33623-44) ; Mistral. 1* (539-5243) ; 41-16) : Chchy-Pathé. IB» (5224601) ; 

Magic-Convention, 15» (828-2664); Gaumont-Gambetta. 20» (6361996). 

Murat, 16 (651-99-75) : Paramown- MANIAC (A^ vf.) (•“) : Hollywood-Bd, 
MaiUot, 17* (758-2624); Faramount- >(770-1041). 

^5K3S»L t606 ' 34 " 25> : SecrÉutn ’ bŒPBBTO^^laâ; v.a) : Eptete-Bcis, 

: ** . . MttJ^ MttJJARDS DE DOLLARS 

. . . • (R.) ï U-G.C.-Opéra. y (261-50-32); 

; Q ^ rn ^** c U.G.C- Ermitage. fr (359-1 5-71 ) ; Mont- 
Luxembourg, fr (63387-77). jjantes.14» (327-52-37). 

fl ^ : M*® MURS ET OOCÛMENTEUR 

S tFr.) : 16JuiHei-Panmsse, 5» (326 

1627); Ambassade; .6» (359-19-08) ifrOQ), - - -, - . 

■&œ?S2Si3S:.9* ■ 

1 *: (S22 ‘ i^^iSvSnSm-vL. vj, : 


cinémas 


rondes reprises 


SPECTACLES 


2061 ODYSSEE DE L’ESPACE (A). 

(vX), 3 Haussa—, 2» (77047-55) . 
DODES CADEN (Jap.) (va). Saint- 
Lambert, 15» (532-91-68). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A.) (v.f.). Argos. 2* (236 
67-06). 


CONTE Dt LA FOLIE ORDINAIRE 
(*) : Faramoum-Odéon. 6 


COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
> (2968040) ; Marbeuf. 8* (225- 
18-45) Paramouni-Mcmtpnrnassc, J4» 
(3294KM0). 

LE DERNIER VIOL DE L'ARCHE DE 
NOC'téU-vÆ) : Napoléon. 17» (380- 
4146) ; Toardles. 20* (36651-98). 

DITÀ (Fr J : Cipri, y (508-1 1-69) ; Ven- 
dame. •> (742-97-52) ; CmLBeaubonig. 
3» (271-52-36) ; Panthéon. 5» (356 
■IS04J ; Pagode, > (70613-15) ; Mwi- 
’lâM. -ÎV (359*92-82 ). l' Saânt- 
lazaroJXsÿdcG»- (387-3543) 

' Saint-Jacques. 14* (5896842). 

LE DROIT DE TUER (A» vX) <•*) : 
PatamcatmOpéra. > (742-5631). 

ttOUVAGE, (Sov^ v.o.) ; Coamw."6 

.<5462680). 

ESPION, LÈVE-TOI (Fr.) ; Notnaa- 
dir. B» . (3 594 1-18) ; i BieaveuSc- 
MtmpanaSK. 15» (5462602). 

LE FAUSSAIRE (AIL va) : Lucer- 
mûre, fr-(S4657-34) . 

LA FIÈVRE AU COftPS (A., va) : 
Quintette, S» (63679-38); Otympicr 
Balzac.* (561-UWO). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A. v.a) : Ûyste-Peim-Show. 8» (226 
67-29). - V.F. : Impérial. 2* (742- 
72-52). ; 

GARDE A VUE (Fr.) : Marbeuf, 8» (226 

- 1845). 

CEORGIA (A. va) : U.G.C.-Odéon. 6 
(32671-08) U.G.C.-Rouadc. 6 (636 
08-22) ; U.G.C.- Champs-Elysée. 8» 
(359-12-15): 16Jolllet-BaslÜle. 11» 
(3S7-968I) : I4-Juillet- Beaugre- 
ndie. 16 (57679-79). - V.F. : Caméo 
1246-66-44) ; BienvcnDc- 

MmUpornns&e, 16 (5462602). 

SUR VOS ÉCRANS 


GARVBtSEY 
JODŒ FOSTER 
ROBBIE ROBERTSON 



bünïSIi 


LA NUÎT D&LXVASON (A, vJ.) ; 
Paramount-Opéia. P* (7465631) ; 
Paxamoum-M on [pamasse. 14» (329- 
90-10) ; Napoléon. 17* (3804146). 
PACO L’INFAILLIBLE (Fr.) : Qum- 
. tette. S* (63679-38). 

LE PONT DU NORD (Fr.) ; Forum, 1- 
(297-5674).; Olympia-Luxembourg. 6 
(63697-77) ; Olympio-Balzac, 8* (561- 
10-60) : (Mynjpic-Emrepfit, 16 (542- 
• 6742>, 

PRENDS 18 800 BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette. 6 (63679-38) ; 
Elystes-Pomt-Show. 8» (225-67-29) ; 
Français. 2* -(770-33-88) ; .LouXor. 16 
(878-38-58) ; Parnassiens; 16 (329- 
8611). : 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A-, va) : 
Studio Ctyas.5» (35689-22) . 

PRUNE DES BOIS (Belge) : Banque de 
l'Image. 6 (32941-19): 

RÀGZIME (AC va) .; Cfanv-Fïlace, 6 
(3544)7-76) ; Elystes-Point-Show, g» 
(22667-29) ; Cstfypsc.il» (38000-11). 
RICHES ET ÇEI.FBRFS (A, vJ.) : C6 
noche», 6 (633-10-82) ; Paramoum-Gty. 
8» (5624676). 

ROX ET ROUXY (Ai. vL) : Garnit 
Pavoà. IS». (5544685) : Napoléon, 17» 
(3804146). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Ber- 
htz.> (742-60-33). 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Ganmoni-Les Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Berlitz. 2» (742-60-33) ; Riche- 
lien. 2» (2365670) ; Clnay-Patace. 5- 
(35607-76) ; Biarritz. 8» (72669-23) ; 
Marignan. 8» (35992-82) ; Nation. 12» 
(343-0667) ; Fauvette. 13» (331- 
60-74) ; Mcatparnzsse-Paibé, 14» (322- 

19- 23) ; Gaumont-Sud. 16 (327-8650) ; 
Gaamom-Ccnveinion. 15» (8284627) ; 
Vkaor-Hdgo. 16 (72749-75) : Weplee. 
18» (52246-01) ; Gaumom-Gambeua, 

20- (63610-96). 

STRESS ES TRES TRES (Esjx. va) ; 

Studio Logos, 6 (3562642) . 

TAXI ZUM KLO (AIL, va) (**) : Ber- 
Htz. y (742-60-33) ; Marais, 4» (278- 
47-86) ; Racine. 6» (6334671) ; 
Qystes-Lincobt. 8» (359-3614); 16 
Juillm-BastiDc, 11» (357-90-81).- 
TE MARRE PAS C'EST POUR RIRE 
(Fr.) ; Omnia, 2c (23639-36) ; U.G.C 
Roto ade.fr (63308-22).. 

TETE A CLAQUES (Fr.) ^Marignan. 8* 

. .(35992-82) : Français, 9» (77636881 ; 

MomparoasjeJlathE 14» (3261923). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Ft) : Co- 
fiste, 8» (3592946). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N» 2 
(A.) (*•). va r Parannunt-Odcon. 6» 
(325-59-83) ; Rnramoum-Oty. 8e (562- 
4676). — VJ. ; Partmonat-Opéra, 2».' 

. (742-56-3 1 ) ; Faramount Basalte. I2> 
(3467917) ; Paramoiml-Gabtxiff. 13» 
(580-18-03) : Paramoont Montparnasse, 
14» (32990-10) ; Paramoani-OrléaBi, 
14* (54045-91) ; Paxampunz-Maillot, 17» 
(758-2624) ; Paramocnl- Montmartre, 
Ifr (6063625). ... 

UNE FEMME D'AFFAIRES (À), v.o. : 
Paraœount-Odéon. 6* ( 325-5983) ; 
ParâmouDt-Chy, 8» (5624676) ; v.f. ; 
Paramoant-Opéra, 9» (742-5631) ; 
Paramouat-Montparnassc, 1 4* (329 
90-10) . 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) Marivaux, 2? (2968040) ; Mari- 
gaaa.8» (35992-82). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publicb-Matignqii.fr (35931-97). . 
WOLFEN (A.), vo,- : Biarritz, 8* (726 
6923) : vJ. : U.G.C. Opéra. 2» (261- 
50-32) ; Montpunos, 1V (3 27-52 -37). 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). (v.f.). Grand Rex. 2» (236-8 3-93 J. 
U.G.C. Odéon, 6» (325-71-08), La 
Royale, 8» (26542-66), U.G.C EnnJ- 
tage. 8» (3591671), U.G.C ~Gobelins, 
13» (3362644). Mlramar. 14» (320- 
8952), Mistral. 14» (5395243). Magic 
Convention, 15* (828-20-64), Murat; 16» 
(651-9975). Napoléon. 17» (3804146). 

AUGES RESTAURANT (A.) (va), 
Actton Ecoles. S» (32672-07), Mac- 
Mahon, ï 7» (380-2681). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp.) (va). 
Studio Logos. 5» (3562642). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) (v.o.), Nickel-Ecoles, 5» (326 
7607). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) (vJ), 3 Hamsman,9* (77047-551. 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIR 
(A.) (va). Action Christine, fr (326 
4746)... 

LA DAME DE SHANGHAI (A.) (va). 
Olympie Luxembourg, fr (63697-77). 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.). 
Studio Bertrand, 7» (783-64-66). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANNÉES DE PLOMB, film aQo- 
mand de Margarethe von Trotta. 
Va : Forum. 1“ (297-5674) : Hau- 
tefeuiQe, fr (63679-38) ; Pagode, 7» 
(70612-15); Êlysées-UocoJn. 8» 
(35936-14); Olyunae, 14» (542- 
6742) ; Parnassiens. 16 (329- 
861 1 ) ; v.f. : St-Lazaie Pasquicr. fr 
(387-3543). 

B£ATLEMA>OA,- film américain de 
Joseph Manduke. Va : Rio-Opéra, 2» 
(742-82-54) ; U.G.C Danton, fr 
(3298611);. U.G.C Rotonde, fr 
(6360622).; U-G.C Marbeuf 8» 
(2261845). 

-LES BLEUS; Gin américain d’Iran 
Rcitman. Va : Gaumont-Haltes, 1»» 
(2974970) ; Quintette. 5* (636 
7938) ; Marigsan, fr (35992-82) ; 
vX ; Berihz. 2- (74660-33) ; St- 
Lazarc Pasquter, fr (387-3543) ; 
Montparnasse-Pathé, 14» (322- 
1923); Gaamond-Sud. 16 (327- 
84-50) ; CanventioB St-Charies, 15» 

. (5767979) ; Clichy-Pathé, 18» 
(5224601). 

BOULEVARD DES ASSASSINS, 
Film - français de Boramy Tkntloug. 
Rex. 2» (2368693) ; U.G.C. Dan- 
ton, 6» (32942-62) ; Biarritz, fr 
<7266923) ; Ermitage. 8» (359 
1 671) ; Caméo. 9 (2466644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (346 
01-59) ; U.G.C. GobeGns, 13* (336 
2644); Mistral, 14» (5395243); 
Mlramar. 14* (3208952) ; Magic- 
Convention. 15» (828-20-64) ; Mu- 
rat. 16» (651-9975) ; Paramoont- 
Montmartre, 18» (606-34-25) ; 
Secrétant 9 (20671-33), . . 
DROITS DES HOMMES. SOUF- 
FRANCES DES FEMMES, füm 
iiano-aDcmand de Mebraogà Mcmta- 
zami Debui. V.a : St-Séverin, 5* 
(354-50-91). 

EL SALVADOR. UN NOUVEAU 
VIET-NAM, film américain de 
Glenn S il ber. V.o. : Banque de 
Plmage. 5» (32641-19). 

L’ÉTOILE DU NORD, film français 
de Pierre Granier-Dcferre. 
Paramouni-Marivanx. 2* (296 
8040) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
■ 50-32); Siadto Alpha. 5* (354- 
3947) ;• Para mou nt-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Publicis St- 
Germain. 6* (222-72-80) ; 

Pacamonnt-Mercury, 8» (562- 
75-90) ; Monte-Carlo, fr (226 
09-83) ; Publicis - Cbanps- 
Êlysées. 8» (720-7623) ; Max 
l-i n d c r. 9 (7794904) ; Paramouni- 
. Opéra, 9 (742-5631); Paramount- 
Bastille. Il» (343-79-17) ; 
Paramoûnt-Galaxie. 13» (580- 
18-01); Paranwnnt-Gobelins. 1> 
(707-12-28) : Paramount- 

Montparnassc, 14» (329-90-10); 
Paramount-Orléans, 14» (540- 

45- 9I) ; Convention St-Charics, 15» 

(579-33-00) ; Pasay, 16* (288- 
62-34) ; Paramonm-Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Paramonnt- 

Mcnunartre, 18» (60634-25) ; Se- 
crétans. 19 (20671-33). 

Et SI (TÉTAIT L’INVERSE MES- 
SIEURS, film danois de Mette 
Knudsen. Va : St-Séverin, 5» (354- 
50-91). 

LES FEMMES DE LA NUIT, film ja- 
ponais de Kenji Miroguriri V.o. : 
14 Jnillet-PanMKC. fr (32658-00) ; 
St-Andr6des-Am.fr (32648-18). 
LES GUERRIERS DE L’APOCA- 
LYPSE, .film japonais do Kesei 
Saito. Va : Studio de la Harpe, 5» 
(354-34-83) : Ambassade, fr (359 
1908) ; George V. fr (5624146) ; 
14 Jufllci-Beaugrendle, 15» (576 
79-79) ; vJ. : Berlitz, 2* (742- 
60-331; CidnfrBeauboirg, 3» (271- 
52-36) ; Maxévflle, 9» (770-7286) ; 
Montparnasse- Patbé, 14» (322- 
1923) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ; ' Clicbÿ-Pàtbé, 18» (522- 

46- 01) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(6361086). 

LIGABUE, f3m italien de Salvatore 
Nocita.- v.o. : Olympie Si- 
Germain. 6» (222-87-23) ; Olympia- 
Entrepôt. 14» (5496742). 

MAINS DE FEMMES, film tunisien 
de Fitouri Belhîba. V.o. : St- 
Séverin. fr (3465991). 
TEMPÊCHES TOUT LE MONDE 
DE DORMIR, film français de G6 
raid Laazier. Ganmcau-Hniies, I»» 
(2974970) : U.G.C Opéra. 2» (261- 
5932) ; Richelieu. 2» (2365670) ; 
HauxéfetnBe. 6» (733-7938) ; Mont- 
parnasse 83, fr (544-14-27) ; Mari- 
gnan, fr. (3599282); Biarritz, fr 
(723-6923): Nations. 12» (346 
04-67); U.G.C., Gare de Lyon. 12» 
(34601-59) ; Fauvette, 13» (331- 
6974) ; Mistral 14* (5395243) : 
MomparnOs. 14» (327-52-37) ; 
Maek-Conventioa, 15* (8262964)*; 
Mayfair. 16» (525-27-06) ; We- 
pler, 18» (522-4601). ’ ' 

LES TROB DERNIERS HOMMES^ 
film français d’Antoine Penet- Ofym- 
pic, 14» (542-6742). 

PIERRE MOL1NŒR. 7 RUE DES 
FAUSSETS, füm français de Noël 
Simsola Studio 43. 9 (7708640). 

1 8 h. Sauf mardi. 


FELLINI ROMA O tel.) (va). Movies, 
T» (2604699). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A.) (va), Otymplo-Luxembouig. fr 
(63697-77). 

L’IMPOSSIBLE M. BEBE (A.) (va). 

Nickel-Ecoles. 5» (32672-07). 
INDISCRETIONS (A.) (va), Actiao- 
Chrisüoe bis. fr (3254746). 

JOHNNY GOT H1S GUN (A.) (va). 

Banque de l'Image, 5» (3261 639) . 

KEY LARGO (A.) (va). Acticm Chris- 
. rinebis.fr (32547-46). 

LE LAUREAT (A.) (va). Saint- 

Germain Huchette. 5» (6366620). 
LTTTLE B1G MAN (A.) (va). Forain. 
I* (297-5674). Noctambules, 5» (354- 
42-34). 

LOLA UNE FEMME ALLEMANDE 
(AU.) (va), Cinéma Prftcni, 1- (206 
• 02-55). 

MAMMA ROMA (11) (va). Marais. 4» 
(2784786). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ali) (va). Luceinaire. 6» (544- 
57-34). 

MIDN1GHT EXPRESS (A.) (**) 

(v.o.) : U-G.C. Marbeuf. fr (2261845). , 
(vX). Capri. 2» (508-1 189). 

M- LE MAUDIT (AIL) (va). Saint- 
André-des-Arts, fr (3264618), 16 
Juillet Bastille, ) I» (357-9981). 
MODERATO CANTAB1LE (Fr.). Olym- 
pic Halles. 4» (2763615). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
(Ang.) (va). Clony-Ecoles. 5» (356 
2912). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.). Berlitz. 2- 
(7428933). Mari gnan, fr (35992-82). 
Hollywood Boulevard, 9 (7791041). 
U.G.C Gare de Lyon, 12» (343-01-59). 
Fauvette, 12» (331-5686), Gaumont- 
Sud, 14» (3278650), Montparnasse- 
Pat hé, 14» (3261923), Convention 
Saint-Chartes,. 15» (57933-00). CBchy- 
Pathé, )fr (522-46-01 ). 

PHANTOM OF THE PARADlSE (A) 
(væ.), (•) Qnocbes Saint-Gennain. fr 
(6361982). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A.) 

. (va) . Action-Christine, fr (3254746) . 
LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 

(v.f.), Opéra-Nighu 2» (29682-56) . 
SUNSET BOULEVARD (A.) (v.o.). 

Chant poilion. 5* (3565180). 

TEX A VER Y FOLLIES (A.) (v.o.). Stu- 
dio Cujas, 5» (3548922). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.) , Saint- 
Germaia Village, 5» (6338620), Parnas- 
siens, 16 (3298611). 16 Juillet Beau- 
greoeUe. !5» (5767979). 

TOMBE LES FILLES ET TAlS-TOI 
(A.) (v.o.), Champollion, 6 (356 
5180). 

LE TROISIEME HOMME (A.) (va). 

Studio Gii-ie-Ccenr, fr (3268925). 

UNE ETOILE EST NEE (A.) (vX). 

. Opéra-Nighi, 2* (29682-56). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••). U.G.C. 

. Marbeuf, fr (2261945). 

Les festivals 


A PROPOS DU TRAITEMENT DE 
QUELQUES FAITS D’HISTOIRE 
(va) : Bonaparte, fr (32612-12). 17 h : 
Motte et Aarcw ; 19 h : la Chute de l'ero- 
pire romain ; 22 h: Leçons dltisinire. 

LA PREUVE PAR CENT (.va) : Action 
La Fayette, 9 (8788950) : Le Fleuve 
saurage. ■ 

CYCLE WARREN BEATTY (va) : Ac- 
tion La Fayette, 9 (8768950) : Mickcy 
One. 

HOMMAGE A G. FRANJU ; Studio 43. 
9 (7796640) : ta Tète contre tes mura ; 
Nuits rouges ;la Faute de l'abbé Mouret. 

HOLLYWOOD ANNÉES 40 (va) : Ao- 
ûts République, ! 1» (80651-33) : te Re- 
, belle. 

WADJA (va) : A. Bazin. 16 (337- 
7489) : Cendres et diamants 

CINÉMA ITALIEN (va) : Denfcrt, 16 
(3214181) : Prora dOréhestra : Profes- 
sion reporter ; Rocco et ses frères. 

LA PARADE DES STARS (va) : Otym- . 
pic, 16 (5428742) : Mon épouse favo- 
rite. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. lfr (6063607) : U droit de tuer. 


Les séances spéciales 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
-Uc VA) : Ciné-Seine, 5» (32695-99). 
22 h 20. 
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OLYMPIC ST-GSÎMAIN - 222-87-23 - Place St-Germain-des-Prâs 6*1 
OLYMPIC ENTREPOT - 542-67-42 - 7 . rue F. de Pressens* (14-) 
PRIX JEAN-LOUIS BORY 


yrjurui [ ,! m 


'--VIE D UN- PEINTRE : 



Châtelct-Victorim, 1- (5069614). 18 h, 
sun. è 0b 20. 

BEBERT ET L’OMNIBUS (Fr.) : Rivoü- 
Qnfenva. 6 (2728632), 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 1 
POSE (II, va> : Studio Galande, S* 
(35672-71) , 18 h 1 5. . . 

UE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOU 
(IL, va) : Templiers. 6 (2728636), 
19 h 45. 

LES PRODUCTEURS (A, va) : Cinc- 
Seine, 5» (3258699). 14 b 10 et 20 b 30. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : Ch&ielet-Viaoria, 1“ (506 
9614). 20 h 15. 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) 
Templiers. 6 (2728656), mer., sam. et 
dim. à 16 b. 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) 
TempDers, 3» (2728656). sam. et dim. à 

17 fa 45. 

LE SOLDAT BLEU (A., va) :.Tem- 
• pliera, 6 (2728656). 22 h 30. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A..* 
v.o.) : Templiers. 3» (2728656) 22 h 15. 
DES GENS COMME LES AUTRES (A^ 
va) : Cbâtetet-Victoria, I" (5088614), 

18 h 5, vend., à 0b 30. 

IIS GUERRIERS DE L'ENFER (A-, 
va) : Olym pic-Luxembourg, fr (636 
97-77). 12 h et 24 h. 

L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escu- 
riuL 16 (707-28-04). ven-, sam. « dim.. 
à 17 h 30. 

LAWRENCE D'ARABIE (A-, v.o.) : 
Rivoli-Cinéma. 4» (2728632). 20 h. 

LA MEMOIRE COURTE iFr.) : Ofynr- 
pic. J 4» (5428742), 18 h (*f sam. et 
■ dim.). 

PATNTERS PAINTING (A., va) ; 
Olympie, 14» (5428742). 18 h (sf Sam. 
et dim.). 


■ T -Ftlrr-r de SALVATORE NOCITA - / 

avec FLAVIO BUCC1. ANDREA FERREOL 


-un grand Peintre. 


Exposition de Peintures et Sculptures d'A. UBAGUE 
Galerie C. RATfE, 6. rue Bonaparte (6»), 325-16-49 (1 au 30 avril} 

■ nouveau ^ 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Telex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 77917-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront lieu ta veille des ventes, de 11 h â 18 h 
sauf indications particulières 


LUNDI 6 AVRIL 
(exposition samedi 3) 


& 4 - An 1900, art déco, tableaux 
M”Oger. Dumont. 

& 6 - Bd ameublement XV11I*. | 
M* Laurin, GrfDoux, Buffetaud. Tait- 1 
leur. MM. Lepic et Nazaie Aga. 

S. 7 - Beau bijrmx. M» Laurin, 
Gailloox, Buffetaud, Tailleur. , 
M. Boctemy. | 


S. 8 - Bijoux, argenterie- M** L-Ph. 
et D. Bouda. 

S. 16 - Mobilier, objets de vitrine. 
M“ Pescbeteau, P«scfaeteaa-Ba&. 
Ferries. 


Études annonçant les ventes de la semaine : 

BONDU, 17, rue Drouot (75009). 77936-16. 

LAURIN, GUELLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. 12, rue Drouot 
(75009). 24681-16. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 2469685. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16. me de la Grange- 
Batelière (75009) , 77988-38. 


CHAQUE SEMAINE 


dans 


ÎFI6 




UNE PAGE 


L'ACTUALITE DU DISQUE 

CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 


ÊLYSÉES LINCOLN, (v. o.) - FORUM LES HALLES, (v. o.) - OLYMPIC 
ENTREPOT, (v. o.) - SAINT-LAZARE PASQUIER. (v. o.) - LA PAGODE, 
(v. o.) - LES PARNASSIENS, (v. o.) - HAUTEFEUJLLE PATHÉ. (v. o.) 
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RADIO-TELEVISION 


FR3 GUADELOUPE 


Les risques du métier 


On parle beaucoup de ce qui se passe sur les 
chaînes nationales, un peu moins de ce qui se 
passe dans les régions, moins encore des DOM- 
TOM, objets, pourtant, de quelques menus chan- 
gements depuis le 10 mai- Jugés insuffisants par 

certains, c’est, cependant, trop pour d’autres. 
L'ouverture de l'information à tous les courants 


et partis politiques — fait le plus notable, vérita- 
ble précédent dans les départements et territoires 
«Tontre-mer, où elle était littéralement confisquée 
par les anciens pouvoirs en place - déclenche en 
des réactions parfois violentes: En Guadeloupe, 
plusieurs journalistes de FR3 sont régulièrement 
menacés de mort depuis plusieurs mois. 


Jeudi 1 er avril 


Cela a commencé par des lettres 
anonymes, envoyées chaque jour à la 
station, des lettres grossières comme 
lé sont toujours les lettres anonyme- 
set signées « un Guadeloupéen 
blanc ». * un nègre comme vous -, 

« un setlni brnhe »... Puis il y a eu 
des coups de téléphone, des ru- 
meurs, une sorte de campagne floue 
qui s'est brusquement précisée avec 
l'assassinat de M. Max Martin, le 
propriétaire de la plus vaste banane- 
raie de Guadeloupe ( 1 ). 

Le 15 février, en pleine séance du 
conseil général de Basse-Terre, 
M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, 
venait d'annoncer dans un silence to- 
tal la nouvelle de la mort de 
M. Martin. C'est alors que M. Ray- 
mond Vivies, conseiller général (di- 
vers droite) du premier canton de 
Pointe-à-Pitre, et lui-même blessé le 
6 mars 1980 dans un attentat, poin- 
tant le doigt sur un journaliste de 
FR3, M. Michel Reinette, l'avait ac- 
cusé publiquement d'être responsa- 
ble — lui et la station - de cette 
mon et l’avait menacé très directe- 
ment. 

Quelques jours plus tard, Guade- 
loupe 2 000. revue connue pour ses 
sympathies à droite, reprenait les 
mêmes accusations et se livrait à 
une attaque en règle, cette Fois, de 
trois journalistes : Max Moinet, chef 
du bureau régional d'information, 
Michel Remette et Eric René, tous 
accusés de confondre FR3 avec Ra- 
dio Unité, la radio du GLA (2). 
Dans une lettre ouverte adressée au 
directeur de la station, M. Raymond 
Cipolin (lettre distribuée par ail- 
leurs sous forme de tract à 
5 000 exemplaires), la même revue 
reprochait également à F RJ d'être 
devenue • scandaleusement parti- 
sane » et d'avoir contribué » à créer 
par ses informations une atmo- 
sphère électrique propice aux pires 
événements. • Depuis, lettres et me- 
naces continuent d'arriver à FR3,qui 
envisage de porter plainte. 


Plusieurs questions se posent évi- 
demment. Les reproches sont-ils jus- 
tifiés ? S'agit-il de phrases en l'air, 
de menaces sans conséquence d’indi- 
vidus un peu excités (sans exclure la 
possibilité que ceux-ci puissent être 
dangereux) ou bien d'une campagne 
bien orchestrée, et par qui ? 

Nous avions rencontré M. Moi net 
en Guadeloupe en août dernier. Il 
venait d’être placé à la direction du 
bureau régional d'information 
(BRI), la première fois qu'un Gua- 
deloupéen était nommé à ce poste de 
responsabilité. M. Moinct nous avait 
longuement parlé de son désir de 
transformer rinformation â FR3, de 
faire enfin de • rinformation sé- 
rieuse comme on en fait dans tous 
les grands pays ». cela voulait dire, 
pour lui, une antenne ouverte à tous 
les courants politiques sans exclu- 
sive, un vrai journal télévisé local, 
des magazines mensuels de repor- 
tage. des • Face à la presse », rien 
que du très classique ; des innova- 
tions cependant. 

Le changement principal, en de- 
hors de cette » démocratisation de 
i'information ». ce fut concrètement 
plusieurs choses : en radio, un jour- 
nal en créole à 6 h. du matin ; en té- 
lévision, un journal local à 20 h., 
« Guadeloupe Panorama • avec cha- 
que jour des - news », un invité, un 
dossier et une rubrique culturelle, la 
réussite de Max Moi net semble-t-il, 
ainsi qu’uQ grand magazine de re- 
portage - 30 Première », qui dresse 
une fois par mais le bilan social, éco- 
nomique et politique du départe- 
ment. Un autre magazine 
• Mag 52 * vient d'être créé, qui de- 
vrait traiter une fois par mois d'un 
sujet particulier. 

Pour M. Moinet, que nous avons 
joint par téléphone, il s'agit d'une 
campagne de dénigrement * unique- 
ment parce qu'un certain nombre de 
choses ont changé ». nous a-til dit. 

- On a effectivement ouvert l’an- 
tenne à tout le monde, et c’est une 
chose très nouvelle ici. il est normal 


que cela déplaise. Depuis le 10 mal. 
il se trouve que la droite a un peu 


l'extrême gauche qui occupe fe ter- 
rain politique. Quand il y a un 
conflit, on invite, de toute façon, les 


représentants des deux 


i te façon. I 
bords. Da 


ns 


le conflit qui a opposé Max Martin 
aux syndicats, on a constamment 
proposé l'antenne au premier, qui a 
refusé de parler. • A la question de 
savoir si l'information peut être qua- 
lifiée de » partisane ». M. Moinet 
répond qu'elle oommenceà ne plus 
• être caricaturale ». - Disons qu’on 
est libre et honnête, et. en tout cas. 


totalement indépendant, des lobbies 
miques. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur sois» immobilière 
au pabis de justice de Nanterre 
mercredi! 14 avril 1982. 14 h 

UN APPARTEMENT 

compr. 2 p. cuis- 3* ét.. Bât. A. ds 1mm. 

à BOUUOGNE-BIUANCOUflT(92) 

58, rue de Belle vue 

M. à P. 21.000. S’adr. â M» BETHOUT 
et LEOPOLD-COUTURIER, avocat* 
associés, 14, rue d’Anjou, PARIS (8*1 - 
265-92-75. M' PINOT, huis.. Paris. 
12, rue Bayeu Ts avoc. pr. Trib. Gde 
last. Paris. Bobigny, Nanterre, CréteiL 
Sur lieux pour visiter. 


et ventes 
par 

adjudication 


Vente sur Licitation au Palais de Justice de Paris 
le LUND1 19 AVRIL 1982 à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT à PARIS <4*1 


composé de : entrée, salle à manger, 3 chambres, di 1 av. pend. Cabinet de 
toüene, cuisine, w.-c, UNE CAVE 

33, rue de Rivoli et 2, rue de la Coutellerie 

MISE A PRIX : 100.000 F. 


S'adresser à M* Bruno de CLERCK, avocat, 1 1, rue Perronet à PARIS (7 e ). 
téL 222-42-32 et à tous avocats pris les Tribunaux de Grande Instance de 
Y. CR ETFJ L et NANTERRE 




Cabinet de M' JOSSE, avocat, 42. bd de la Liberté DRAGUIGNAN (83300), 
téL (94) 68-00-22, VENTE sur saisie immobilière au plus offrant et dernier 
enchérisseur, au Palais de Justice â DRAGUIGNAN, 
le JEUDI 29 AVRIL 1982, à 14 h. 30. 

DROIT DE CONSTRUIRE de la propriété du sol 

ENVIRON 31.950 m 1 , dans un ensemble 

à FREJUS - QUARTIER Valescure - Le Bon Climat 


MISE A PRIX : 4.000.000 F. 


( S.C.P. André-Michel BARDE. Jacques REUTTN, Albert LAGRIFFOUL 
André-Jean LANSAC, Bernard PAGEOT. François MASSE, titulaire 
d’on Office notarial à la résidence de ROY AN (17), 1, bd de Cordouan. 
téL (46) 38-06-66 

A VENDRE PAR ADJUDICATION 

Salle de délibération du Conseil municipal, à 1 HOTEL DE v ille de 
ROYAN (17), le JEUDI 15 AVRIL 1982,4 15 II précises 


VASTE ENSEMBLE IMM0BIL. à ROYAN 


Angle rue Pasteur n* 2 et bout du 5-Jamier-I945, n* 4 

cadastré en section AK te 436 pour une contenance de 856 m* 

Parfois désigné sous le nom de • HOTEL CONTÏ » 

Et qui comprend : 

- Au ss-soi : part, cave, div. locaux â usage de chaufferie et dépôt combustible. 

- Le r.-de-cb. présente une superficie bâtie dévelop. de 551,70 nr environ. 

- Le l w étage présente une superficie bâtie dévelop. de 403,80 nf environ. 

- Le 2* étage présente une superficie bâtie dévelop. de 359.80 m* environ. 

SOU eninMe : 1 315^0 m 1 enviroa. 

Le nombre de pièces existantes est supérieur à 45 

Les conditions sont celles qui ont été fixées par délibération 
duGanseii mumeipai de ta Ville de ROYAN, k 19 FEVRIER 1982 


MISE A PRIX: 2 500 000 FRANCS 


Avec enchères de 1 000 francs ou minimum 
Consignation préalable â l’adjudication : 250 000 francs par chèque bancaire 
certifié 

Paiement au comptant et en tout étal de cause devant être effectué pour, au plus 
tard, le 15 juillet 1982 avec intérêts assortis au taux de 16 % Tan. 

Livraison des lieux aura lieu après complet paiement. 

Cet ensemble se trouve du point de vue de rurbanisrae. classé en zone U -A. du 
P.O.S. de ROYAN 


LIBRE de TOUTE LOCATION ou OCCUPATION 


Les Trais préalables seront indiqués le jour de l'adjudication. Pour plus amples 
indications, se référer au cahier des charges, soit à l' HOTEL DE VILLE de 
ROYAN. 80. avenue de Fomaiiiac, «oit fl l’Office Notarial, l, bd de Cordouan. 


et des partis politiques. Le P.S. et le 
P.C. nous reprochent également de 
ne pas leur donner assez la pa- 
role. • 

Pour M. Cipolin, directeur de la 
su lion depuis septembre, la société 
antillaise est beaucoup trop com- 
plexe, sensible, mouvante pour 
qu’on puisse déterminer d’oü vien- 
nent les menaces. » Il n'y a pas de 
réalité abrupte aux Antilles, nous a- 
t-il dit Les menaces de M. Vivies 
font peut-être partie de son style, 
d’une certaine manière de parler, 
mais ii ne faut pas oublier non plus 
qu’on lui a tiré dessus et qu’il en 
veut aux autonomistes. Il s’agit de 
replacer les choses dans leur 
contexte, l’espèce de violence sous- 
jacente. la crise de la banane, le cli- 
mat de grève, ce climat un peu sur- 
chauffé qui caractérise en 
permanence les Antilles. Dans cette 
société à fleur de peau, qui conti- 
nuait cependant de survivre avec des 
relations ambiguës et aménagées, 
tout d’un coup un secteur change un 
peu spectaculairement, on nomme 
des Guadeloupéens à la tète de 
FR3 „ le créole apparaît à la radio, 
rinformation s'ouvre, la télévision 
se met à véhiculer de l’information. 
Ce coup de projecteur sur la réalité 
locale a brusquement mis en lu- 
mière beaucoup d’aspects Jusqu’ici 
laissés dans l’ombre. Ceux pour qui 
la télévision était un objet de 
contemplation ne se reconnaissent 
plus exactement dans le miroir, cela 
rte veut pas dire que les milieux po- 
pulaires s'y reconnaissent non plus. 
Je crois que, dans la mesure où 
cette société avait trouvé une sorte 
de moyen de vivre dans l'inconfort 
psychologique, tout ce qui vient à 
meure en cause cet équilibre un peu 
instable fait mal fait même scan- 
dale. • 

Pourtant, peu de choses ont 
changé en réalité en Guadeloupe. 
Côté programmation, par exemple, 
rien ou presque rien n’a été fait. 
L'inadaptation notoire des pro- 
grammes diffusés aux Antilles (une 
sélection des émissions des trois 
chaînes) ne peut être corrigée que 
par un minimum de production lo- 
cale réclamée depuis des années. 
Promise aux lendemains du 10 mai, 
celle-ci ne s'est pas faîte, faute de 
crédits votés. Quand on a rencontré 
en janvier les délégués des comités 
d'établissement des départements et 
territoires d’outre-mer - tous réunis 
pour une séance de travail, - on a 
pu mesurer leur déception, leur 
amertume profonde sur ce point. 
Alors.... FR3 a-t-elle trop ou pas as- 
sez changé ? C . HUMBLOT 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 


21 


22 


23 


h 35 Téléfilm : Allô, oui 7 Jécoute. 

RéaL ; L PigooL avec J. Maillon , J.-P. Damas, M.-C. Acbard. 
D.Brircr- 

Un psychologue, animateur de radio cambriolé, mine 
Fmpâte. 

h 60 Document : La Terre en héritage. 

La petite machine olT imprévu. 

Si bien documenté et si monotone. 

h 45 Sophie ou tes gammes. 

Court ménage de J. Happé 

h 15 Journal. 


23 


D’A de Ce unes. 

Starshoater. D. Edmunds, interview de Miek Jagger ; Haute 
tension, avec Sîouxsie and ihe Banshees; les Cramps : 
Michael Nytnaa. Ena a Byme; The Çure; Toyah et Çoft 
CelL 

h 15 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Echoppemeni neuf en 30 minutes? 
Appelez P0T.32. 32(708 32 32) 

MIDAS 

20 Centres en région parisienne. 


20 h 35 Cinéma : L'amour c'est gai, ramour c'est 
triste. 

FUm français de J.-D. Püilct (1968), avec C Mcüri, L 
P. MarieDe, C. Goÿa, B. Lafoot, M. Dalla. 

Un tailloir arménien du quartier Strasbourg-SaUtt-DenU. 
timide, dupé par sa saur a son entourage, s'éprend d'une 
jeune bretonne et se montre aussi maladroit m amour qu'en 
son métier. 

La veine populiste des années 30 relevée d’humour burlesque 
et de dérision fie scénario est de Remo Forlarà). Mise en 
scène construite sur des ruptures de ton. et composition inso- 
lite de Claude Melkl, t'aaeür préféré de Fallet 
22 h Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 


h 36 Magazine : Affairé vous concernant. 

Le Füs de toc voisin ou l'Ecole de la torture, de C. Wagner et 
M. Faiomor. 

La formation des tortionnaires de la police militaire grecque, 
sous tancien régime | J 967- J 974}. 


: Entretien avec 
avec C. Sellera ; k 


20 fa. Nouveau répertoire 

M- Fabien; «Jocaate». de M. Fut 
théâtre francophone belge <f anjonnfhiiL 
22 fa 3S. Note iigétip B : Roques de turbulence ; Littéra- 
ture.- 


i f ai un© idée» 

sTonioisoit Vamour 




FRANCE-MUSIQUE 


21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 


20 fa 30, Concert (en direct de r Auditorium 105 de Ratfio- 
France) : * Une plaisanterie musicale en Es majeur», de 
Mozart ; « IL visages ou Fautif ugac ». de Chaynes ; • Pour 
11 archets ». de Fontyn ; » Taches sur taches ». de Komivta ; 
» Une face de Janus », de Vereken : » Rallye », de Komîvea, 
par l'Orchestre de chambre national "'{le Toulouse, dir. 

G. Armand 

22 b 30. La nuit snr Frawx-Minsiqne : Musiques de naît ; 23 h. 
Studio de recherche radiophonique ; ouvres de Co n stant; 
0 h S. Mare Nostnun : oeuvres de Martin et anonymes. 


Vendredi 2 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 

19 

19 

20 
20 


21 


22 

23 


h 5 Réponse A tout, 
h 30 Les visiteurs du jour, 
h Journal. . . 

h 35 Emissions régionales, 
h 10 Croquo-vacancas. 

Dessins aminés ; Variétés ; Bricolage, 
h 40 1, rue Sésame. 

h Tournoi international des jeunes musi- 
ciens. — 

Quarts de finale. 

HE Les paris de TF 1. 
h 20 Emissions régionales, 
b 45 Vous pouvez compter sur nous, 
h Journal, 

h 35 Téféfitm: les Ombres. 

Réalisation J.-C. Brisseau, avec J. Serres. NI Brevet, 
D. Vente. 

h 40 Portrait : Henri VeraeuH. 

De A. HaiimL 

h 55 Etoiles sur glace. 
h 10 Journal. 


Les de la Loire et leurs jardins, avec évolutions de 

mannequins de mode dans oes décora du passé. 

Quatre exemples tris biardtoisis de la florissante école du 
court métrage des ornées 50. qui fin , un peu. te laboratoire 
de ta « nouvelle vague ».. Transformations du documentaire 
traditionnel par le style et le point de vue rf* « auteurs de 
films ». 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 


18 


19 

19 

19 


20 

20 


18 


(1) M. Max Martin a été tué dans la 
nuit du 14 février, alors qu'un conflit op- 
posait depuis plusieurs semaines la so- 
ciété à laquelle appartenait son exploita- 
tion. la SCEFA. & l’Union des 
travailleurs agricoles, syndicat affilie à 
ru.G.T.G. 


(2) Groupe de libération année, 
mouvement indépendantiste clandestin 


£|ui a revendiqué un certain nombre 


l'attentais. 


• ERRATUM. - Dans l'entre- 
tien avec Pierre Schaeffer sur l'au- 
diovisuel {le Monde du avril), 
c'est par erreur que nous avons im- 
primé qne pour les dépenses on était 
passé de 2 70] milliards de francs 
en 1975 à 6 273 en 1981. Il s'agis- 
sait, bien sûr, de millions de francs. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

30 ANTtOPE. 

5 Passez donc me voir. 

30 Jeu : J’ai la mémoire qui flanche. 

45 Journal. 

35 Emissions régionales. 

45 Série : Les Maupas. 

Aujourd'hui la vie. 

5 Série ; Super Jaimia. 

Le Démon de la mût (redif)- 
h Magazine : Un temps pour tout. 

Isolement en mi lien rural ; Les créateurs des rêves : Jo u rné e 
des personnes âgées, avec J. PranceschL 
h 50 Pètorinage du monde : Jérusalem. 

De H. de Tureone et J. Dupont, 
h 50 Récré A 2. 

La cuisine exotique ; Mes mains ont la parole ; Pierrot ; Dick 
le rebelle. 

h 30 C'est la vie. 

60 Jeu : Des chiffres ét des lettres. 

10 D'accord pas d'accord. (XJV.C.) 

20 Emissions régionales. 

45 Les gens d'ici. 

JournaL 

35 Feuilleton : Marcheloup. 

D'après M. Geoevoix, adapt J.-D. de La Rochefoucauld, 
réaL R. Pi gant Avec P. Le Persan, B. Brunoy. A.-M. Base, 
h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. Au siècle dit « dea 


21 


22 


23 


h 30 Pour les jeunes. 

Onze en action ; 18 b :-Agk£ et Sidorüc ; Les aven rares de 
Peter; Le» contes du fblklare japonais ; Le petit chevalier de 
cœur ; Les Wombks.'; 18 h 30 : Brioche, 
h 56 Tribune libre. 

E n t rep rise de taille humaine, industrielle et co mme rciale 
IETHIC). 
h 10 Journal, 
h 20 Emissions régionales, 
h 56 Dessin animé : Ulysse 31. 

Le royaume d’Hadës. 
h Les jeux. . 

h 30 Le nouveau vendredi : Le marché de la 
solitude. 

Dans la série- Carte blanche 8 Aime Gaillard ». RéaL: P. Le 
Hcrié. 

h 50 phreitissemëiit : Gaby Verlor. 

Une émiathm de JÆ. Claire ; Chorégraphie : A. Plasachaert. 
h 45 Journal. 

Avec « Un livre, un jour» : McArthur. un César américain, 
de W. Manchester, 
h 5 Magazine : Tha lassa. 


FRANCE-CULTURE 


Les 


16 


17 


16 fa, Posvofas de la « s i g na ; Per Blanc Reiter. 

18 fa 30, F — fll eto n : Les fiancés, d'apris A. ManznnL 

19 fa 25, Jaxz i fasefasae. 

I? fa 38, La grandes a v ca s ia de la science moderne 
métaux lourds en Méditerranée. 

20 k, A la déco u verte du Bréafl Lacan— : Le Brésil sur la voie dn 
développe men t, par M. Clary et P. PinEppoL 

21 b 30, Black aad Bine ; Les sou venin de J. Hammond. 

22 h 30, Nst» magnétiques : Risques de turbulence. . 


FRANCE-MUSIQUE 


21 


lumières < 

Avec G. Chaussinaud-Nogarei Mirabeau. R_ Darmon 


17 h 2, IflSmredehi mriqm ; Ara Nova. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du studio 106) : Œuvres de 
Fraqueray, par Yannick 1e Gaillard, clavecin. 

19 h 35, Jazz: Le clavier bien rythmé. 

20 fa. Concert (m «firent de Stuttgart!: . Symphonie le Mann » : 
« Scène de Bérénice pour soprano «a orchestre » ; - Concerto 
pour violoncelle» ; - Symphonie k Miracte », de Haydn par 
l'Orchestre symphonique de Radio Stuttgart, dir. N. Marriner. 
Avec M. Price, R Schiff. 

22 h 15, La mdt snr Ftancc-Masj qne ; «Trio pour piano et 
corda »,de Tchalkovski ; • Printemps ». de Mühaud ; 23 h 3. 
Ecrans ; Maurice Janbert ; 0 fa 5, Musiques traditicameties. 


(l’Aventure de l'Encyclopédie). F. Deschamps (la Bougain- 

•jtfcie.de 


22 

23 


vil lie). E. Badiracr (pour : la Femme au vingtième s 
J. et E. de Concourt) ; C Que Le] (De par le Roy). 
h 55 JournaL 

h 5 Ciné-club : L’école du court métrage. 
François Mauriac, de R. Leengaidr (1954;. 

Portrait filmé de François Mauriac, dans sa propriété de 
Malagar. La rie et J’œuvre de l'écrivain racontées par Jui- 
mème. 

Le Sabotier du Val-de-Loire. de J. Dcmy (1955). 

La femme d'un sabotier travaillant dans une maison du bord 
de la Loire voudrait une brouette neuve, car elle fait un long 
chemin pour aller rinçcr son linge dans la rivière. 

Toute la mémoire du monde. d’A. Resnais (1956) . 
Exploration de la Bibliothèque nationale, à Paris. o& sont 
conservés tous les imprimés (livres, journaux, etc.), ks 
manuscrits elles estampes. 

O saisons, ô châteaux. d'A. Vanta (1957). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI I- AVRIL 

- M. Gaston Defferre, ministre de l'imérieur et de 
1a décentralisation, participe à une « édition spéciale • 
consacrée à la décentralisation sur France-Inter, à 
19 b 20. 

VENDREDI 2 AVRIL 


— MM. Charles Fiterman. ministre des transports, 
et Bernard Lap terre, président-directeur général 
<T Airbus industrie, sont reçus à une émission spéciale 
- aéronotique • sur R.M.C.,à 7 heures. 


TELEVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 2 AVRIL 

(R-Ti.) TÉLÉ-LUXEMBOURG. 
21 h. Quand passent les faisans, film 
d’E. Molinaro. 

(T.M.C.) TÊLÊ MONTE-CARLO. 

20 fa 35. Duel au soleil, film de 
K. Vider. 

(R.T.B.) TÉLÉVISION BELGE. 

21 h 15, remise des Oscars & Holly- 
wood. 

TÉLÉ 2, 19 11 55, feuilleton : 
L’homme à l'orchidée ; 20 h 45. Ven- 
dredi sports. 

(S.S.R.) TÉLÉVISION SUISSE 
ROMANDE. 20 h 35. la Toile 
d'araignée, film de S. Rosenberg; 

22 h IS. Roger Plancbon : Le gardien 
de musée ; 22 h 55, Videos secasfüm 
de J. Dos Sautas. 


extraordi- 
Tragédie en 


R. T.B., 19 h 55, Le j 
nain: ; 20 h 30. tft 
Guyane. 

S. S.R., 20 h 10, Filles et show busi- 
ness, film de P. Tewsbory ; 22 h 30. 

24 h, Roekpalast Festival 


• TÉLÉ 2, 19 h 55, A chacun sa musi- 
que ; 20 h 30. Théâtre wallon : Frou- 
Frou. 

• S.S.R., 20 h S, A ban entendeur ; 
20 h 25, Spécial cinéma. 


DIMANCHE 4 AVRIL 

• R.T.L., 20 h, Série : Starsky et 
H ut ch 21 hjüaldonne pour un es- 
pion. film de A. Mann. 

• TJd.C, 20 h 35, Boom, de J. Losey. 

• R.T.B.. 20 h. Variétés : Zygomatico- 
rama ; 21 h 20, Catch 22, film de 
M. Nîcfaols. 

• S.S.R., 21 h. Une fête de couleurs ; 
22 h. Vespérales. 


LUNDI 5 AVRIL 


MARDI 6 AVRIL 

• R.T.L, 20 h. Médecins d’au» 
jourd'hui ; 21 b, Gros câlin, film de 
J.-P. Rawson. 

■ T.M.C„ 20 h 35, Aventures aus- 
trales : Pièges ; 21 h 40. Magazine r 
Télécinéma. 

• R.T.B.. 19 h SS, FeuOleiozi : Parls- 
Stüni-Laxare : 20 h 50. Au nom de la 
kü : 21 h 50, Kalwaria, la passion po- 
lonaise. 

fi TÉLÉ 2, 19 h 55, Point de mire : k 
cancer ; 20 h 55, les Amants du Ca- 


• T.M.C., 20 h 35, Pierrette, film de 
G. Jocré; 22 h 10. Variétés : Gogo 
rythmes. 

9 R. T JL, 19 h SS, La gfiamr au trésor ; 

21 h. Variétés : La bonne étoile ; 

22 b 15, Pas de .temps à perdre. 

• TÉLÉ 2, 19 h 55, Sports 2. 

• S-S.R-, 19 h 55, sporu ; 22 h, le can- 
ton de Berne élit son grand conseil et 
son conseil exécutif. 



ms 


nt 


fd> 
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JEUDI 8 AVRIL 


SAMEDI 3 AVRIL 


R.T.L., 21 h, H y a longtemps que je 
t’aime, film de J.-C. Tacchella : 
22 h JS, Ciné-club : le Coup de 
grâce, film de V. SchJœndoriT. 
T.M.C, 20 h 3S,4i Belle Ordure. 
film de J. Morbcof. 


R-.T.L, 20 h. Variétés ; La grande 
roue : 21 h Ja Charge de la huitième 
brigade, film de R. Walsh. 

Til.C, 20 h 35. Station Terminus, 
film de V. de Sica. . 

R.T.B-. 20 h. Téléfilm : Tragédie en 
Guyane, suivi d’un débat sur les 
sectes. 


^nfcanw. film d’A. Hitchcock. 


R_. 20 h 5, Série : Joëlle Mo- 
zart ; 21 h 5, Noir sur blanc, émission 
littéraire ; 22 h 5, Le Conseil œcumé- 
nique des Eglises face h l'apartheid. 


MERCREDI 7 AVRIL 

R.T.L., 20 b. Hit parade ; 21 h, La 
film de J. Ajt- 


souris 


nold 


l., zu n, ntt pa: 

fr qui rugissait. 

; 22 h 25, R-TX. 


TX. théâtre. 


R. T.L-. 21 h, Faut pas prendre les 
enfants du bon dieu pour des ca- 
nards sauvages, film de M. Audiard ; 
ou Cor Ballon d’E Si] verstem. 
T.M.C 1 ., 20 h 35, le procès Para- 

dine.Tûm de A Hitchcock, 

R-T.B. ■ 20 h 20, Monsieur Wn- 
renr,film de M. Cloche. 

TÉLÉ 2, 19 b, ParsifaK opéra de 
R Wagner. 

S. S.R-, 20 h 5, la peur ou la paix : 
21 h. Un homme en fuite, film' de 
S. Edebtdn. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les principales dispositions du projet de loi sur Fundiovisuel 


TITRE 1. — Prlncï pes T , „ ^ „ 

, f w projet de loi n avait pas encore été dactylographié sous 

ffRtBTStfXi sa forme définitive, jeudi i’ r avril, an moment où le ministre de 

T 0 ^*,_ 1 » communication rencontrait la délégation parlementaire de 

vteïeÜ eïïSu d^Sl En err * t ’ a faUn Procéder à une xelec- 


cations Importantes faites au conseil des ministres devant y ère 
introduites et appelant par là-même quelques précisions. L'ordre 
et la numérotation des titres ou chapitres pourraient donc, de ce 


tion du pubUc par vote hertzienne au «-oajayage- 

ou par câWes. d'écrits, de sons, 

d'images, de documents on mes- .. . . . , . ' 

g a g e s de toute nature. ... ^ te télévision pex cïbte- 

• Les citoyen* ont droit, *** àï 
discrtmdnafcian, à une connmmi- de conscience et 

cation audtoviaQdB© libre, respec- ^ S 6 

taflt la cërçisité des cultures, des 


ture .du texte, on «. balayage » selon le terme -utilisé, les modifî- fai, subir quelques changements. 


croyances, des courants de pensée 
et d’optaion, dans les conditions 
prévues par B&' p téoc nte krt. . 

• Toute personne physique 
dispose d'on droit de réponse 
dans le cas où des Imputations 
postant atteinte à son honneur, 
sa réputation ou ses latérôte 
auraient été diffusées dans le 
cadre d'une activité de communi- 
cation audknrisuëOe. 

• L’Etat peut conclure, avec 
des personnes morales de droit 
pabhc «a de droit privé, des 
contrats de concession de ærrâce 
public portant sur les program- 
mes de radiodiffusion ou de 
tétèvi&kHi. 

• L’usage des -fréquences radio- 
électriques sur le territoire de 


radtoet de télévision par câble. créé dans chaque région, dans liste établi par les organisations 
• EHe con cilie les conflits rela- chaque département et territoire syndicales). Le président est 

liberté de conscience et d'outre -mer, et dans la collectivité choisi parmi les membres du 

entre te organismes territoriale de Mayotte. Par ses conseil d'administration, 

ausarvjce public et leurs colla - avis, ce comité contribue à arien- — Les sociétés nationales de 

oomeura (excepté les jonma- -ter la politique delà com m u n ica- radiodiffusion et de télévision : 
T Lu, , - -tton audÿnûsafiUe ' , • Une société nationale de pra- 


L,, . " -■ •" 1ion a udKmsnelle. • Une société nationale de pro- 

** 1 ^L_ J qne 168 • Il est obUgatoiresoenfc ocmsailté gramme de radio, chargée de T a 

oe ramo-tèlevfc; ton ks- sur les dispositions du cahier- des conception et de la programma- 
te®, pnncipes deontolo- charges des sociétés régionales tion d'émissions, de gestion de 
pqu^i regte sant le. contenu de relatives aux fon fessions en langue l'Orchestre national de France et 
la communication publicitaire. régi onale ! " ' do Nouvel Orchestre philarmoni- 

• Sfle veille à l'harmonisation Chaque année B établit, à l'in- . que Radio- France, Un compte 
des programmes, et attire l’atten- tenthm de la Haute Autorité, un spécial est ouvert à r intérieur de 
tion du gouvernement sur les rapport sur l'état de la conmm- son budget pour les stations loca- 
manquements aux obligations ni cation audiovisuelle dans Ht les qui pouvaient être créées au 
prévues par les cahiers des région. sein des sociétés régionales de 

charges. - Un décret en Conseil d’Etat radiodiffusion : 


deux représentants du personnel 
désignés par U Haute Autorité 
sur une liste établie par les syn- 
dicats et huit administra têtus 
désignés par les actionnaires. 

— L'Institut national de la 
communication audiovisuelle, cet 


des conventions pluri annuelles 
conclues entre elle et l'Etat. Son 
capital est réparti entre l’Etat 
et la Société nationale de radio- 
diffusion. Son conseil d’adminis- 
tration comprend douze membres 
nommés pour trois ans (deux par- 
lementaires désignés par le Sénat 
et l’Assemblée nationale, un ad- 
ministrateur désigné par le 
conseil national de la communi- 
cation audiovisuelle, deux repré- 
sentants du personnel nommés 
par la Haute Autorité sur une 
liste établie par les syndicats, 
trois administrateurs désignés par 
le conseil d'administration de la 


l'Orchestre national de France et 
du Nouvel Orchestre philarmoni- 
que Radio-France. Un compte 


établissement public à caractère ' société nationale de radiodiffusion 
industriel et commercial. et trois administrateurs désignés 

est chargé de la conservation et par l’Etat actionnaire) 
de l'exploitation des archives des • Une société chargée de la 
sociétés nationales de programme, commercialisation des émissions 
Ü commercialise les archives dont de télévision. Celle-ci contribue 


Tn»rv] 7 wniBn ^ 

prévues par 
charges. - 


te cahiers 


l'Etat est subordonné à autorisa- neuf membres : trois désignés 
tion de l'Etat. Cette autorisation. P&r le président de la République, 


• Elle représente r-ensemblé ^nombre et les condi- 

des organismes du service public t, . OQ 5 de désignation, des membres 
dans les instances îm-/> rp np ni oa ainsi que te règles de f onctionne - 
non-gouvernementales, et établit d « ces organismes. Les cré- 

chaque un raaoorfc d’acti- dits nécessaires à leur fonction - 

..vité. - - nement sont inscrits au budget 

• La haute autorité comprend **** 


sein des sociétés régionales de 
radiodiffusion ; 

• Des sociétés nationales de 
programme de télévision chargées 
de la . conception et de la pro- 
grammation' d'émissions. 

Le conseil d'administration de 


nement sont basants au budget chacune de ces sociétés comprend 


est précaire et rêvocaMe. 

• Lee ki&afitructares ettnetaf- 
latKms de communication andio- 


trois par le président du Sénat, 
trois par le président de l'Assem- 
blée nationale. Le président est 


visuelle empr u ntant le domaine désigné par le chef de l'État au 
public, ou traversant la voirie de cette instance. Les mem- 
pubUque ou une p r opriété tierce, “ re ®® n s bol> irrévocables, et leurs 
sont établies par l'Etat ou avec «motions sont incompatibles avec 
son autorisati on. (Cette autorisa- celles de ministre de membre du 
tkm prévoit l'Obligation d’un conseil économique et social ainsi 
contrôle technique effectué par qu'avec tout m a n dat électif ou 
l’Etat ou pour son compte). * *“ *■=->--« 

• L'accès des personnes offrant 
des services de communication 


des- régions. . 

TITRE HL tt- . Le service 
pebffic dé ta raÆodrffu- 
sidfl et de la téfévfesww 

U. L'action de FEtai. 


Lre obligations de service public sonnel de la société nommés par 
sont fixées par décret dans un la Haute Autorité sur une liste 


doua© membres nommés pour » esenaiei ; rassemoiee nationale, 
trois ans (deux parlementaires 

désignés respectivement par le £ï?ÏLrflï 5 ^£ JPmÏSKSS!! 
Sénat et VAsseanblée nationale. tei ? P® r je .Conseil natlo- 

quafcre administrateurs dont le *?? ^ co mm u n ication audio- 
p résident nommés par la Haute «gSSaSÏ £ 

président nommés par la haute .? ,^ s 

désignés par le ConseH national 

de- la communication audiovi- du I ? ersDrm p 3 

deuxrem^fftents^ du ner * 1 etaMissement nommes par la 

haute autorité sur une liste étu- 


des personnels de l' audiovisuel, 
renseignement supérieur et la 
■recherche. 

Son conseil d'administration 
comprend seize membres nommés 
pour trois ans (deux parlemen- 
taires désignés respectivement par 
le Sénat et l'Assemblée nationale, 
un administrateur nommé par la 
Haute Autorité, un administra- 
teur désigné par le Conseil natio- 
nal de la communication audio- 
visuelle, six représentants de 
l’Etat, quatre représentants des 


cahier des charges. 


é tablie 


les . syndicats. 


tonte participation . dans «tm 
entreprise liée au secteur de rau- 
dio visuel, de l’édition,- de la presse 


« Le' gouvernement peut, à tout deux administrateurs représentant 
moment, faire diffuser- ■ -fouies l'Etat actionnaire). 


nudiovisueile à oes infrastructures ou de la puhUcité. 
et installations est subordonné, . . • Ses décisions sont exéentoi- 
sort au dépût d’une déclaration, res à l'issue d’un délai de quinze 
soit à l'obtention d'une auto- jours au cours duquel le repré- 
risation. - sentant du gouvernement à qui 

elles sont notifiées, peut deman- 

TITRE II. — Us ïnstitfi- ** ™ déàft ^ atlon - 

IKms de la eommimloa. 3) 

tion fflIfBonStfeHéi • n peut être consulté par. la 

Haute Autorité ou paz le gouvex- 
1 ) La délégation parlementaire, nement, émet des propositions 

A TC 1 U» AtAhnt- /.hMimi mn» nn d " 18 1 ® domaine audiovisuel et 
ranoart des membres des consens 

ran* " • Le oonsefl national de 
reçoit communication des rap- la ^nmTrnrnw-ftrirtn And(rwfcm>nA 


bile par les syndicats). 

3) L'organisation décentralisée 
do service public de la radio- 
diffusion et de la télévision. 


On compte des sociétés regio- • Tout service de communica- 
nales de radio (au sein desquelles tion audiovisuelle permettant 
des stations locales sont chargées d'interroger h distance un en- 
de la conception et de la pro- semble d'écrits, de sons, d'images 
grammation des émissions du ser- ou de documents audiorisuelT^ 
vire pubUcj et des sociétés régie- soumis à l’autorisation préa- 
nafes de télévision (chargées de iabl e de l’Etat pendant une pé- 
JA conception et de la progrem- riode transitoire; avant d'être 
maram des émissions du service soumis au régime de la décla- 


lehargée de. la conception d'un noies de radio (au sein desquelles 
programme national dont les so- des stations locales sont chargées 
ciétés régionales assurent la pro- de la conception et de la pro- 
grammation et la diffusion . . grammation des émissions du ser- 
ti Une société nationale de ni- vice publicj et des sociétés régio- 


«_ mission aes aeoaia aes ussexmM«s> 
Le. Conseil national de la pariementaires et des areemblées 
commnnicahon andi o visuelle, régionales s’effectue sous lé 
• n peut être consulté per. la contrôle <hi bareau de chacune de 
Hante Autorité ou paz le gourez- ces assemblées, un temps d'an- 
nement, émet des propositions - tome égal étant accordé a la ma- 
dans le domaine audiovisuel et jorité et à l’opposition. 

ÎSSS.ÆlSr'S d “ <5255: 2) L'organisation nationsio du 


déclarations ou communications • Une société nationale de pro- “ ,U5lon e télévision. 
0X1*17 juge nécessaires. (Les émis- grammes de télévision régionale On compte des sociétés règio- 
sùms sont annoncées comme éma~ lehargëe de. la conception d'un noies de radio (au sein desquelles 
nant du gouvernement) » programme national dont les so- des stations locales sont chargées 

Comme auparavant, te sociétés ciétés régionales assurent la pro- de la conception et de la pro- 
nàtiohate de programme sont grammation et la diffusion . . grammation des émissions du ser- 
teoues de produire et de projpam- 9 Une société nationale de ta- vice publicj et des sociétés régio- 
mer les émissions, relatives aux cüo et télévision pour les démtr- notes de télévision (chargées de 
campagnes étecteuaJes. La referons- tements et territoires d’ outre-mer la conception et de la program- 
misslon des débats des ereemblées chargée de la conoeptio net de la matian des émissions du service 
pariementaires et des assemblées prog rammati on d’émissions du public), leur création est autori- 
régtonaies s’effectue sous lé service pubHc dans ces départe- s&e par décret. Dans chaque 
contrôlé du bureau de chacune de ments et territoires. 1 région on territoire d'outre-mer, 

ces assemblées, un temps d'an- ■ Le conseil d'administration de des sociétés régionales ou terri- 
tenoe égal étant accordé a la ma- ^ deux sociétés comprend douze torlate de radiodiffusion-televl- 
jorité et à l’opposition. membres nommés pour trois ans si m i peuvent être également char- 


5 ) Dispositions relatives au per- 
sonnel. 

• Les personnels techniques et 
administratifs ainsi que les Jour- 
nalistes sont régis par le titre ni 
du code du travail. 

• En cas de grève, un service 
minimum sera assuré par l'éta- 
blissement public de diffusion et 
par les sociétés de programme. Le 
président de chaque organisme dé- 
signe les catégories de personnel 
ou ire agents qui doivent demeu- 
rer en fonctions. 

TÏTRE IV* — Les services 
de commumcatŸati audio- 
visuelle soumis à décla- 
ration ou automation. 


sée par décret Dans chaque 
région ou territoire d'outre-mer, 
des sociétés régionales ou terri- 
toriales de radiodiffusion-télévi- 
sion peuvent être également char- 


d‘ administration des organismes 
du service public. - 
• Le oohsefl national de 
la communication andiovfsneDe 


(deux parlementaires désignés gtode la conception etprogram- 


ports particulière de la Cour des “zl 

çompnad quarante-neuf mem- 


compfeês. Elle peut être consultée 
ou rendre des avis de sa propre 
initiative dans 'te domaines 
concernés par Ja présente loi à 


bres nommés 


matJon des émissions du service 
public. 

Le capital de ces sociétés ne 


emeernés oar la présente lot à et terrrtonanx de ïa trative et- financière », est chargé personnel de la société nommés nationale de radio et télévision 

l’exceotion de cé oui touche à la .atidioyisQ^Je de « d’organiser, d’exploiter, d’entre- par la Haute Autorité sur une pour te département et terri- 

diffusion des œuvres çmémat o- la.nietropole et de -l outr e-mer tenir, de développer les réseaux liste présentée par te syndicats, tétresd’autrê^mer mais aussi par 
«rauhiaite. Ite ‘décrets fixant les PtésWente ; ^ installations techniques assu - trois administrateurs représen- les collectivites tCTritoriales. Leur 

cahlere des char ges des oraani- ÇfP*’ rep^^sûtents des OTgani^ - tant la diffusion en France et tants du personnel de la société conseil d administration corn- 

StiSrM sont soumis pour avis, tfams profesaon^nes rentés^- tiers fétranger. des programmes nommés par la Haute Autorité P^nd douze menÆres imrnm^ 

tatl ves , sept jr^Mésentarrts des ^ ra^jo et de télévision pour le ' sur une liste présentée par te pour trois ans lie prudent 

2 ) La Haute Autorité. associati ons cnttureUes et d édu- compte du service public », et des syndicats, trois administrateurs nommé pa r la Haute Autorité, 

• Chargée de garantir l’indé- ? at * on P°!P°teie reprfâen- bénéficiaires des autori sa tions représentant l’Etat actionnaire et prérident, deux représentants des 

tendance du sente public de la ^ nts - d ? s oab été délivrées.. C’est lui trois administrateurs désignés par conutes régionaux de la commu- 

SSlSdeSi^ MMalmi. la Haute et des wsociations de ^ élabore le plan de répartition un conseil d'orientation). mcatlon audwvuraelte deux repre : 

Autorité üxe les règles eoncer- « sftp t des fréquences, contrôle leur utüi- .L’Etat est unique actionnaire sentants du pnsoimrideiasocléte 

nant le reracft dn ïiuralisme et ««on, pretègela réception des de toutes ces .sociétés. . . 


servi ce oublie de la mdiodif- respectivement par le Sénat et aBS émissions au service 

iS ir te 1 înMSuf™ l’Assemblée nationale, un admi- P ubhc - 

tusmm et de la télévision. nistrateur nommé par la Haute Le capital de ces sociétés ne 

— L’établissement public de Autorité fl), un administrateur peut être détenu que par te 

diffusion, établissement à carac- nommé par le Conseil national sociétés nationalisées de pro- 

nommé s pour trais ans tère industriel et commercial, de la communication audio- gramme de radio et celle de télé— 

riaégora .des cœxntçs a doté de T autonomie admvnis- • visuelle, deux représentants du visian régionale, par la Société 


gramme de radio et celle de télé- 
vision régionale, par la Société 


personnel de la société nommés nationale de radio et télévision 


l'mrnnritlnn An AA Mil t/fiiaVww X Ia Wfl.UUÏJÙUCnC WC 

u, «top* * *-«»«• 


"“uïïTlJ*. “T- ., désignés par leurs présidente; 

graphiques, les décrets fixant les ripe nrosmïca.- 


par la Haute Autorité sur une pour te départements et terri- 
liste présentée par les syndicats, tairas d’outre^mer mais aussi par 


cahiers des ebarges des organi- 
sation toi sont soumis pour avis. 

21 La Haute Autorité. 

• Chargée de garantir l’indé- 


sept représentants des organisa- 
tions profession n elles représen- 
tatives: sept représentants des 


trois administrateurs représen- 
tants du personnel de la société 
nommés par la Haute Autorité 
sur une liste présentée par te 


les collectivités territoriales. Leur 
conseil d'administration com- 
prend douze memb re s nommés 
pour trois ans fie président. 


syndicats, trois administrateurs nommé pa r la Haute Autorité, 
représentant l’Etat acti onn ai r e et prérident, deux représentants des 


d» i’âaniuhre dans les D ro- intermittente de l'audiovisuel ; si gnaai*. etc. 

«Svre to - 3ue conseil d'administration de 

SSrïïf téShSTaS commun!- cet Établissement comprwd aetoe 

cations du gouvernement ; te momle cmturel 06 membres rrammes pour trois ans 

conditions de production, de pro- SC SSd«55 mécise les conditions Werc pariementaires dèdfoés 
grammation et de diffusion des ^ wwrtivenwm par le Sénat et 

émissions relatives aux cam- fffSBSSSS ï Sê 

pagnes Rectorales et des énns- rastrateur nomme par la haute 

s ions de tribune hbre : la pro- a cwiseu. . - Autorité, six représentants de 

tection d «a enfants et des ado- 4l t__ comitêa rèeionaux de la l ’ E V? t ’. qua 5 Je re^ésentente des 
Sescente ; te rayy en ceuvre du L£S regKjnaux a e ia sociétés nationales de programme 

SSbS ÆiÏÏ” • communication audiovisueUe. trois représentants du person- 

• Elle délivre ies autorisations • Un comité régional de la ne! de rétablissement nommés 
en matière de serviras locaux de communication audiovisuelle est autorité, six représentante de 


gjpnaaiT etC. 

Le conseil d'administration de 
cet établissement comprend seize 


- , nu-in. r llltn IM »1 w uwvo^vuuj auvuuvw^u uuuu 

monoe cuicurei en membres ^mmnrâ pour trois jras ie capitaljne peut être détenu 4 j L'action extérieure du ser- 


(deux pariementaires désignés 


. L’Etat est unique actionnaire 
de toutes ces sociétés. 

• Une société nationale de pro- 


sentants du personne] delà société 
nommé par la haute autorité, 
sept administrateurs désignés par 


ductUm. chargée de 1a production l'assemblée générale des action- 
de documente audiovisuels dont narres). 


respectivement par le Sénat et 
de désignation des membres amsi l'Assemblée nationale, un admi- 


eDŒUrad “ 

• Elle délivre ies autorisations • Un comité régional de la 
en matière de serviras locaux de communication audiovisuelle est 


que par l’Etat majoritaires d'au- vice public de la radiodif- 
tres personnes de droit public, par fnslimet dp Ta télévision 

des sociétés d'économie mixte. Son nuITO et de 13 teIev “ lon - 

conseil d'administration comprend • Sont créées : une société na- 
douze membres nommés pour tionaie de radio chargée d'assu- 
trois ans (un administrateur rer la conceptian et la production 
nommé par la Haute Autorité et d'émissions -destinées à la distri- 
président, un administrateur dé- bution internationale dans le co- 
signé par le Conseil national de dre des obligations définies par 
la communication audiovisuelle, son cahier des charges et selon 


ration préalable. 

• Tout autre service de 
communication audiovisuelle est 
soumis au régime de l’autorisa- 
tion préalable. Celle-ci est tou- 
jours révocable. 

• Une même personne offrant 
des services de radio ou de télé- 
vision ne peut être titulaire de 
plus d'une autorisation. 

Une même personne de droit 
privé ne peut ni exercer des 
fonctions de direction, de gestion 
ou de conseil dons plus d'un 
organisme titulaire d’une auto- 
risation, ni participer au finan- 
cement de plus d'un organisme 
titulaire d'une autorisation. 

• Seules des associations à but 
non lucratif peuvent demander 
une autorisation pour un service 
local de radiodiffusion à modu- 
lation de fréquence, sur un 
rayon maximal de 30 feilomètres. 
Une collectivité territoriale ou 
une personne de droit privé ne 
peuvent participer au finance- 
ment d’une radio que flans la 
limite du quart de ses charges. 
Toute ressource publicitaire est 
Interdite. 

• Si. pour des services autres 
que la radio locale, te deman- 
deurs font appel à des ressources 


• Sont créées : une société na- publicitaires, celles-ci seront dé- 
tionale de radio chargée d’assu- terminées en fonction des carac- 


rer la conception et la production 
d'émissions -destinées à la distri- 
bution internationale dans le ca- 


téris tiques des services et de leur 
zone de couverture, et ne pour- 
ront excéder 80. du montant 


dre des obligations définies par total du financement. 


A ïï 1 

M. FBUOUD 

S’EST DÉCURÉ SATISFAIT 


VIVE CRITIQUES 
DE L'OPPOSITION 

Pour certains députés et notam- 
ment pour MM. François, d'Aubert 
(U-D.F.. Mayenne), Charles Millon 
(U.D.F„ Ain) et Phïhppe Seguin 


Une Haute Autorité calquée 
sur le Conseil constitutionnel 


f Suite de la première page) 

Sauf pour ce qui concerne 1a 
Haute Autorité, le projet de loi 


mentionnées en tant que telles titutfohs valent ce que valent les. 
Oes radios périphériques). hommes. 

Qui pourrait en revanche mettre La Haute Autorité, qu'on avait 


npc Mnrupif marc U)W®TÉrc * PR - Vosges), qui ont publié un Haute Autorité, le projet de loi S5SJÎS 

— s. Sd^yggMSja 


AU TEXIE tBTH. A PBÉSBdÉ J. M . ciir ' PIwttnanWoiH.* 


^ u Zr rfnrfZZnZZ» Puisque certaines des clés et sour- 

ée U, Mitterrand sur rimfèpendanca j ütige de l’audiovisuel n'y 


de FR 3 et de Radio-France, et de 
te création de nouvelles sociétés 


„ TWHouiL ministre PiureHamo da raudiovisual nas fles satellites), ne conune RéDe qui sera chargée de 

de la ^cou^mnicatton. a déclaré lfs ajouient : « Le révolution teetmo- s’y trouvent pas (le financement. , ï e 

merwdl^sSrS^avriL au cours logique de rauOovisual des en- te doits d’auteur) ou ne sont pas £ï ïLl de 

du journal de TF 1, qullapprou- nées 80 est outillée, respiration, du 1 ^ onc trois présidents, trois 

vaèt entièrement la modificatiou public è bénéficier d’autres médias IA f f II T • ritfîtf arôniK I voitures de fonction de plus-.) ? 
de la composition de la haute occultée et le multiplication de lor- ' ' . ■ 1 — - - 

selon M. muios àlænbfquéas aboutit è tenir et reflrèfS. 

80 teisS0 radk> at -. Salon La CFJD.T. se déclare dans 

dp cal- ~ ,a complexité bureaucratique l’ensemble satisfaite d’un projet 

tfSÆSS S SViCtarBa^framMBlas * M QB1 ™%rc* 

tance eœ celte du Conseil cons- .rend. Impossible une gestion saine 

titutionneL M. Filhoud estime que er économe du gecteor public de Jî^ StaSÉMÉiSfî^aîfS 
ce cansefi représente « la mep.- raudtorisuel. alors que pour beau- |e te ranvSiOTo^ective^tio^ 
ievnc référence au drrt. FjJJc». coup la redevance atteint son seuil nale « le préalable à toute 
« Bn etlct, a-t-a araiaxe. anioléranca. Ce projet de _ loi reconnaissance de la branche 

sonnailles servn^acs^n^jmr^» improvisé et ralialoié devra être d'activité audiovisuel ' ». Cepen- 

retondu et profondément amendé ; dan t la CFJ3.T. déplore que n’ait 

■MSÆggW Sgg -y'- g fS&TSSSK.SSJS. 

de la République et U: législatif Pour M. Jacques BaumoL député fion de 

par lez présidents de V Assemble des Hauts-de-Seme (R.P.R.), qui a Jes _ c , aîïaient ÛBI1S ^ 

nationale et du Sénat.* créé f association des télés pecia- recommandations dn rapport 

Abordant la question des res- leurs mécontents (ATELE), mie- pro- Moinot qui- prônait la représen - 
sources financiè res qui devront iot reflète bien les lacabêrencBe, tation on seân de, cette instance 
ehxænter le nouveau système contradictions et taux-fuyants de le des « strarc^riv^'» du .pays, 
audiovisuel» M. Ftihoud a ajouté : majorité socfallsts. au sujet de ta déswM- 

e Le président de la Repubhqve Révision : sous d’apparentes ponces- 

Ttre mè^x^pmJ^iagmentatiàn PO* exorbitant de f Etat, pans tenir assemblées ne met. pas. \a 

d «* rfàèvemcnt papépar les usa- compte des goûts <fti publie, ai .sur- Haute autorité, à' l’abri des pres- 


s 1 occupera pas d'eux puisqu'ils 
sont maintenant s protégés» par 


• Avant d’accorder une auto- 
risation (radio locale ou télévi- 
sion par câble), la haute auto- 
rité demande l’avis d'une com- 
mission de vingt-deux membres 
nommés par décret, et compre- 
nant notamment des représen- 
tants de l'Etat, des demandeurs 
et titulaires d'autorisations, et des 
parlementaires. 

TITRE V. — La diffusion 
des œuvres cinématogra- 
pfii(pre$. 


occultés et le multiplication rie lar- 
moies alambiquées aboutit à tenir 
en lai sse radio at télévision ». Salon 
eux. « la complexité bureaucratique 
des structures pyramidales instituées 
.rend, impossible une gestion saine 
et. économe du aècteor ‘ public de 


et regrèh. 

la CF JD. T. se déclare dans 


r audiovisuel, alors que pour beau- de ^ convention collMÜve natio- 
coup la redevance atteint son seuil mio v p, préalable à toute 


te convention ite te presse • écrite. m ?L Toat ^^ ro, ? peme i ît on entente 
Alors, qu’aura-treHe à arbitrer ; à p „ d x 


Qui se ptetedra de l’établisse- 
ment dune convention collective 
unique pour l’ensemble des per- 


l’ensemble satisfaite d’un projet sounels techniques et administra - 
de loi qui « restaure et renforce tifs ; du rattachement des Jour- 


surveiller ? Les temps d’antenne, cinématographiques destiné à 
te campagnes électorales pour P^pahmatlon des 

lesquelles une commission existait a 

déjà : l'harmonisation des pro- J*”! ppé 5 Iab J? délivré par le 
grammes. Elle a ies «recomman- directeur du Centre national de 
dations» et les «injonctions» el ,,? e doivent 

comme moyen de faire respecter e QU Ubre jeu de 

ses dêcisioiis. Mais rien n'est dit te concurrence. 


sur te pouvoirs propres du pré- 
sident de la Haute Autorité, ni 


Les contrats et ententes de pro- 
grammation en vigueur cesseront 


le service public », mü « s’assigne nalistes de l’audio-visuel de la suent « la Haute i Autorité, m ^èTrê D » l caU k HSS 
pour objectif la d^mlisatton radio- télé vis ion à 1 a . convention 


et la règioTUtliaation v, et qui fait collective de la presse écrite ? Qui, 
de la convention collective natio- surtout, pourra contester la sou- 


d’intolérence; Ce projet de . lof 
Improvisé et rafistolé devra être 
retondu et profondément amendé-, 
conclut le communiqué. 

Pour M. Jacques BaumB.L député 
des Hauts-de-Seine (R.P.R.), 'qui . à 


reconnaissance de la branche 
d’activité audiovisuel' ». Ce peu - 


plesse du projet devant te évo- 
lutions prévisibles ou possibles. 
Souplesse admirable ici. moindre 


conflit avec te présidents des dUn de lai de trois mois a compter 
sociétés et organismes de l'audio- la PromulgSoion de te présente 
visuel qu'elle a en revanche le _ .. . 


pouvoir de nommer. Voilà un 
pouvoir vraiment neuf. 


. • Les litiges relatifs à la diffu- 
sion en salle des œuvres cinéma- 


dan t. la CFJ3.T. déplore que n’ait en revanche pour ce qui est de 


pas été prise en compte ses pro- 
positions concernant la composi- 
tion de te haute autorité : cel- 


r abandon du monopole de pro- 
grammation : il est précis dans 
les termes, mais assorti de tant 


Une autre de ses prérogatives ^graphiques et ayant pour ori- 
est de contrôler la publicité et 1113 . raû { 1 °. Iw . le de u f e 

de déterminer ses conditions d’in- dominante ou tout autre 


créé l’association des téiéspecta - 1 T wîm mandat l opg dn rapport 


les-ci allaient dans le sens des I de garde-fous qu’on ne risque 


leurs mécontenta (ATR Fÿ). « /s- pro- 
jet reflète bien, les lacotérencea, 
contradictions et laux-fuyants de le 
majorité socialiste - au sujet de fa 


sertioru 

Restent te radios anciennement 
dites libres auxquelles elle aura à 


Moinot qui- prônait la représen- 
tation au seân de, cette instance 
des « sources vives' » du pays. 
Selon te OSJD.T^.i'.ûi désigna- 1 


situation faussant le Jeu de la 
concurrence sont soumis à une 
conciliation préalable mise en 
œuvre par un médiateur. Celui-ci 


cer ^ ? s . P 85 témber dans le œuvre par un médiateur. Celui-ci 

s précipice » du privé. délivrer les autorisations d émet- «ut être saisi par toute personne 

Aussi, est-ce bien la Haute an- «K? SJiSSt! “ ' téute oreStetiïn 

torité qui focalisera d'abord l’at- professionnelle pu syndicale inté- 

bention. La manière dont le chef ICssée ou ^ 3e - <h«cteur du 

de l’Etat en a. à tort ou à raison, 5®* pourt ? rit fWM-ïunmô- CJNC . 

décidé la forme nouvelle, suscite t Tia Hn cas d'échec de la concüia- 

maintenant, rpmnnpnwnt. T« man tellement de te commission tinn le- mMlstPiir rw»nr. ïfliel'r la 


gers pour obtenir les memes ser- 
vices que ceux mis acttieUement a 
leurs disposition,- sous réserve de 
l'augmentation due à rfnfla tùm,. a 
Selon te ministre de la oomnnaa- 
cation, le. préaidfint de l a Ré pu- 
btique a donné son accord . de 
principe pour la création de res- 
sources supplémentaires à condi- 
tion qu'tdies correspondent a dsç, 
services nouve au x. 


tout, des nouvelles technologies». 

Selon M._ Robert- Aridre Vivien, 
députe (RFJî,) du Val-de- 
Marne, le projet de loi « tel çn'fl 
app ar i â t est en contradiction 


nions et la nécessaire indépen- 
dance du . système audiovisuel ris- 
que de n’être pas garantie si à ta 
tutelle ministérielle se substitue 
V autoritarisme, d’urne instance 


B^S * », ÿ- QUI 

président de 1a République et par Hî w 5i tueliement char ® ée de 06 
te présidents des deux assem- Tra ™ L • 


Wées. la «la politise» sans au- 
cun doute, ce qui est, sans aucun 


OMI pour le Transfert ou»» En cas d'échec de la concüia- 
man tellement de la commission tion. le médiateur peut saisir la 

commission de te concurrence si 
«iSS le litige relève de Ja compétence 
est actuellement chargée de ce celle-ci. 

travaiL .Les titres VL VU et VH3 trai- 


II est en revanche prévu (mais 


respectivement du régime 


ne relève pas de la Haute Auto- juridique régissant les organismes 


doute non plus, conforme à l'en- ri té. comme on avait pu un mq-l du service public et le travail des 


avec la volonté maintes fois- at - dévouée au pouvoir en place ». jeu représenté par les média au- ment I'esperer). que toute publi- journalistes, des dispositions pé- 
tirmée par les socialistes quand . De leur côté, les représentants dio visuels pour le pouvoir. Dans cité sera interdite sur oes média naJes (infraction & ia loi et sanc- 

2ZS étaient dans ^apposition de de la C.G.T., qui doivent se réunir l’hypothèse présente, te Haute plus ou moins liberea Mais à qui tions prévues), des dispositions 

libéraliser les moyens tCmformor- ce jeudi l*' avrii se sont abstenus Autorité peut être en somme à l'audiovisuel peut-U donc faire si transitoires en attendant l'appu- 

tum et de culture ». « Ces£ une pour l'instant de tout oommen- majorité socialiste- Mais il est ï»cur ? cation de la loi ; le titre ix abroge 

toi hypocrite taire. ; vrai 1 aussi, qu'en France, les ins- FREDERIC bDELMANn. les ordonnances et lois antérieures. 


ce jeudi 1 er avril ae sont abstenus : 
. pour, l'instant de tout commen- 
taire : I 




, •- . j , <>iT\y s - ... - ï a_' 4 ^' • ’■ 1 

'--T'- v^v. ' 


t T (i *> wi p<Wapo<*»l 




aoiérirainS^Bf sion) ne pein/qu’a^a^-^v listère a 


fgrséfnBrtta tecnnoto ^ — —j p_ 
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LE MONDE - 


OFFRES D'EMPLOI 

LaigM' 

71.00 

UEpaTT.C 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 1 

AUTOMOBILES 

4S.OO 

56.45 ] 

AGENDA 

48.00 

56.45 1 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 




ANNONCES ENCADREES 

Ltia*/coL * 

U fvn/cot T.T.L 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31 00 

30.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36,45 


“Dégressifs salon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


opéraUortnolla. 

%Bi\ 


Entre le chômage ô 25 ans 
et la retraite à 60... 

Lu temps est coart qui permet de se réaliser et 
d'atteindre à la liberté intérieure 
et le cbamp restreint 

( Le conditionnement -^fantastique 

Les systèmes — ► rigide » 

Les doctrines -^étroites 

Usméthodologics -+canirjij:tiantc< 

Lj > ■•••» sont une dhappe de plomb 

qui pèsent sur l'homme et la femme jeunes Jusqu'à menacer 
leur Identité. 

Le Vente elle-même «si entrée dans réquation des théori- 
ciens, des technocrates et des esprits forts. Il est bien 
connu qu’un nombre considérable d'ouvrages sur la Vente 
ont été écrits par des auteurs qui avalent échoué dans la 
Vente opérationnelle. 

sur qui souffle et 
soufflera toujours 
le vent de la liberté 
propose 

La Vente qui s’invente 

e Parce que son segment de clientèle est constitué 
de cas particuliers additionnés, tant pour leurs pro- 
fits que pour leurs besoins, 
e Parce que ses produits sont adaptables à toutes les 
configurations de situations individuelles, matériel- 
les. sociales, économiques ou psychologiques. 

• Parce qu'elle privilégie l'imagination et la recherche 
à tous les niveaux opérationnels de son équipe. 

• Parce qu'elle possède déjà tout le reste : volume, 
puissance, dimension, réputation. 

mais aussi 

un potentiel d'appui logistique considérable : 

— au titre de la formation initiale, continue, 
permanente, toujours rémunérées — au titre 
d’un système promotionnel exclusivement 
Interne — au titre de mécanismes de rému- 
nérations exceptionnellement motivantes. 

La Vente créative 
Le Management participatif 
vous attendent 

Si vous avez au moins 24 ans, une formation solide, 
une personnalité affirmée et si votre définition de 
('intelligence rejoint la nôtre : 

La forme élaborée tfe V imagination 
(Il faut pouvoir se rendre libre pour le 26 avril 1982) 
Ecrire Bance Puis. 13. rue Marivaux."75CJOS Pans 
(Merci par avance de préciser la réference SSQ 


Société d'études de marché* 


, recherche pots son 
DÉPARTEMENT EN 


ENQUETES 


UNE ASSISTANTE 
DE TERRAIN 

Libre de suite. 


Adresser C.V. et prétentions 
bous le rr> T 032.57 1 M 
è RÉGIE- PRESSE. 

65 bis, r. Réaumir, 75002 Pans. 


Le Centra d'informations 
Financières recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— dynamiques et ambitieux. 

— goût du contact haut niveau, 

— très bonne présentation. 

— sera des responsabilités. 

Pour R.V. 553-91-30 p. 201. 


Importante Société 
M» PONT- PE -SE VRES 
rechercha 

PROGRAMMEUR 

connaissant GAP II 
sur IBM 34 

Bonnes connaissances exigées. 
Tfl. 604-91-78 poste 309B. 


CE PRADEL 


recherche 

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS 
en s eignant sa langue 
(membre du Marché commun 
ou cane de travail) 
Diplôme universitaire exigé. 
Téléphoner urgent au : 
523-33-33. 


BORDAS 

recherche pour son 

Dépa r temen t Technique 
et Scientifique 

ASSISTANT(E) 

DE PROMOTION 

tout en sachant rédiger, 
le cantfidatial devra connaître 
la fabrication du matériel 
promotionnel et avoir travaillé 
en agence pendant 1 ou 2 ans. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Serv i ce du Personnel. 

11. rue Gassin. 

92543 MONTROUGE Cedex. 


Agença de Publicité 
spécialisée dans la petite 
annonce rechercha 


DIRECTEUR DE LA RECHERCHE CLINIQUE (Réf. DRC) 


Le Directeur du Centre de Recherches d’une im 
l'ambition internationale s’aiTinne d'année en 


ite société pharmaceutique, dont 
lent dans ses résultats que dans ses 
projets, souhaite rencontrer un médecin expérimenté pour lui confier le poste de 
DIRECTEUR DE RECHERCHES CLINIQUES. 


Le Centre de Recherches de cette société est l'un des principaux artisans de son 


développement A l'heure actuelle, l'équipe clinique a une dizaine de projets en cours entre h 
phase 1 et I" 


IIL 


Il faut à cette équipe un patron pour l'animer, pour assurer avec elle la mise en place et le 
suivi des expérimentations en France et A l'étranger, pour participer A la préparation des 
programmes de recherches en collaboration avec les autres departements du centre. 

Il est attendu du candidat une expérience internationale confirmée, une grande connaissance 
du milieu hospitalier, de la rigueur, de la méthode mais aussi de l'enthousiasme et un sens 
aigu de l'efficacité. Il sera bien entendu parfaitement bilingue anglais-français. 

Pour renforcer l'équipe clinique, le Directeur du Centre cherche également un 

MÉDECIN EXPÉRIMENTATIONS CLINIQUES (Réf. CEM) 

ayant une expérience de deux A trois ans dans ta fonction au sein de l’industrie 
pharmaceutique. 

Ces deux postes basés A PARIS supposent de fréquents déplacements en province. 

Si ce profil correspond A votre personnalité, veuillez nous adresser un C.V. accompagné d’une 
photo d'identité, d’une lettre manuscrite et de votre rémunération actuelle et/ou souhaitée 
sous références correspondantes à : 


Christian LEVISTRE 
PHARMACIE INDUSTRIE 
Conseil B. Dumans 


Immeuble La Vigie 
19, promenade Paul-Doumer. 92400 COURBEVOIE 
Discrétion assurée. 




l'immobilier 


DACTYLO 

eonransont 

PHOTOCOMPOSITION 

ou désireuse de s imtwr 
A la photocomposition 
Téléphone : 534-64-24 
tusqu'â 21 heures. 


emplois 

régionaux 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE DE REIMS 
recherche 

pour son Equipe Révision 

oHmteur du tant riveaa 

pour missions de contrôle et 
révision BI gestion dans P.M.E. 

d'importance régionale. 

Ce poste conviendrait plus 

particu Bêtement a élément avant 

une forte expérience de Cabinet 
cf AUDIT ou de Société d'exper- 
tise comptable. 

Position Cadre. Avantages so- 
ciaux. Ecrira avec prétentions. 
Ecr. s/rr* 8.068 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


appartements ventes 


Ç 1" arrdt ) 

PALAIS-ROYAL. Dans bal 
imm.. Dup- S p. (env. 1 30 m') i 
| trois*.. 900.000 F. 297-52-73. 

( 3 a arrdt J 

DANS UN QUARTIER 
EXCEPTIOIWEL 

Pptaire vend a/voie piétonne 
grand studio sur jartfinm 
2 P. en duplex 45 et 65 m 1 , 
prix à partir de 350.000 F. 
ISORE S. A. 562-17-17. 


4* arrdt ) 

ILE-SAINT-LOUiS 

6 pièces, luxe, salle de bains, 
sur Seine. Tél. 526-92-13. 


c 


5* arrdt 


QOBEUNS - Beau 4 P. 100 nf. 
aoted. cfL 4* ét. a» asc. Parkg, 
TéL : 536-28-17. 


Association Samtairs et Sociale ; 
de r AUDE 

Re c herche Chef des Services 
Economiques. 

Formation niveau supérieur - 
Ecole hôtelière ou école de 
commerce. 

Age : 30 à 45 ans environ. 
Expérience collectivité 
nécessaire. 

Faire offre au journal 
qui transmettra. 

Ecr. s/n® 8.074 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


JARDIN PLANTES 

Constir. GRAND LUXE en cours 

LEPOUVEAU 

du 2 au 5 P. et DUPLEX 
jeudi, vendredi, samedi 14/19 h 
1 BT 3. RUE POUVEAU 
Renseignements : 267-37-37. 



SODERN 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 

recherche pour leur confier des études 
de haut niveau 


— Ingénieur grandes écoles. 

— 30 ou 35 ans. 

— langue anglaise pariée, écrite 
si possible. 

• Expérience: 

Quelques années de fonction 
dans service rachitique. 
Société ou engineering. 

■ Poste occupé : 

— études et devis 
(atelier et chantiers), 

— chaudronnerie, tuyauterie. 

— responsabilité technique et 
commerciale avec évolution. 

DEVIS: 

— Elaboration et aurai des of- 
fres. 

— supervision des protêts et 
calculs. 

COMMERCIAL : 

— Entrenen et développement 
des relations et contrats avec 
cfientèle, 

— recherche et sélection de 
nouveaux clients et marchés 
FRANCE, ÉTRANGER. 

Ecrire HAVAS MARSEILLE. 

n* 49.131. qui transmettra. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Secr.. animai, cultur.. corm. an- 
glais. allem., hébreu, ch. travail. 
Téléphone : 263-40-18. 

Anglaise de 27 ans. aimerait 
travailler région du Midi, dame 
de compagnie, femme de cham- 
bre, bonne d'enfants. Toute 
offre sérieuse sera considérée. 
Ecr. s/n* 6.282, fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, me des Italiens, 75009 Pans. 

COMPTABLE D.E.C.S. 

15 ans expérience. Bonne notion 
anglais, cherche place. 

Ecrira s/n* 7488 M, 
REGIE-PRESSE. 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Parie. 

Au pair Jeûna Elle danoise pariant 
français cherche situation dans 
famille en France. 

Ecrira & E. Appeidai Arildeaord 4, 
2700 BroenshoeJ 1 Danemark) 
Tél. 01-2849-15. 

Enseignant. 6 ans exp.. doctorat 
Eco. diplômé anglais, russe, 
chinais, socio. chercha enseigne 
ment, recherche tourisme, rela- 
tions «et. Ecr. O. Moreau. 6. rue 
Léon-Ratmon. 92000 Nanterre. 

Cadra supérieur 4S ans. marié, 
3 enf. HEC « ICCT - excellente 
expérience chambre de com- 
merce et gestion formation 
continue - ayant vécu 20 ans 
outre-mer — rec he r ch e poste 
responsabiCié Afrique ou DOM- 
TOM — Admmrsîrition et Ges- 
tion — Anglais movenEcr. s/n* 
8101 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Jtafierts, 75009 Paris. 


BROCA 80 m* SUD 354-42-70 

TERRASSE 70 m 2 . 

6 m arrdt J 

SEVRES-BRETEUH. 354-85-10 

STUDIO. SOLEIL 

7* arrdt 

RUE MONSIEUR magnifique 
doubla livtng. cuisine, bains. 
5* étage, asc.. 38 m*. vue sur 
jardin. GARBI - 567-22-88. 


SÉVRES-BABYLONE. immeiéée 
grand cfort. magnifique 275 m 1 
+ 3 mtv.. soleil. tfivisUes. Prix 
intéress. «TAC*. 329-33-30. 


8 • arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 
Près de la Madeleine 
magnifique appariement 
dans un hôtel particulier 
200 nr habit. (salaiL calma). 
Récept. 65 m* + bur. + 2 ch. 
+■ 2 salles de bahts. cuisine. 
2 chbras de service. 1 garage + 
1 parking. Tél. : 563-11-88. 


C 


9- arrdt 


SQUARE VtNTBVBLLE, 5 pce* 
140 m 1 , belle récept., service, 
aoM. charme. Tél. 874-66-88. 


Q IV arrdt ) 

PROCHE DE U PLACE 
DE LA NATION 

IMMEUBLE NEUF DE 4 ETAGES 
PIERRE DETAXAS 
GRAND STANDING 
A vendre quelques appartements 
du 2 au 6 prédis 
LIVRAISON FIN 82. 
Renseignement» et visite 

bixeau 7204645 . 

PARMENTIER, récent, 3/4 p.. 
107 m'. cuisina équipée, double 
iiwig, 2 chambres, parking. 
830.000 F. Vis. de 12 è 16 h. 
22. rue Edouard-Locfcroy. 
Téléphona : 806-6848. 


Ç .15“ arrdt 

RUE DE VAUGIRARD 
Bal imm. pierre de tailla, asc.. 

APPART. 100 m 5 en 4 P., B* ét., 
soleil. 2 chambres au calme. 
Libre è la vente. 850.000 F. 
GERANT, 720-89-18 (matin). 

( 16 m arrdt 

TROCADÉRO 

TRÈS GO STANDING NEUF. 
Z grands STUDIOS. 740.000 F 
et 900.000 F. frais réduits. 
SERTOflfUS. Tél. 723-78-20. 

[ 17 a arrdt ^ 

45, AV. VILUERS 

M* MALE8HERBES 
REHABILITATION PRESTIGE 
Anciens atelier» artistes 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE2.4ET5P. 

+ quelques STUDIOS 
Luxueuses prestations. Visita 

jeudi, vendredi de 12 à 18 h. 


METRO BROCHANT 

Stud. raf. nf. 3* es asc. 150.000 F. 
SERTOMUS. tél. : 723-78-20 
ou samedi au 366-09-76. 


Près MAIRIE 17*. part, vend 
4 P 83 m 1 . Confort, ensoMIé. 
Imm. plane de t. 630.000 F. 
T. 793-80-17, prêt, la matin. 


L 18“ arrdt j 

94, RUE LAMARCK 

ds Imm. neuf terminé, pier. de t.. 
stand.. 1 APPT da 5 P.. 118 m ! 
sur Butte- 1» ét. sur rua et 4* ét 
■/Jardin + cave, périt, double en 
eouo-eoL Professionnel possible. 
Vusie ce sa medi et dimanche au 
SJL AZED Construction 25-27, 
bd Richartf-Lanoir. 7501 1 Paris. 
Téléphone : 355-35-34. 


POUR PLACEMENT 

3 STUDIOS en très bon état è 
louer par ambassade africaine, 
bon rapport, imm. récent. Soleil. 
ISO F è 160.000 F chacun. 
SERTORIUS. lëL : 723-78-20. 


( 19- arrdt ) 


PLACE DES FETES 

petit imm. neuf, luxueux 2/3 P. 

Pnx très raisonnable. 
Poasttxtflé prêt conventionné. 
506-16-43 ou 205-17-BS. 


BUTTES-CHAUMONT 

Stand., b- 5 p.. cuis, équ., beic-, 
box. 1.050.000 F. 241-22-33. 


f 78-Yvelïnes j 

OUEST VERSAILLES 
très beau S p., dans Imm. 18*, 
environnement prmlégiâ. 
Téléphona : 969-87-60. 


92 

Hauts-de-Seine 


BOULOGNE 
QUAI STALINGRAD 
105 m 1 . 3/4 P., tout confort + 
grande terrasse. 6* étage. 
VUE IMPRENABLE. 

GARBI - 567-22-88. 


INGENIEURS 

SYSTEMES 


ayant compétence dans les domaines du traitement du signal et 
du filtrage, iis s'attacheront à la simulation d’équipements opto- 
électroniques complexes embarqués sur satellites et à ia spécifi- 
cation du logiciel de tels équipements. 

Issus d’une grande école (Télécom, ESE}, débutants ou ayant 
2 ans d'expérience, les candidats devront manifester leur goût 
pour le travail en équipe ainsi que leur intérêt pour les études 
pluridisciplinaires. 

Anglais lu, écrit nécessaire. 

Envoyer CV manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNE5 


e 


" travail 
à domicile 


m 82 C T ° U ’S."‘“' 

rapports, thèses etc. 
Téléphone. 306-08-88. 


formation 

professionnelle 


ORGANISME, FORMATION 
ch. Arrachée le) Pédagogique- 
Formanon comptabilité, gestion. 

Envoyer C.V. avec photo : 
ASPROFORC 153 Bd Haussman. 
7 5008 PARIS. 


occasions 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
PRIX POSÉ 

7G F. TTC m> 658-81-12. 


bateaux 


VOIUER 13 m, très beau, varias 
ou échange e/toien «tmcaiw, 
TÔ. (34) 57-53-33 


animaux 


Vends ChK>:3 
BRAQUE de WSiMAR 
Pêdigrée . L.O.F. 
Tfl. H.B. 251-81-97. 


M* VOLTAIRE. 1mm. p. de t. 
2* étage, rue et cour. ontr.. 
cuis., s. da b., w.-c.. dble séi. 
25 m 1 . ch., débarr.. cave. chff. 
ind. 440.000 F. T. 370-57-07. 

f 12 • arrdt 

D AU MESNIL 
3 pièces, balcon, ratait neuf, 
tt confort. 55 m*. 375.000 F. 
TéL : 346-71-33 après 18 h. 


Ç 13° arrdt ~") 

84, RUE VERGN1AUD 

3 et 4 P. récen ts , soleil, 
visita par gar dien tous les jours 
sauf dônancho, de 10/12 h et 
14/17 h ou SERCO 723-72-00. 


METRO 

PORTE-DTTAUE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

■ LISIERE K PARIS s 
45, avenue Jean-jaurès 
Getnillv 
3-4-5 pièces 
SERCO 

546-07-73 ou 723-72-00. 


SCEAUX - ROBINSON. 

4 pièces 95 m- + loggia 1 
730.000. 880-25-99. ap. 19h. 


iffi 


BOULOGNE Métro 

Beau 3 p., 55 m : . cuà. équip., 
pari, état + terrasse plantée, 
plaèi-piad. 52 m>. 730.000 F. 
Tél. : 82148-18, après 18 h. 


RUE! BEAU 3 P. 

Imm. 1976, stand., cuis, équip., 
asc., 520.000 F. 749-33-92. 


SEVRES 

71. GRANDE -H UE 
« LE PARVIS DE SEVRES » 

2 au 7 pièces — Commerces 
Renseignements 82, Grande- 
Rue tous les Jours sauf 
mercredi de 14 h è 19 h, 
samedi et dimanche de 11 h 
è 13 h et 14 h è 19 h. 
507-1347 ou SERCO 723-72-00. 


BOULOGNE 

MARCEL-8EMBAT. Bel bran., 
gd Irvtng. 2 ebras, s. da ta. 
85 m'. asc. 574-58-63. 


BON CUCHY 92. prop. vd2Em> 
studio tt confort gda cuisine 
douche, w.-c. placard, cave. tél. 
porta blindée, soleil, calma 
120.000 F. 731-23-77. 


C 
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Sdne-Samt-Denis 


Métro PORTE-DTTAUE 

OFFRE PROMOTIONNELLE 
valable jusqu'au 1- avrt 1982 

3 pièces 494.000 F. 

4 pièces 611.000 F. 

5 pièces 733.000 F. 

PRETS CONVENTIONNES 

sur plaça ee jour « demain da 
14 è 19 h. samedi et dtmancha 
de 1 1 & 13 h et de 14 à 19 h. 
e LISIERE DE PARIS s 
46, avenue Jean-Jaurès, 
GENT1LLY. 

T. 546-07-73 au 723-72-00- 


Q 14‘ arrdt ~~~) 

C ha rmante mois, pertieutièro 
très calme, bvmg + 3 cham- 
bres, cave, jardinet, excePem 
éUL Possibilité garage fermé. 
1-200.000 F. 

Particulier, téL : 54241-85. 


A rue St-Denis. 93. RARE, 
bord de Seine. 5 pièces, tr cfx. 
jartfin dos, 350 m’, 75 m 1 de 
se-soL Prix bradé : 410.000 F. 
Tél. heures bureau : 471-62-56. 
Heures domicile : 471-60-36. 


C 


94 

Val-de-Marne 


D 


CRÉTEIL - Bal appt F-3. 75 m*. 
tt contt. nos commodités, ter- 
ras» 1 1 m». TéL : 953-00- 42. 

Vmrenne* R.E.R. direct. Pptoktj, 
7 pèse. imL. gar., déoend.. ch. 
cd. tt conf. TéL : 260-78-25. 


( Province ) 

HAUTES-PYRENEES 

LUZ-SATNT-SAUVEUR 

STUDIOS 

Construction de standing. 
Ranrabrfite excellente. 
Livrable un mOd ml amont. 
S.C.l. Résidence des PRINCES 
37, avenue des Pyrénées 
6B400 ARGELES-GAZOST. 
Téléphone : (62) 97-10-73. 



Pour cliente sérieux. PAIE 
COMPTANT, APPTS. nas surf. 
St IMMEUB. à Paris 15* et 7*. 
JEAN FEU H-LAD E. 54, av. da la 
Motte-Picquet. 15*. 566-00-75. 


^ v locations 
non meublées 
r offres 


Paris 


CHATELET, chambre para- cui- 
sine, dette- 500F. Studio kitchen. 
bains. 1.500 F. T. 277-33-97. 


' locations 
non; meublées 
-demandes 


pavillons 


BOimRCY 

7 km VERSAILLES, jolie maison 
IncRv., sur 400 m' arbonsés. 
séjour dbte av. cham.. cuis., 
5 chbras. 2 s. de bains, w.-c., 
rang», cave. 2 gar. - A SAISIR - 
690.000 F. I.N. 045-29-09. 


villas 


SANTÉ-MAXIME 

vue féérique a/ golfe St-Tropez, 
villa 6 P. + studio Indépendant 
meublés. 5 s. d’eau. 4 w.-c.. 
jartL 1.550 m*. 2.000.000 F. 
(1) B90-88-06 ou (94) ! 


Paris 


PROPRET AIRES 

LOUEZ VITE et sens frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-58-1 0 


maisons 
de campagne 


A 2 h 40 de Pans par turbotrain 
ou autoroute, dans la région de 
CARENTAN (Manche) 
plages et port plaisance proches 
Grand choix: de : 

VILLAS 

MAISONS DE CAMPAGNE 
ET TERRAINS A VENDRE 
tertre da la Baie des Veys. 
. 5. r. Holgate. 60500 CAREN- 
TAN. TéL : (33) 42-22-88. 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

Cfientèle sélectionnée. 
Service gratuit. 7 7 0-88-6 B. 


( Région parisienne) 

Pour Stés europ é en nes cherche | 
villas, pavlHans pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


locations 

-meublées 

demandes 


SAINT-CLOUD (gares) 

Balle propr. style moderne. 
360 m 1 hab. s/1.300 m 1 jtien. 
Réception triple + 6 chambres 
+ saHe de bains. Partait état- 
Téléphoné : 563-1 1-88. 


Paris 


0 


SERVICE AMBASSADE 
Pour c a dres mutée Parie, rech. 
du STUDIO au 5 P. LOYERS | 
GARANTIS par Sociétés ou 
Ambassades. 28 1-10-20. 


A 10 km de SAUMUR. 
tfida propriété en tuffeau, entrée, 
cuisine. 9 pièces, tout confort, 
irage, cave, dépendances. Sur 
0 ares 60 ca. Prix 850.000 F. 
Téléphone : (41 ) 5 1-14-54. 

RÉGION GiSORS 

mais. ANC. gd s4-' entr.. chem.. 
paras, culs.. 3 ch., bns. grau, amèn, 
chf.gxr.jxrd. 1.200 m>. 380.000 F. 
CABINET BLONDEAU- 
LEBLANC. 2, faubg Cappevifle 
èSSORS, 

Téléphone : (32) 56-06-20. 


domaines 


bureaux 


SOLOGNE 


Locations 


SAINT-GEORŒS : 475 F 

le m* annuel HJ». 900 m* + . 
m/soT 100 m». Ecr. n- 72.746.-1 
LP.F., 12. rue de rûy. 8*. 


(CERDON). A vendre e x re li e nt 
territoire da chassa de 60 ha 
avBCb fltm len ts. 

Ecrira HAVAS ORLEANSw 
rr* 201.322. 


LOIRET 


BUREAUX MEUBLES 

èParisiP ( ÿou15' 

SIEGES SOCIAUX 
et DOMICILIATIONS 

Télex - Secret - ts services 

CONSITTUTION STES 

Prix compet - délais rapides 

ASP AC 29160 JO 


8* ET CHAMPS-ELYSEES 

Domiciliation RM-RC, SARL 
A partir de 150 F. 
CONSTITUTION SOCIETES. 
Tél., Télex toutes démarches. 
C 2 E 56242-12. 


focaux 

commerciaux 


14*. arefier 250 m*, très haut. 

idéal artisans. 450.000 F. 
Direct propriétaire : 296-12-08. 


A 'vendre 

iofie propriété de chasse 
et de cuhin sur 25 ou 40 ha. 
Maison très agréable, étang. 
Posjnbrthé location chasse 
160 ha attenants. 

Ecrire Havas MONTAROS 
n* 201.323. 


châteaux 


Touraine (Loir-et-Cher). Trèe 
belle dam. du XVI*. 14 Pcas 
ppales. -communs. Maison de 
gardiens. Parc da 7 ha- Tennis. 
TéL : M. Bruno (3) 986-00-83. 


terrains 


in. Propriétaire vend genre 
tlT. LOFT. 4 p. Très bon état. 
Excapt. 369.000 F. Sur place : 
Vendr., sametfi. 10 h 30 à 18 h, 
18. rue de l'Ermitage. 20*. 

T. : 764-9943 et 636-68-62. 


fonds 7 
de commerce 


COTE D'AZUR NICE 

Affaire' sports et loisirs 
en plaine expansion. 
Situation privilégiée. Park. 
Grosses possAxfités d'avenir 
Avantages fiscaux 
lors de r acquisition. 

C.A. 5 millions da francs. 
Nécessaire 2 millions. 

Toutes prepoBftions sérieuses I 
étudiées. Ecrire Havre B.P. 346 
06072 Nk*i Cedex. Réf. 0227. 


boutiques 


NATION 

Mura boutiq. Imm. p. da t. 

1) Loyer 24.548. Px 270.000 F. 

2) Loyer 32.000. Px 350.000 F. 
Comm. tr. anc-, locat. da quaL 
Gérant ; TéL 720-89-18 (pu 7). 


immeubles 


SAINT-MAURICE 
A vendre en totalité. 

IMM. ANCIEN è rénover, 
600 m* dont 300 m» libres 
habitation. 3 commerces, 

3 appts occupés. Loyer actuel: 
88.000 F par an. 

Prix : 1.450.000 F. 227-22-62. 


ParL vend terrain 400 m 3 , banl. 
sud. 91600 Savigny-e/Orge. 
dans résidence tranquille. Fa- 
çade 12.13 m. Prix : 290.000 F. 
Téléphone : 905-89-34 

EN PROVENCE 
A 8 KM FAYENCE 
LE CLOS DE LA CHESNAYE 
TERRAINS A BATIR BOISÉS 

3.136 nf i 9.335 nf 
Superficie moyenne 5.000 m*. 
Px 145-000 è 176.000 F H.T. 
Crédit posa. Doc. gratuite sur 
dam. TéL : 16 (38) 95-00-24 
ou (94) 76-21-59 

VERNEUIL (Eure). 3.000 m 1 m 
16.000 m 1 , viabilisés, boisés, 
repas. Téléphone 276-66-76. 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE (8*) 

Prix rentes indexées, garanties. 
Etude gratuite discrète. 

Libre La Fretin. Herbtay. belle 
propriété, 8 p. + pav. gardiens. 
90.000 F + 10.000F mensuels 
limité 20 ans. Viagers F. CRUZ, 
téléphona ■■ 266-19- 00. 

12*. b.2 p.. calma, tt cfx.. 8* ét. 
esc. 220.000 F + 500F. Occupé. 
Viagère F. CRUZ. 266-194X7. 


immobilier 

information 


PRODUITS FINANCIERS 

IMMOBILIERS 

PROTEGES DE L'INFLATIO 
Rentabilité except. 17.50 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuses variantes acoorr 
gnéra multiples services. 
FRANCE C.B.I. - S JL 
■iSîli 11 " «fcj^btac. Pari» |1 
TéMph. pr R,-V. : BB8-76- 


les annonces classées 


sont 

du 


reçues par téléphone 
lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-1 5-01 
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ÉTRANGER 

N'AYANT ÉTÉ RATIFIÉ QUE PAR VINGT-TROIS PAYS 

Le «fonds commun» poar les matières premières 
n'est pas entré en vigueur 

notre correspondante 


AFFAIRES 

Le rapport Judet sur les perspectives 
de |a sidérurgie française 

Un pessimisme relatif 


C’eut un bilan sans comptai- ment à 21,2 millions de tonnes en 
Genève. — Le fonds com- pauvres sont sceptiques quant aux sanoe sur la sidérurgie française 1081, on réalise que ces hypothèses 
. inan poar la stabülçadfon des avantagea qu’ils pourraient retirer et ses perspectives que vient de ne laissent pratiquement aucune 
' cours des matières premières, fonds commun et Jugent, en dzsser le professeur Pierre Judet, place h on accroissement des 
dont la création avait Oté oatre . te contribution exigée trop de l 'université de Grenoble, & la capacités de production, les seuls 
i-i ji. A lourde. Quant aux para industrie- demande de M. Pierre Dreyfus, investissements devant être quall- 


décldse & Nairobi en 
mai 1978, Jors de la quatrième 
Conférence des Nations unies 


lourde. Quant aux pays industria- 


le rapport met particulièrement 
l'aocent sur le fait que 77 % des i 


sur le commerce et le déve- poux faire fonctionner le Fonda I l'Industrie nationale de l’acier, emplois 'finais de l'acier relèvent 


loppement tCNUCED), ne P 001, leur part, les 


de l'Est évaluant ses forces et ses fal- <Je l’investissement et 23 seule- , 


devait pas entrer en vigueur — dont l a situation économique blesses. 'retraçant le flux des im- ment de la consommation, ce qui 

ce ieudi l* r avril. cnmmA ég a le me nt peu brillante — portattons et des exportations et implique donc une action très 

^ ° n'ont aucune raison de se hâter le comportement des consomma- vigoureuse sur lesdits investisse- 


d'adhérer au fonds. 


le comportement des cons o mm a - vigoureuse sur lesdits investisse- ; 
leurs, le professeur Judet formule ments, que ce soit la construction j 


H avait fallu de longues et ÏS* " n * t “ trola ï»3®' «m* ont trois hypothèses pour lTiortenn ou la mécanique, avec la çonsti- nateor domestique, personnel ou ^ 

labodeuees nécociatk^ 8 ™*»- ' F*** 06 1 accord refusent de jouer 1988. avec une projection sur 1990. tutton -de tfUières» complétés à individuel, le marché des micro- . Carl0 ^ Benedetti a évoqué 

coupées de de rupture. ** ^ ane H®®? 6 ®», 25 ** reuni- L’hypothèse basse prend en partir du métal Ites pronostics ordinateurs attire beaucoup de à 1 000351011 Présentation de 

pouT^'enfto^ ^ à Geoève.ïxmr dêci- comptemtaux de croissance 8^ *- Va cmnmBÊOan de monde . ^ ^ccès de nouveaux ce nouveau produite, relMonsde 

l'essentiel soit signé dans la mût P 01 ”*» teibteT mais non négatif, qui se H"****® automobile, près de venUfi _ App}ei commodore, Tan- ^ tüme aTCC 3011 Principal actton- 

du 28 au. 29 Juin 1980 à Genève. 1 tradult Par des résultats défavo- dy — aidan^toos les grands de nalre * groape Saint-Gobain 

Pour devenir opérationnel, oet râbles sur la consommation l’électroniouî & rommeneer oar et CIX-Honeywell-BuIL Avec 

».sj?ïïfw , i 3 i£: ssta 'stssLS^ 

Lt que le délai définitif ne sera -txé tmtion anuaiente olus solde des 1x161 tes constructeurs, dans le chantier de tels matériels qui 1u 7T,] }0ur u développement 

«««h qu 'après la réunion de la sixième rte ira mil- cadre de la crise de l’énergie. trôneront peut-être. dans dix ou produits en commun ». Sur te 


Le patron d'Olivetti souhaite nn développement 
de la coopération industrielle entre la France et l’Italie 

De notre envoyé spécial 

M. Carlo de Benedetti, normalité. leur relative complexl- 
admi nistrateu r délégué du té fl), à des usages professionnels, 
groupe italien Olivetti, s'est Olivetti est donc la première 
prononcé, mercredi 31 mars, finne européenne A. présenter un 
lors d'une réunion de presse micro-ordinateur : le M 20. Elle 
internationale organisée en devrait être suivie dans tes pro- 
I ta lie à l’occasion de la pré- c h aî nes semaines par le groupe 
sentation mondiale du pre- Tho m son. Philips travaille égale- 
nt i e r ordinateur personnel ment sur la question. Conçu dans 
Olivetti, en faveur d’une son laboratoire de Californie, 1e 
coopération industrielle et M 20 sera fabriqué dans tes usines 
technologique entre la France Italiennes d’Olivetti. La Arme es- 
et n ta H pi père en vendre quatre vingt mille 

dès 1983 et prendre ainsi 10 % 
Xvrea. — Qu'on le baptise ortb- du européen. 


M. Carlo de Benedetti a évoqué 


coupées de menaces de i 
pour qu'enfin un accoi 
l'essentiel soit signé ^ 
du 28 au 29 juin 1980 à ( 
Pour devenir opéra tîonn 


quatre-vingt-dix pays représen- fl Fn P |0Ot>a . bIe mande totale en 1986 (consom 

tant les deux tiera^dn^tol 5,^ ^ ^ se ï a " tee motion apparente plus solde de 

requis. Or, à la veflie du l-'avril, jg£f a !j? échanges extérieurs) de 17.2 mil 

seuls vïnirt- trois mvs m mnnL CNOCED au printemps 1983. Tl lions de tonnes. 


seuls vingt-trois pays il) récré- zrjr'* UJ . au printemps mus. n 

SJ£ fc SfjSr* ** *“* -SlflS 

S^Fra^^rai l'a nrow ÜODa1 ^ sur les accords rndlri- 
sfgné le 4 novembre 1980. ne figure 
pas parmi oes pays. En outre la “J®®. ^ 

politique de l’administration S. 3£?L- J 8 *? 

Reagan, notamment l’attitude 


sables des né, 
tfonales sur ] 


ations imeraa- 
accords rndlvi- 


échanges extérieurs) de 17^ mil- 
lions de tonnes. 

L’hypothèse moyenne, qui re- 
prend celte formulée par la 


■e de la crise de reanergie. trôneront, peut-être, dans dix ou 06 produits en commun ». sur œ 

vingt ans dans la plupart des P**” commercla1 ' a P rès des « pour - 

foyers au même titre qu'a&Jour- portent assez longs », un accord a 
La délégation du Sénat pour d’hui, le poste de télévision ou le ^ sfeité le 30 mars entre les deux 
Communautés européennes a réfrigérateur. firmes. CJX-HOneyweil-Bull 


l'a pourtant de lasidè- ^ Communautés européennes a réfrigérateur. firmes. CiL-HOneyweli-BulI 

Pé age s èS. SaTrt demande lœ conclustons de son rap- En attendant l’explosion de ce commeroi^sera, en concurrence 

i. En outre la r>«rrin «m», Mede 1B.7 mïlUrmn de tannes porteur. M. Jacques Mossion, sé- marché de masse, estimé à oln- avec le f&eau Olivetti, des 1m- 


bale de 18.7 mlUlons de tonnes a - — — -, 

L’hypothèse haute, enfin, qui ^ plaintes antidumping de l?n- machines P°“r la fin du siècle, il 
îplique une croissance plus dustrte sidérurgique américaine s'agit PO“r chacun de prendre po- 
irte grftce à une politique vo- font peser sur tes exportations sition avec des produits de la 
ntariste et fortement articulée, européennes. Jugeant ces plaintes première génération : des « mi- 


americains lors des négociations mon 
sur les diverses matières pre- 

mières. ainsi que tes coupes opé- 

xées dans le budget des Etats- m 


ISABELLE Y1CHNIAC, 


marché de moHM», estimé à plu- avcc r ® seaa Olivetti, des im- 
sleüiis centaine s de ntiiiwui cte primantes et des terminaux bao- 


implique une croissance plus qtust 
forte grâce â. une politique vo- font 
Ion ta riste et fortement articulée, euro 


machines pour la fin du siècle, il cadres de la firme italienne, 
s'agit pour chacun de prendre po- «Je ne connais ni les intentions 
sitioin avec des produits de la de Saint-Gobain ni celles du pou- 
première génération : des «mi- vemement français quant au 


.n*» uuu « LKi&get uch bous- Biuipi»(ta<h { ^ a ? s ^ - aÇyiro nnement inter- non fondées, la délégation a cro » qui répondent, d'abord et maintien ou non de la présence 

ühis laissent peu d'espotr de rati- cÆ *£»!% JS® £ Communauté surtout, par leur prix, leur fom> deSamt^oS ton ÏÏteSÏ 

fication de la part de ce pays qui HniMde. aabim. _sur .une demande oppose à cette offensive commer- • ^ 

avait également signé raccord le nésie. Irak. Japon, Malawi m.» globale de 20,6 millions de tonnes, ciale des Etats-Unis une résis- 

31 décembre 1980. Mexique. Norvège. Ouganda. Papoue- Traduites en termes -de produc- te°ce ferme et fasse preuve de la • Automatisation et TObotUpie. 

#1 - ■ — - 1» « m * . n' Ci ■ _ Mnn imTln GnI«iXm OVI1(»aI ku . * . min r «■ — «a — >w - ^ — r T— _ : J _i. 3 ... lil_ j. > 1 _ 


0 — ■— »- . a ■■■ ■«■un i .' , luiiun/u, *7™U I| nnir^ i 

avait également signé raccord le a fade. Irak. Japon, Malawi Man 


nique ». Toutefois. 


poursuivi 


31 décembre 1980 


Mexique. Norvège, Ouganda. Papou*. 


Cependant, l’ambassadeur Gêof- S? 1 ?*®» PhUjPPiaes. nationales, ces trois bypo- P 105 e^aade cohésion, 

frey Sweabe, chef de la mission Royamna ' mil ’ 6 ri SuM ^ SSeâ taSpuSot m ÏÏWÏ , 


américaine auprès des Nations 
unies â Genève, a laissé entendre 
que La ratification viendrait « en 
temps opportun ». D’autres, n’au- 
raient pas encore ratifié l’accord 
pour des raisons d’ordre adminis- 
tratif et souhaiteraient pouvoir 
bénéficier d'un délai. 

Le fonds, destiné fr empêcher 
tes spéculations qui appauvris- 
sent encore davantage tes pays 
pauvres, devait disposer de deux 
comptes. Le premier, alimenté par 
les contributions obligatoires des 
Etats membres, devait se monter 
â 400 millions de doüazs, néces- 
saires au financement de stocks 
régulateurs de produite de basé, 
le second, d’un capital de 350 mil- 
lions de dollars (dont 70 millions 
de contributions obligatoires et. 
380 millions émanant de contri- 
butions volontaires), serait consa- 
cré t l'aide technique aux pays 
pauvres dans les domaines de la 
productivité et du commerce. 

Toutefois, nombre de pays 


respectivement, de 20.15 millions de j* COI i^ tll ^ on «f? travail 

tonnes.. 2L8 minions de tonnes. ,?™repraa8.da batiment et sectoriels pour préparer l’automa- 


&TH.F.A. 

i ‘ 

LE COUT DE LA VIE 
A AUGMENTÉ DE 0,1% 
EN MARS. 

L’inflation s’est encore ralentie 
en ATiwmsgnr fédérale. En mare. 
. te. coût de la vie n’a .augmenté 
que de 0,1 */• au Jleu de 05 Vo 
en France, selon l'office fédéral 
de statistiques. 

En un an, la hausse des prix 
à la consommation s'est établie 
à 5,1 % 'contre 5,8 Vo le mois 
précédant et 6,3% en janvier. 
Les résultats dâfiniflts doivent 
être publiés dans une dizaine 
de jours. — (AJZJP.) 


binn» JM o minione rte torniei. uu aavonmt ei 

24 millions de tonnes. Si on rap- £f s — r, — .u j- — r-r 

neflp me denufs 1978. la nroduî*- 60 - 981 a 85 miiIiards <*e francs tanières (textile, chaussure, bois 

tien SS cS^te^ reiSe 1 »!^- enviroa ’ 01 progression de 73% et ameublement, céramique, mé- 
Ss^ffie^t22 ÏSiSfSe cinique...) et aussi pour préciseï 

tnrmoR n.wrf mSnw> fWtiinsA- c ommuniq ué du ministère du loge- les conditions du développement 

tonnes, avec meme un neemsse- ^nt ^ ^ l'urbanisme. C’est le de la robotique. 

bâtiment qui progresse 1e plus Ces groupes seront composés 

(29 milliards, contre 10 en I960), d'industriels et de hauts fonc- 
. . . — r , mr tandis que tes contrats de tra- tionnaires, et leurs travaux se- 
f f )W jf JWl liJMh publics s'établissent à ront complémentalreE à ceux 

v v/,ï a 1 w *" 33 milliards, contre 28 en 1980. Il d'autres Instances relevant du 

■ faut y ajouter 3 milliards de ministère de la recherche et de la 

francs de contrats d Ingénierie. technologie. 


• Automatisation et robotique. Benedetti, * le serais ravi» 

— Le ministère de l'industrie a d’examiner les conditions dans 
annoncé le mercredi 31 mars, la lesquelles « Olivetti pourrait inté- 
constitution de groupes de travail grer sa propre stratégie tndépen- 
sectoriels pour préparer l’automa- dante avec une stratégie fran- 

£ 3 £ï «“SS ISrSî l— somatique ». «71 


CONJONCTURE 


LOGEMENT 


. PASSÉ AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 

Un accord-cadre confirme le rôle privilégié 
des H.LMl dans la construction 


L'Union nationale des fédéra- â l 'expérimentation et à l’utilisa- 
tiona HXi.M. a signé, le mercredi ttan de matériaux et de procédés 
31 mais, à Paris, avec M. Roger nouveaux; cela afin de mieux 
Qullllot, ministre de l'urbanisme maîtriser tes coûts de construc- 
et du logement, un contrat-cadre tfcrn et d’entretien tout en assu- 
plurlannuel qui confirme te rôle rant la qualité des bâtiments Les 
de référence de ces organismes techniques permettant d’écono- 


IZkZZ-TSZ!; 1BJVWUA6B DU LIVRET 

nce, selon l’office fédéral D'ÉPARGNE POPUlAIffi POUR- 

m an, la haussa des prix RONT ÊTRE CUMULÉS AVEC 

ceux du livret «a». 

ern et 6,3% en janvier. « Les personnes les plus mo- 
Ssultats définit! ts doivent dettes vont bénéficier d’ici à quel- 
ubliâs dans une dizatea semaines du nouveau livret 

rs_ „ fAJr j» 1 d’épargne populaire qui protégera 

leurs économies contre Vinfla- 
... ricm », a déclare M. Pierre Béré- 
govoy, secrétaire général de la 
présidence de la République, re- 
prenant des propos tenus par 
M. Mitterrand lors du conseil des 
ministres du mercredi 31 mars. 

1RS PUBLICS s En outre, les avantages de 

- ce livret pourront être cumulés 

avec ceux qui sont attachés au 
i rAlo nmnla«iA livret A dont Texlstence ne sau- 

■ *01 v lUlVIiegie mit être remise, en cause », « et 

qui constituera désormais pour 
«traction ïwWfo et moyenne épargne te 

prolongement et le complément 
Hn.nt.H». a Au Mitxè », ML Mitterrand 

StéSuxet l de raiSdt a ^ déclaration a Voc - 
cSSion d ^ me communication de 

f “■ Joee P h PnmeeschL secrétaire 

d-fflÆtout P&SODZKE 

maKfâ T « “O 83 **** 


«nuaass « tiow» d« ^ » 

conique...) et aussi pour préciser Pération nouvelles à l’échelle etir 
les conditions du développement ropéeane. L’idéal serait de déve- 
de la robotique. lopper d’abord une telle coopérâ- 

mes groupes seront composés tûm entre la France et l’Italie». 
d’industriels et de hauts fonc- 
tionnaires, et leurs travaux se- JEAN-MICHEL QUAT REPOINT, 
ront compleïnentaireE à ceux 
d’autres Instances relevant du — 

ministère de la recherche et de la ti> Les prix iront de 1200C p k 
technologie. raooo p. 



r 






s 



dans la construction. 


Le contrat vise à offrir de froment recherchées et appli- 
meilteures conditions de vie aux ^ 


srsonnes qui résident dans les 
LLJML Plus gén: râlement. Il pré- 


cnnique6 permet Tant a econo- [Cetta mi» an point présldea- 
missr 1 énergie aérant tout parti- «elle Use è couper court aux nom- i 
ilièrement recherchées et apph- ^eoscs înterregattezis et rnmenre 
, e6 - qui circulaient mr revenir du livret 

En contrepartie, la con t rat lm- * As fles caisses d’épargne, actuel- ! 


volt une reconquête du centre des gueux de gestion et le respect 
villes ou profit de la construction .d'une « déontologie liée &. leur fi - 


dite sociale, tant pour tes fxomeu- nalité sociale ». 

btee coltectiCs que pour tes mai- , 

sons individuelles. 


pose aux im^ grande ri- le**»*nt plafonné a 49 0M F avec an 

gueux de gestion et le respect **** d'inïértt de W %. San s être 

d'une « déontologie liée i leur fi- réellement menacé dans son esïs- 


Autres objectifs : la définition 


de rapporte sociaux améliorés «^ rwpeié devant te «nerfa 1 Ba- 


nalité sociale ». tence, cet lastmmmt d’épargne, 

considéré - comme « privilégié » par 
[Qnelqnes wnmlnes après !» for- Jes ëtabUreemeaits bancaires, fait 
motion du ganvernement de ivnn , ,, . . 

M. Pterre Mattroy. M. Roger Qullllot 

avait rappelé devant le congrès na- dsns le 5**™ “* ta rt,orm « ** ta 

tuemnj des hi.m, qui æ tenait à collecte des dépôts, certaines d’antre 


dm? toc WT.mr fnarttoinafinn nouai ans O-i+ai-. qui bo nauuï o u auuc 

«Sir riZLJïsZt sJSSESSuti tl<«. ta place centrale que devraient elle*, notamment le rapport Bloch 
plus OUv«te_des .tocateires à la tetrtT leG dans la construction tatné-Vaida, prévoyant .on déclin 


sestiffln et aus s i a Ja ecooeption et dnnn limWtat (le Monde des 5 
des logements). et e Juillet), n avait reconnu comm e 

r nr u . v, légitime l'ambition des H .L.M. d’étre 

Ites H LM. prendront part à la ^ €aC tenrs privilégiés d'ixne poU- 


re lance dans te bâtiment, indique 
te contrat. D'autre part, tes 


tique de l’habitat », k condition 
d'être «exemplaires». ZL les avait 


H.L.M. participeront activement mis en game «mu» « l’affairisme *.3 


Au Sénal 


LOYERS : le nâûsfre accepte de Ww à Itdb m la Æffée 
du baH refwuïetehfe. 


Lalné - Vajda, prévo ya nt >00 déclin 
naturel du fait du blocage de ce 
plafond à 49 080 F.] 


M. MB1ER0H EST HOMME 
DIRECTEUR DE LA PRÉVISION 
AU MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE 
ET DES FMANCES. 


La commiasio» sénatoriale des de loyer scientifique, comme Va 
Lois, réunie te 30 mots, sous 2a montré rexperience Italienne, 


M. Jean-dande Mfiteron a été 
nommé à la fiête de la direction 

. v _ de la prévieb» du ministère de 

de loyer _ setentifique. comme Va, réconomde et des finances. 


de M. Goaeau-Marteaé mais que pour "autant il èsthftsaz- [Po lytc dmtcl e n . staUsUden, n fit 

iR.I_ Manche), a entendu deux de se référer exdufiriement ES&JÏ* S?»' « 

M. Roger QulÜiot, minore ,de -au marché tonw^^qrh S5g^3o« pJ355ta£«? d«£ 

r urbanisme et du logement* sax d^in exces de rigidité, n aeosuite investiaaei£ntB. Après un séjour aux 


te projet de tes « relatif aux droits accepté la 
cf obligations des locatatrea et poîtour^de 
des bailleurs d, texte adopté par durée du 


» la proposition du rap- 
■ de fixer è trois ans la 
du bail, renouvelé quelle 


lnvesttsaemantB. Après un séjour aux 
Etats-Unla, à l'université de Berkeley. 
U prit la direction de l'KJï-S^E. 
(Ecole nationale de la statistique 


rassemblée rmiimiaje au «mis que soit sa durée Initiale. U. a, et de radminiatntuon tamomiw»), 
et dont te S%ntréjrtrité 

Sénat doit débattre o e ^ roote. bert Prévôt, nommé commissaire 

L'im des objets de 00 ïTOjet est rait impoaer «1 toeatoro temoo- génemi u. Miueron a écrit beaucoup 
de modérer la p rog ression des veau loyer, sous la condition que d'ouvrages d‘àconamle et d'économé- 
lovere len ' voie d’accords eoUee» oéhd-el t» dépaœe pas le taux tarie : «on modèle général de eom- 
*î f »7 OAnnmiBJit an rapporteur, maximurn dévolution prévu -par ponesment du consommateur dans le 

T 1 - cTSt sjüsïasgïSüfîsrSK: 

Losrej. ainsi qu’à plusssum memT tlon & plusieurs variables avec ou 

b res de la Commission. ie minta- ÛAawh^«réS«WiM^ sans contrainte sur les variables». 
Ire a indiqué que ia recherche btiité de modifier tes «einento de « Distribution des revenus, utilité 
d'un lover niste se heurte à la détermination de , rizunce zmoo- collective et critères du surplus de ] 
difficulté d’élaborer une formule . nal du coût de la oonstouctioa. _ canwauaat«ux«»l . .. 


Laviouou le bateau? 
En roulotte ou avec 
une voiture? A l’hôtel 
ou à la ferme? Des 
vacances en Irlande, 
il y a mille façons, de 
les passer. A mille poix différents. 

En collaboration avec AerLingus etlrish 
Continental Line, nous avons édité une bro- 
chure, “1/Iiiande en KiCqui vous permettra 
décomposer vos vacances à la carte : trans- 
ports, séjours, budgets, tous les prix y sont En 
voici quelques exemples?’ 

L’AVION OU LE BATEAU? 

L’avion: L705* sur vols verts réguliers 
PEX, Paris-Dublin, Cork ou Shannon et 
retour. 

Le bateau: de 480F à 1J258 F par per- 
sonne, selon la saison et le type de cabine, 
sur car-ferry du Havre ou de Cherbourg à 
Rosslare et retour, voiture comprise. 

A LA CARTE. 

Vous choisissez votre mode de transport 
et vous achetez “à la carte” avant départir, 
chez votre Agent de Voyages, des bons pour 
différentes formules de séjours en Mande. 

A la ferme ou chez rhahitant: 7 nuits en 
demi-pension, 1230 * environ par personne, 
vélo fourni. 

Un cabin-cruiser pendant une semaine, 
de 420 F à 775 F par personne selon la saison. 

VOYAGES A FORFAIT. 

Cest la façon la plus simple de voyager. 
Vous demandez à votre Agent de Voyages la 
formule voyage individuel à forfait de votre 
choix. 

- Avion et voiture : Paris-Irlande et retour 


pl us une voiturede location, kilométrage illi- 
mité. Pour 6 jours, il vous en coûtera 1.875F 


Circuit en autocar: Paris-Irlande et 
retour, logement en demi-pension à l’hôtel, 
pendant 9 jours, 3.85 0^ par personne. 

Séjour à Fhôtel : vous et votre voiture en 
car-ferry du Havre ou de Cherbourg et 
retour compris, plus 7 nuits et 7 petits déjeu- 
ners, de 1.5hO F à 2.495? par personne selon la 
saison. 

A la ferme: aller et retour en avion, 
7 nuits et 7 petits déjeunas plus une voiture 
de location kilométrage illimité, 2J.00 F par 
personne. 

Vous et votre voiture en car-ferry du 
Havre ou de Cherbourg, retour compris, plus 
une maison pour une semaine, de 785 F à 
1.305* par personne selon la saison. 

D y a encore bien d’autres façons de réus- 
sir vos vacances irlandaises dans notre 
brochure “L'Irlande en Kitf 

Pour la recevoir; retournez-nous le cou- 
pon-réponse ci-dessous. 

*£n âpre pour UcotPEX.lt i pnx otii m et mkuitt sur ta base 


->s 




I 

1 

MOP 1 


Envoyez ce coupon, en joignant 3 timbres & 1,60 F 
pour fiais d’envoi, au SEA/Tourisme Irlandais, 
BP. 2 Gué de Long. 28700 Auneau, 
ou venez nous voir. 9 boulevard de la Madeleine, 
75001 Paria TéL 261 84 26 


) Irlande 

Allez loin sans aller loin. 
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AFFAIRES 



Quel avenir pour les Coop ? 


Pour la première fois de leur histoire déjà 
plus que centenaire, les Coopératives de 
consommateurs ont accepté, en ce début d'an- 
née, qu'une de leurs sociétés coopératives régio- 
nales, l'Union des coopérateurs de Bretagne, dé- 
pose son bilan. U y a certes déjà eu des sociétés 
coopératives en difficulté mais, jusqu'ici, la soli- 
darité interne avait suffi à résoudre les pro- 
blèmes posés. Cette fois-ci l’affaire est portée 

sur la place publique et Q o'est pas indifférent 


qu'elle concerne une entreprise qui, il y a une di- 
zaine d'années, était l'un des plus beaux fleurons 
du secteur. Il n'est pas indifférent non plus que 
la triste aventure qui s’est produite à Lorient 
touche un des plus puissants groupes du mouve- 
ment coopératif : la Fédération nationale des 
coopératives de consommateurs (F.N.C.C.) et sa 
centrale d'achats, la Société générale des coopé- 
ratives de consommation (S.G.C.C.). Riches de 
six mille quatre cents magasins Coop ou Rond 


Point, de dix-sept usines, n’ont-elles pas réalisé 
en 1981, avec ht vente par correspondance, un 
chiffre d'affaires de 25 milliards de francs ? 

Ce réseau commercial et industriel, qui n’a 
pas le profit pour but, est la propriété de deux 
millions de familles adhérentes, et continue 
d’obéir aux cinq règles formulées eu 1844 par 
les « Equitables pionniers de Rochdale » : libre 
adhésion (principe de la porte ouverte) ; contrôle 
démocratique (* aa homme, une voix ») ; distri- 


bution des excédents au prorata des opérations 
(la «ristourne»); intérêt H mité versé en capi- 
tal ; indisponibilité des réserves. Vivant secteur 
de l'économie sociale pour laquelle le gouverne- 
ment marque un intérêt certain, an moins au ni- 
veau des structures et des discours, les Coop 
n’ont-elles connu à Lorient qu'un incident de 
parcours sans gravité et demeurent-elles capa- 
bles d'être un « secteur témoin » prouvant qu'il 
existe une autre façon de faire du commerce ? 



Lorient. - M. Gilbert Jouan et sa 
femme Annick tiennent à Plœmeur. 
gros bourg de plus de dix mille habi- 
tants, une supérette Coop. Le maga- 
sin de 258 métrés carrés est propret, 
avenant au soleil printanier, et, 3 y a 
un mois encore, employait, en plus 
des Jouan, deux vendeuses et un 
boucher. 

Dans l'arrière-boutique où le 
* bureau » est réduit à sa plus sim- 
ple expression, dans cette réserve 
aux murs bruts, envers du décor sou- 
vent abandonné des boutiques les 
plus coquettes, l’ambiance n est pas 
a la gaieté. Le 18 révrier, on leur a 
proposé de signer un contrat de gé- 
rants mandataires leur laissant 
5,35 % sur l'alimentation et la cave, 

Œ 'on ferme le rayon boucherie. 

e le chiffre d'affaires ne cesse 
de chuter, ils ont évalué qu'à eux 
deux il leur reviendrait environ 
5 500 francs par mois... En janvier, 
M. Jouan a reçu un salaire net de 
3 863 francs, et sa femme de 2 766 
francs. Us ont refusé de signer et 
ont, comme le reste du personnel, 
reçu leur lettre de licenciement, le 
27 février. 

Les trop généreuses ristournes 

M. et Mme Jouan ont chacun plus 
de trente ans de coopérative 
puisqu'ils ont commencé, en 1951, 
dans une des baraques Coop établies 
au lendemain de la guerre dans la 
ville dévastée. Le grand-père de 
Mme Jouan a été, en 1905, un des 
fondateun de la Ruche de MervïUe, 
à Lorient, qui devait, bien plus tard, 
avec d'autres coopératives, consti- 
tuer l’Union coopérative lorientaise 
(U.C.L.) puis, de fusion en fusion, 
donner naissance à l’Union des coo- 
péra leurs de Bretagne (U.C.B.), qui 
a déposé son bilan le 19 janvier 1982 
et a été mise en réglement judiciaire 
trois jours plus tard. 

Aujourd'hui, le syndiqué C.G.T. 
qu’est M. Jouan {-le syndicat, ça a 
toujours été lié à la coopérative » j 
a repris quelque espoir et, avant de 
chercher autre chose, a posé sa can- 
didature pour un supermarché 
Coop. Mais, sur l'instant, les Jouan 
ont ressenti cela comme un • coup 
de poing » , générateur d'amertume. 

« On a beaucoup donné de nous- 
mêmes, et pas compté notre temps. 
Avec les procédés qu'ils emploient, 
je ne vois pas la différence avec un 
magasin capitaliste. Et avec ça. leur 
politique commerciale est inexis- 
tante. Nous, on reçoit tout avec les 
prix marqués. Quand le Codée (Il 
s’est agrandi, on n'a pas obtenu de 
baisse de prix. Le dimanche, les 
clients prennent la voiture et vont 
dans une grande surface, mais en 
semaine, à Plœmeur, ils vont chez 
Codée et chez Suroit { 2). Nous au- 
tres. on sert de dépannage. On vient 
nous acheter le litre de lait qu'on a 
oublié. Comme on est chers et qu'on 
ne verse plus de * ristourne *. la 
clientèle des coopérateurs nous lâ- 
che •. » 

Cest la première fois, en France, 
qu'une coopérative de consomma- 


f. 


L'AFFAIRE DE LORIENT 


par JOSÉE DOYÈRE 


lion dépose son bilan. Et c'est d'au- 
tant plus douloureux que l'U.C.B. a 
longtemps passé pour un modèle 
d'efficacité. La « ristourne » (ce 
« trop perçu - qu'un magasin coopé- 
ratif reverse à ses sociétaires en tin 
d'année une fois les comptes bou- 
clés) n'a-t-dle pas atteint, en 1958, 
6,90 % du chiffre d'affaires ? Il est 
vrai qu'à cette époque, un an après - 
l'ouverture du grand siège social- 
entrepôt de la Vüleneuve, l'U.C.L., 
présente dans le seul Morbihan, 
n'avait pas encore fusionné avec ses 
homologues de Saint-Nazaire, assez 
proche, ni avec celles plus lointaines 
de Brest, de Rennes, de Fougères. Il 
est vrai aussi que la distribution de 
ristournes aussi généreuses ne per- 
mettait pas la constitution de ré- 
serves d’autofinancement néces- 
saires aux investissements pour 
l'adaptation au système de la 
consommation de masse. Le jour 
venu, il faudrait emprunter : les frais 
financiers sont passes de 0,8 % d’un 
chiffre d'affaires de 486 millions de 
francs en 1976 à 1,5 % d’un chiffre 
d’affaires de 761 mülions de francs 
en 1981. • Insupportable *, de l'avis 
de tous. 

Il est vrai enfin que le mouvement 
coopératif - en Bretagne comme 
ailleurs — a pris très tardivement le 
virage des grandes surfaces, inéluc- 
table dans les années d'abondance et 
d’expansion. La Coop de Lorient 
n'a-t-elle pas refusé d'acheter un ter- 
rain, près de Lanester, où s'est ins- 
tallé eu 1969 son grand concurrent 
direct, l’hypermarché Rallye, pour 
ouvrir plus tard, mais seulement en 
mai 1980, un Rond-Point Coop à 
Larmor-Plage ? U faut ajouter 
qu'un centre Leclerc de 998 mètres 
carrés (3) s'est ensuite installé juste 
en face du Rond-Point Au reste, Lo- 
rient a connu, ces dernières années, 
une fièvre d’implantations commer- 
ciales : en trois ans, 20 000 mètres 
carrés de surfaces de ventes sont 
venus s'ajouter au commerce exis- 
tant, alors qu’une très sérieuse 
étude (4) réalisée en 1979 estimait 
soubaitable la création de 
15 500 mètres carrés à l’horizon 
1985. 

Contresens 

La fusion avec les autres coopéra- 
tives bretonnes avait eu au moins 
deux conséquences néfastes à terme 
sur 1e bilan de l'U.C.B. : un alourdis- 
sement du personnel par 1e maintien 
de doubles emplois ; un surcroît dif- 
ficilement supportable de frais de li- 
vraison : comment rester concurren- 
tiel en approvisionnant toute la 
Bretagne - où n'existent pas de 
routes transversales rapides - à par- 
tir d’entrepôts situés à Lorient ? 

Enfin, l’activité de l’U.C-B. reste 
très saisonnière. 


Pendant que la concurrence s'ai- 
guisait, l’U.C.L. devenue l'U.C.B. 
accumulait comme à plaisir contre- 
sens commerciaux, erreurs d'inves- 
tissement et fautes de gestion. Ce 
fut l’achat d'un nouveau terrain de 
1 8 000 mètres carrés et la coûteuse 
installation d'un nouvel entrepôt au 
Robu en 1972-1973, où tout, un 
jour, devait se regrouper. Las ! Quel- 
ques années apres, on équipait l'an- 
cien entrepôt (celui de la Ville- 
neuve) d’un nouveau chai et d'une 
installation moderne pour les pro- 
duits frais ; il n'en coûtait que 6 mil- 
lions de francs, assortis de frais fi- 
nanciers sans cesse alourdis par la 
hausse des taux d'intérêt. 

Cependant le trou du déficit se 
creusait : l'année 1976 fut la der- 
nière à dégager un résultat positif, 
mais de 1977 à 1981 le défiert d'ex- 
ploitation a plus que quintuplé, pas- 
sant de 2;7 millions de francs 
(0,45 % du chiffre d'affaires) à 
23 millions de francs (3 %). tandis 
que le chiffre d'affaires ne progres- 
sait que de 25 soit annuellement 
moins vite que l'inflation. 

Dès son arrivée, en 1976. M. Jac- 
ques Jorry n'avait - aucune illu- 
sion ». Cet ingénieur des ponts, venu 
de Champagne, avait été embauché 
en 197] à Ta Société générale des 
coopératives de consommation 
(S-G.C.G), centrale d’achats et or- 
gane commercial central du groupe, 
par M. Charles Veverka, qui fut du- 
rant une quinzaine d'années l’artisan 
du redressement financier du mou- 
vement Parachuté à Lorient grand, 
massif, la voix forte, la phrase bru- 
tale, cet homme de quarante ans n’a 
pas su ou n'a pas pu se faire enten- 
dre ni des coopéra leurs bretons ni 
des salariés de rU.C.B. Sincèrement 
imprégné des idées coopératives, il 
en a mal supporté les contraintes de 
démocratie et de dialogue, qui ralen- 
tissent l'action, sans réussir à insuf- 
fler à ses interlocuteurs naturels son 
souci de dynamisme commercial 
« Si on commet une erreur d' inves- 
tissement, il faut désinvestir massi- 
vement et réinvestir ailleurs. Main- 
tenant. il faut fermer les moins bons 
magasins fies supérettes) et garder 
les hypermarchés, les supermarchés 
et les petits Points Coop. » Il croit 
aussi beaucoup à la nécessité d'ins- 
taller, dans les supérettes, des com- 
merçants indépendants, • qui en 
veulent ». à qui l’on concéderait 
l'enseigne Coop... Cest la formule 
de la « franchise > qui fait te fortune 
d'un grossiste succursaliste comme 
Promodès, entre autres, mais que le 
système coopératif accepte mal. 

- On ne voulait pas croire qu’on al- 
lait se casser la gueule, mais je le 
répétais tout le temps ». dit-iL Dès 
aujourd’hui, cet homme qui porte en 
partie le poids de l'échec apparaît 
aussi comme une victime de l'inadé- 


quation d'une structure très centrali- 
sée à un mouvement démocratique- 
ment décentralisé. 

Dès 1978, la nécessité d’un plan 
de restructuration s'imposait pour 
stopper une hémorragie en passe de 
devenir fatale. Cela se concrétisait, 
à la fut de 1980, par la fermeture 
d'une quarantaine de magasins sur 
les deux cent quarante de l'U.C.B. 
et par la suppression de 250 emplois 
sur 1 556. Mais cela ne suffisait pas 
et, durant Tété 1981, d'autres deci- 
sions drastiques s’avéraient néces- 
saires. 

Tout cela s'est mal passé, dans un 
climat d'incompréhension et de 
confusion générales. On attendait 
beaucoup, en Bretagne, du mouve- 
ment coopératif, de sa capacité à 
montrer qu'il était « antre chose » 
qu'un groupe commercial tradition- 
nel : solidarité mais aussi dialogue, 
concertation, investissements nou- 
veaux, plans clairs, et cela plus en- 
core depuis le 10 mai, avec l'arrivée 
au pouvoir des socialistes, chantres 
de * l’économie sociale ». On atten- 
dait peut-être trop, aussi bien de la 
Fédération nationale des coopéra- 
tives de consommateur (F.N.C.C.) 
que de la S.G.C.C. Or les instances 
centrales sont lentes à réagir, et leur 
comportement n’a répondu ni à l'at- 
tente des syndicats ni à celle de 1a 
municipalité. 



Trois mois de tergiversations, de 
bruits incontrôlés sur le nombre de 
licenciements, sur le nombre de ma- 
gasins à fermer (ne garderait-on que 
treize magasins, cent quarante-huit 
ou cent trente-huit sur un total de 
cent quatre-vingt-cinq ?), sur te ma- 
nière dont on pouvait sauver 
l’U.C.B., ont fait monter cette 
« mayonnaise lorientaise ». La 
C.G.T. de l'entreprise a fourni un 
plan de relance préparé par te Fédé- 
ration des personnels du commerce 
de la distribution et des services : 
création de six ou sept Maxi Coop 
de près de 200 mètres carrés, agran- 
dissement de sept supermarchés 
pour en faire des Maxi Coop moyen- 
nant un investissement de 39,5 à 
45,4 millions de francs. La CJF.D.T. 
ne cesse de réclamer une relance 
grâce aux idées coopératives. Le 
maire socialiste de Lorient, qui est 
ement député du Morbihan, 
Jean-Yves Le Drian, jeune et 
bouillant, a peu apprécié te désinvol- 
ture des instances centrales du mou- 
vement coopératif, peu empressées à 
discuter avec lui de leurs différents 
plans, et a demandé un diagnostic à 
une Coopérative de conseils, T.E.N. 
Cela ne pouvait guère faire plaisir à 
te F.N.C.C. ni à la S.G.C.C., pu»- 


que T.E.N. est animé par... 
M. Claude Neuschwander, qui a 
donné récemment sa démission de 
directeur général de 1a F.N.A.C., fi- 
liale de la S.G.C.C. ( le Monde du 
25 novembre 1981). 

Au fil des trois mois d’incerti- 
tudes et de rencontres à Matignon, 
puisque M. Mauroy a désormais à 
ses cotés un « délégué à l'économie 
sociale » en la personne de M. Pierre 
Roussel, les « plans » se succédèrent 
sans que les instances centrales des 
Coop obtiennent l'aide de l’Etat. Si- 
multanément, une nouvelle société 
coopérative était créée, la Société 
des magasins coopératifs de Breta- 
gne (S.M.C.B.), qui regroupe les 
treize premières sociétés coopéra- 
tives régionales (90 % dé l’activité 
du mouvement), avec chacune une 
modeste contribution de 
20 000 francs, et te S.G.C.C., qui 
apporte le reste du capital de 4 mil- 
lions de francs. Elle est présidée par 
M. Roger Kérinec. Président de te 
F.N.C.C. mais aossi de l’Alliance 
coopérative internationale, M. Kéri- 
nec a eu en main deux atouts : être 
breton et avoir eu le courage d'aller 
sur place le 9 janvier rencontrer tes 
intéressés. Il a eu aussi une fai- 
blesse : arriver avec un plan insuffi- 
samment précis. Le dépôt de bilan 
est intervenu le 19 janvier, la mise 
en règlement judiciaire le 22, le tri- 
bunal de commerce s’est prononcé le 
24 février et, le 1« mars, la 
S.M-C-B. a pris en location-gérance 
138 magasins (les plus faciles à des- 
servir, assurant un chiffre d’affaires 
suffisant, et dont les frais d'exploita- 
tion sont aussi près que possible de 
13 % du chiffre d'affaires, alors que, 
à rU.CB., ou flottait à 16-17 %). 
Elle a 'gardé l'entrepôt de la Vülë- 
neuve et conservé 987 emplois. 



M. Laffont, administrateur judi- 
ciaire, va devoir s'occuper des 
47 magasins restant et de 309 sala- 
riés dont les postes sont supprimés, 
ce qui va se traduire par 179 licen- 
ciements. U est entendu qu’il ne pro- 
cédera pas, comme pour une entre- 
prise capitaliste, en cherchant à 
vendre au mieux à qui en voudra les 
actifs qui lui sont confiés pour épon- 
ger le trou de 65,4 millions de 
francs. Pour chacun de ces 47 maga- 
sins (dont une quarantaine sont en- 
core ouverts), quatre solutions sont 
possibles, et M. Laffont s’est engagé 
a limiter au maximum les cessions à 
des chaînes de magasins capita- 
listes : vendre le magasin au gerant, 
à un prix faible, avec des prêts & 
long terme en lui laissant ou non 
l'enseigne Coop, vendre à des muni- 
cipalités, grâce â des prêts du minis- 
tère du commerce réservés à l'aide 
au commerce dans les zones rurales. 



et les magasins concédés à des com- 
merçants indépendants conserve- 
raient renseigne Coop sous fran- 
chise, formule qui a ses limites ; 
vendre à des chaînes de magasins 
succursalistes concurrents qui s'en- 
gageraient h conserver le personnel, 
et il y a des candidats ; fermer pure- 
ment et simplement ces points de 
vente. Restera à régler le sort du 
RohiL Un accord semblait possible 
avec un grossiste spécialisé non suc- 
cursaliste (Disco), qui s’engagerait 
à fournir les magasins Coop de Bre- 
tagne— 

Mis à part la spécificité coopéra- 
tive de l’U.C.B.. pour M. Laffont, le 
diagnostic est classique : vieillisse- 
ment des structures accompagné de 
sous-administration et de sous- 
capitalisation. 

Tout cela sent le repli. Et même si 
ce plan a fini par être accepté par les 
différents partenaires, syndicats 
comme municipalité, ce n'est pas de 
gaieté de cœur. Le jugement porté 
sur le mouvement coopératif était 
sévère et convergent depuis des 
mois : « C'est un plan par élimina- 
tion, pas un plan de reprise », disait 
M. Le Drian. T.E.N. a souligné 
• l'incapaaté des organismes cen- 
traux ■ à intervenir efficacement à 
l’égard d'une société aussi évidem- 
ment en perdition depuis tant d’an- 
nées *. - Ce qu’on leur reproche : ils 
n'ont jamais su faire de plans de re- 
lance, mais des plans de casse ». di- 
sait M. Joél Jan, C.G.T., secrétaire 
du comité d etablissement. » Les 
Coop sont en retard d’une guerre, en 
permanence. Les différents plans 
ont été des spirales vers le bas. des 
catalogues de licenciements, sans 
prospective. On fait toujours appel 
à ta même thérapeutique, celle des 
médecins de Molière, la saignée ». a 
dit M. Claude Cador, cadre 
CF.D.T. 

A partir de ce constat amer, la re- 
lance de 1a vie coopérative est-elle 
possible en Bretagne ? Les magasins 
ne sont pas tout 

Prochain article: 

A LA POURSUITE DE 
LORIGmAUTÉ PERDUE 

(1) Enseigne d’un .magasin indépen- 
dant, dont le responsable adhère à cette 
coopérative de commerçants.' 

(2) Enseigne des points de vente du 
groupe Rallye. 

(3) C'est-à-dire d'une surface ne né- 
cessitant pas l'autorisation de la com- 
mission départementale d’urbanisme 
commercial (C.D.U.C.). 

(4) Etude de l’équipement commer- 
cial du S.D.A.U. de la région de Lo- 
rient,' réalisée en janvier 1979 par le Ce- 
cod (Centre d'étude du commerce et de 
la distribution), organisme spécialisé de 
rassemblée permanente des chambres 
de commerce et d'industrie, à la de- 
mande de la chambre de commerce et 
d’industrie du Morbihan et dn comité 
d’expansion économique du pays de Lo- 
rient (Expanlor). 
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La grève du personnel de l'épuration des eaux 
en Ile-de-France 


le rythme annuel if augmentation 
des dépenses de l’assarance-maladie 
frôle les 20 % 


A ACHËRES : machines à l'arrêt frôle les 20 % 

dans fa plus arande station d'Eurone Le ryUune de progression en- les actes de tlolope de 2J.4 % et 

r 3 u nuelle des dépeoaea de l'aasu- les actes des auxiliaires médicaux 

«vous êtes ici dans la station eortane. ««nui*» rance-maladJe a atteint 193 % à de 18.1 <36. A la fin février 1981, 

d'éparntton biologimte la olux o ’SS Î ïS f 14 1111 février 1982, indiquent les le total des prescriptions avait 

TeccSS ffi à statlstlqxres de la Caisse nationale augmenté en rythme annuel 

Æ npr&r dStli. «£ tL V k ’cô.T d^aesaronce - maladie publiées le de 15.6 %. 

Chicago. wma êtes surtout « c'est non ef non. a-Ml St. zz n'a ^ 4 Les dépenses d’indemnisation 

dans une stattonparalysée pour a plus de raison de s'arrêter. » d* 3 117015 de travail pour raala- 

Umffùmps* Chirac et& aouver- ^L, E i« 1?8^8 %) et an rytta» annurt Mt progressé sur Tannée de 


Le rythme de progression an- les actes de biologie de 28-4 % et 

nuelle dés dépenses de l'assu- les actes des auxiliaires médicaux 

rance-maladie a atteint 193 % à de 18.1 %. A la fin février 1981. 

la fin février 1982. indiquent les le total des prescriptions avait 


A PARTIR DE L'EXEMPLE DES N.M.P.P. 

Force Ouvrière met en cause la gestion 
de la G.G.T. dans les comités d’entreprise 


rythme 


progressé sur l’année de 
contre 13.9 % & la fin 1 


ŒSKÏ-C: Délais bientôt un mois, les i&STVÏT 1981 3*8 °ï S 

la bonne quarantaine, vêtu d’un J» 1 - 4,9 taux d’évolution des janvier 1982 . La f>ig» nationale 

bleu de travail que la grève a “ s w tt°n sont donc arrêtés. CUa- dépenses de soins de santé se situe de raKurance-maladie des tra- 
EïïSè ^DD«> nXrt Jour, _ plus de 2 millions de h 20,2 % contre 193 % au 31 jan- « H 5_ 


gardé propre, parcourt des yeux 
Plmmense station d'Achères (Yve- 


mètres cubes d'eaux d’âgoats non 


& 20,2 % contre 193 % au 31 jan- 
vier 1982. 

Ea progression des frais de 


J Jfluuciœ «auuu u aiueies ixve- __ jîr.ü-,.*. 

Unes), arrêtée depuis le 8 mare La progression des frais de 

par ma conflit du travail doit pins séjour hospitaliers en rythme 

personne ne sait comment sor- P 0 ^? 5 annuel est de 203 % f contre 


personne UE -wuuu'suu BW- 1- fiMnn neHctonno mn r. ““““ ">» rm iwuua b/jwm: pur k» Tesvrpcion cm dépenses ». rour autant, sa. troa- 

tir. rrnt m 193 % fin janvier 1982 et 16.3 % retards d ans les règlements du ta* ne s’interdit de parler de 

Conçue dèsl929 pour épurer r *** fevr * er ,*■*». celle des dé- centre informatique de la région 9 quoi que ce soit de frauduleux ». 

p us du aère to eaux usées de la *??? Penses bopitaUères du secteur parisienne». Cette «découverte» de Force 

région parisienne, la station î*"* 3 J“KÏÏ®S public s’établissant à 21.7 %, et 


veilleurs salariés souligne, & pro- , 
pos du rythme de progression an- j 
nuel de ses dépenses, que. « comme 
le mois précédent, ce résultat est 1 
affecté par la résorption des 
retards dans les règlements du 1 


Lors d’une conférence de presse 
organisée le mercredi 31 mars 
par l’union des syndicats Force 
Ouvrière de la région parisienne, 
M. J.-P. Fontaine, secrétaire 
général du comité d’établisse- 
ment des Nouvelles Messageries 
de là presse parisienne iN M.P-P-. 
secteur Rêaumur). a déclaré 
«avoir constaté un déficit estimé 
à 3 ou 4 millions de francs sur 
les années passées pour lequel 
F.O. demande à voir 7 es docu- 
ments pour en situer exactement 
le montant et les postes de 
dépenses». Pour autant, M. Fon- 
taine s’interdit de parler de 


JCglWU IIUWUIUI, U» AW IUULJ h A. . Tp,,__ BCIAUIUMUI. O. Al. I -'O, Cb 

d’Achères est du ressort direct de du secteur privé à 173 %. 

la Ville de Paria dont le maire, g* en é tat de jutré- L’augmentation des honoraires du 


dont l’accumulation est 


Sur environ trois cent dn- ren se pour les conduites et 


at.i % rm janvier isbz. Les pres- 
criptions croissent au total de 
22.7 %. Dans cet ensemble, la 


sa» imw u«. muum ic au miç, ^ .... au 6 mcu wuiuix u» uuiA/iauta U U 

accusent les grévistes, «a envie ,525^" secteur privé atteint 173 % contre aiiv r A ickis-coice et fiiiiiv r\c 1 

de faire le bras de fer avec la 171 % fin Janvier 1982. Les près- AUX FAÏENCERIES ET EMAUX DE LONGWY 

C.G.T. ». “ nrau^ttm art dange- criptioni croissent au total de 

Sur environ trois cent dn- ^Lî?s 22.7 %. Dans cet ensemble, la 

ÏÏÎ'SS^^'&^’SS! Sf/SÆ: pJ1 ™ ade ^ La constitution d une coopérative ouvrière 

Je production est envisagée pour mettre fin 

où sont traitées les eaux d’égouts “ MlHIilRt UU IKAVAlL rnnflït nui navaluee Î-» fl.mo 

“niss! .... S^Si^nSiSÎ £ ihvitf ik rHFFï n'FKTBFDDKF au ton,lrt fl 01 paralyse la firme 


Quante salariés, plus de deux coïts SSÎP j » C ^a£?!Ï£" Pharmacie augmente de 223' %. 

ont cessé le travaiL Ce sont sur- ^ détériora- 


tout les égouttera, ceux qui. en 

ouatre équipes successives, ÿaf fai- TUftfi S expulsent périodiquement 
rent Jour et nuit autour des bacs flmive dœ quantttœimpor- 

où sont traitées les eaux d’égouts jSg, b ^f a 'M7^L^ U }î 
des gens de la grande ville. mètres en Des ont été rejet es le 

e Nous faisons un travail sale. H 4 Mrs. D’autres purges ont eu 
classé insalubre comme celai de» beu depuis. ' 


classé insalubre comme celui des 
mineurs, explique un militan t 


« Jacques Chine ne semble 


de la C.G.T., syndicat & l’origine guère se soucier des effets de cette 


du conflit Nous voulons une grève sur Vécologie du fleuve ». 
cinquième équipe avec V embauche ironise un jeune gréviste. Les rive- 
d’ effectif s nouveaux, la semaine rains de la Seine commencent 
de 33 heures 36 et la retraite à & être incommodés par les odeurs 
cinquante-cmq ans. » qui émanent d'un cours d’eau 

Pour la retraite à cinquante- chaque jour un peu plus sombra 
cinq ans. le maire de Paris n’a pas « Le . temps est assez frais, c’est 
dit non, mais a renvoyé le dos- une chance, explique l’un d'eux, 
sier dans le camp du gouverne- mais si la chaleur arrive, ça dé- 
ment. qui a seul compétence en viendra insupportable tout comme 


& être incommodés par les odeura l’Expansion, V. Jean Aurons. 
qui émanent d’un cours d'eau mintetre du travail, qui « défen- 
dbaque jour un peu plus sombra dajt» ses projets de loi sur les 


- ... "V Ve»» VIIIWUNUV MVUI UlVtll V 1111 

im% N « au conflît qui p ara| y se h firme 

Â <t AGIR » De notre correspondant J 

«La balle est aussi dans votre 

camp. Nous ne vous demandons Metz. — La Société des faïen- Meurthe-et-Moselle. M Jean Pi- 
pas de subir, mais d’agir», a dé- certes et émaux de Longwy (qua- nel : « La république des syndi - 
claré jeudi 1 er avril au Forum de ran te-clnq salariés dont cinq & cats leur permet de faire disva- 

l’Expansion, il. Jean Auroux, Paris) Installée dès novembre 1980 mites une société, sa direction et 

ministre du travail, qui « défen- dans une nouvelle usine & l’ombre son conseil d’administration et 
dait » ses projets de loi sur les des hauts fourneaux dTJsinor. est de s’approprier tous ses actifs 

droits des travailleurs devant un menacée de disparaître. Son acti- pour zéro franc. » 


dait a ses projets de loi sur les 
droits des travailleurs devant un 

certain nombre de chefs d'entre- «b wuuciuau; paraiysec _ r. 

prise. ■ depuis le 16 décembre dénier 

Après avoir rappelé que l’unité par une grève avec occupation iEî ç ^î é 

de direction et de responsabilité nuit et Jour dps locaux par les f rv?rrv\ é *vL+ 

de gestion avait été maintenue faïencières soutenues par tes sec- 

dans l’entreprise et que le gou- tiens CJP_D.T. de Longwy Motif locaux communistes 

vemement entendait aussi faire de ce conflit : l'annonce par la sociaustes. 

preuve de « réalisme et de prag- direction de quinze à vingt licen- Dans ce climat où chacun des 


menacée de disparaître. Son acti- 
vité est totalement paralysée 
depuis le 16 décembre dernier 
par une grève avec occupation 


ce domaine. Les grévistes se sont Ion du conflit de juin i960. Déjà J de direction et de responsabilité nuit et Jour dps locaux 


semaine de travail à 33 b 35. fenêtres.» 
M. Chirac a opposé un refus caté- 


DAMIEN RÉGIS. 


mutisme a, M. Auroux, qui a cen- cléments pour raisons écono- 
tré son Intervention sur les thè- mlques. Jusqu'à présent, les 


POUR LA SEINE 

Le poison quotidien 


partenaires campe sur ses posi- 
tions. le dialogue est difficile, 


mes «dialogue, responsabilité, so- négociations syndicat-direction, malgré la présence de médiateurs. 
Udarité », a assuré : « La négo- provoquées par les pouvoirs pn- La remise en cause par la C.F.D T. 
dation et la décision décentrait- b Lies, se sont soldées par un échec, d’un accord de principe sur la 
sées appellent la confrontation au d'autant que l'Inspection du ira- reprise provisoire du travail n'a 
réalisme du terrain. Elles per- vail a refusé les licenciements, pas arrangé les choses. « L’entre- 
mettent la souplesse qui vous est La seule planche de salut réside prise n’est ni à vendre ni à louer, 
chère», dans la constitution d’une société mais faites-moi des propositions 

Ensuite, « le rendez-vous annuel coopérative ouvrière de produc- sérieuses », avait alors déclaré 
en matière de négociation canes- tlon (SCOP). M. André Dadoun en faisant 


Les poissons qui peuplent en- 
core la Seine en aval de Paris 
ont de la cfianca. La grève 
d’Achères ne semble pas. pour 
i’Inctant. leur causer de dom- 
mages. 

Trois raisons expliquent ce 
qui peut passer pour un miracle, 
si on se réfère & oe qui s'ètait 
produit en mol 1980 lors d’un 
précédent conflit- A l'époque, 
alors que le grève n’avait duré 
qu'une semaine, on avait cons- 
taté une forte mortalité dans la 
population piscicole : les pois- 
sohg avait été rapidement as- 
phyxiés par las eaux d'égout 

Celle foie, il en vs autrement 
D'abord les eaux usées sont 
déversées en trois pointa dlHé- 
rents • A Sfllnt-OonJa (Se) ne -Saint- 
Denis). à Cilehy [Hauts-de-Seine) 
et 6 La Frette (Vai -d'Oise). Am si 
la pollution est - elle répertie 
sur une certaine longueur. Elle 
est également diluée dans un 
volume d'eau fart Important puis- 
que, en aval de son confluent 
avec l'Oise, la Seine charrie 
actuellement 900 mètres cubes 
d’eau A la seconde, soit dix lois 
plus que son débit estival le 
plus modeste. 

Sa température ne dépasse 
pas 8 degrés, ce qui favorise 
la dissolution de l'oxygène de 
l'air, indispensable aux orga- 
nismes vivants La teneur en 
oxygène, qui es! de 9 m! In- 
gram mes per litre en amont de 
Paris, ne descend après rejet 
des ôgouls qu'à 6 milligram- 
mes par litre. C'est plus qo’il 
n'en faut pour que les poissons 
respIrenL Ils ne seraient mena- 
cés d'asphyxie qu*au-dess3us 
de 3 milligrammes d’oxygène 
par litre d'eau. 

Il n'empéche que l'arrêt de 
l’usina d’épuration deviendrait 


préjudiciable s’il sa prolongeait 
outre mesure.. Le niveau des 
eaux «a Inévitablement baisser 
El leur température augmenter 
: au fur et A mesure-, que les 
• beaux Joora vont revenir. La 
Seine va perdra progressivement 
sa capacité à digérer les re|eta 
des Parisiens. Si ce phénomène 
Intervient avant la fin avril, elle 
risque d’en mourir. Il faut savoir, 
en effet, qu’une station d’èpu- 
ration. n’est pas une machine 
qui retrouve son rendement du 
jour au lendemain. Ce sont des 
bactéries qui, dans tes bassins, 
digèrent les matières organiques. 
Si on cesse de les alimenter 
bh eaux grasses elles meurent. 
Même si la remise an route 
d’Achères . intervenait aujour- 
d'hui. U faudrait un bon mois 
pour que l’usine retrouve son 
efficacité. 

On ne peut pas compter non 
plus sur une station de rempla- 
cement. Le chantier de la nou- 
velle usine de Vajenton — 
celle-ci doit épurer les rejets 
de cinq cent mille Parisiens 
habitant au sud-est de la capi- 
tale — ne démarrera qu'à la 
fin de l'année. Sa mise en eau 
est prévue pour 1985. 

Il faut donc souhaiter qu’un 
accord Intervienne au pfus vite 
entre tes employés d’Achères 
et te syndicat Interdépartemental 
d'assainissement de l'aggloméra- 
tion parisienne. D’autant que. en 
raison de la pollution provoquée 
par ce conflit, l'agence finan- 
cière Seine-Normandie cesse de 
verser au eynd<cai la prime d’épu- 
ration à laquelle, normalement, 
H a droit Perte de recettes : 
300 000 francs par jour. Voilà 
un conflit qui risqua de coûter 
cher eux poissons mais aussi 
aux . contribuables de l’Ile-de- 
France. — M. A.-R 


Ensuite, « le rendez-vous annuel 
en matière de négociation corres- 
pond à un minimum pour entre- 
tenir un vrai dialogue. Nous vou- 
lons susciter des habitudes ». 
D’autre port. « la reconnaissance 
et la valorisation du fait syndical 
\ nous protègent d'explosions de 
revendications sp-ontanées et 
contradictoires. La démocratie 
représentative offre des sécuri- 
tés ». Enfin, « quand fl existe une 
I réalité financière de groupe. 0 
paraît logique de mettre en place 
une structure de représentation 
du personnel adéquate ». Affir- 
mant que le ministère du travail 
« aura pour souci de surmonter 
les blocages », M. Aurons a aussi 
Invité les syndicalistes à prendre 
en compte toutes les réalités éco- 
nomiques de l’entreprise 
Auparavant, M. Yvon Chotard, 
vice-président du CJïPP. avait 
réaffirmé les Inquiétudes du pa- 
tronat face aux projets de loi du 
ministre dn travaiL. La veille, 
devant la commission des affai- 
res sociales, familiales et cultu- 
relles de l’Assemblée nationale. 
M. Chotard avait attiré l'atten- 
tion des parlementaires sur « las 
conséquences considérables », se- 
lon lui, « des innovations que 
Von introduit » et qui risquent 
d’entraîner « des effets pervers». 

« Le patronat, avait-il souligné. 
ne peut approuver un dispositif 
qui fait de Vexpression indivi- 
duelle des salariés l’affaire des 
organisations syndicales, ce qui 
est contradictoire ». 


malgré la présence de médiateurs. 
La remise en cause par la CJU T. 
d’un accord de principe sur la 


on (SCOP). M. André Dadoun en faisant 

. 7 „ valoir que, si la SCOP devait 

■nrniJanHirfp être créée, elle devait maintenir 

intégralement l’emploi. Le PD.G 
14 AatTOC ’ «wa-Prtfet des Faïenceries et Emaux tient 
_ y ‘ , Tune des clés en acceptant une 

De son côté. M. André Dadoun. proposition de rachat de l'usine 
l’actuel PJ>Æ, q u i s'insurge • dans la mesure où le tribunal de 
contre la non -exécution d'une commerce de Brley n’a pas pro- 
ordonnance d’expulsion des gré- noncé la mise en liquidation des 
vlstes en date du 22 janvier 1982, biens. Faute de quoi la balle sera 
s'est élevé avec force dans une dans le camp des pouvoirs publics, 
lettre adressée en ces termes en 
date du 18 mais au préfet de la 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


Ouvrière dans les comptes du 
comité d’entreprise est consécu- 
tive aux élections d'octobre 1981. 
Alors que la C.G.T. était majo- 
ritaire députe plus de vingt ans 
au C.E. des NJLPP, un redé- 
coupage en deux comités d'eta- 
blissement. l’un au éiège social, 
l’autre à la Villette. a œodilfâ la 
répartition des sièges. Rue Réau- 
mur. une liste commune F.O.- 
C.F.T.C. a obtenu quatre sièges, 
la CG.T. trois et la C.G.C. un. 
A la Villette. la C.GT. a conser- 
vé La majorité avec sept sièges 
sur huit (le huitième étant pour 
la C.FD.T.). Force Ouvrière met 
également en cause la dotation 
financière faite au comité d’éta- 
blissement du siège social, qui, 
dit-elle, n’a été que de 10 mil- 
lions de francs (un milliard de 
centimes) — deux mille trois 
cent trois salariés représentant 
49 % de la masse salariale — 
tandis que le comité d’établisse- 
ment de la Villette a perçu 
15 millions de francs — pour 
deux mille huit cent quatre-vingt- 
douze personnes et SI % de La 
masse salariale. « Avec ces mé- 
thodes. ajoute Bi Fontaine, la 
direction des NJJJ > J > ., émana- 
tion des patrons de presse, signi- 
fie qu’elle ne veut pas nous 
donner une dotation correspon- 
dant & celle de la Valette. En 
pourcentage, on obtient un taux 
de 339% pour la Villette et de 
2,40 % pour le siège. » 

Forte de oe succès électoral et 
de façon plus générale de gains 
de voix et de sièges lors des élec- 
tions professionnelles dans d'au- 
tres secteurs depuis un an. F.O. 
a décidé de «dénoncer» en s'ap- 
puyant sur l'exemple de l’ex- 
comitê d’entreprise des N.MP.P. 

« 2e monopole de la CjG.T dans 
2a presse, monopole dans l’impres- 
sion. la diffusion et l'embauche, 
mettant en question la liberté de 
la presse ainsi que les liaisons 
systématiques et privilègiées ob- 
servées entre les C£. où la C.O T. 
est maforUaire et certatnes orga- 
nisations, comme Tourisme et 
Travail pour les vacances, comme 
la Mutuelle de la presse, rattachée 
à la Mutuelle des traiKiHleurs pour 
la couverture des frais de maladie, 
comme 1NTERCO pour la gestion 
de cantine.» 

« D’autres éléments vont sor- 
tir affirment les responsables 
F.O. qui annoncent une sérié 
« d'offensives ». Prochain objec- 
tif : l'ex-comité d’entreprise de la 
Caisse primaire centrale d’assu- 
rance maladie de la région pari- 
sienne. décentralisée en août 1980 
et pour lequel on aurait constaté, 
toujours selon F.O.. un a trou » 
évalué à environ 10 millions de 
francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAFRE DÈS DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DJU. 8 15/16 915/10 91/8 1 

S B.-U. .. 15 3/8 15 7/8 15 1/10 » 

Florin .... g O “ 13/M J 

F B (100)) 121/2 131/2 10 18 

F3 1 15/8 47/18 4 

h- (I 000) 23 30 301/3 34 

E 1S 3/4 13 3/8 13 1/4 13 

F. français 38 38 31 • 33 

Vous donnons cî-aessos Ses eonrs 
des dorlreG sels qu'ils t airai ladlqu 
banque de la place. 
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Interdépartemental |f AGRICULTURE 

sn» de l'aggloméra- ■ 

L D’autant que. en iiniirrmtiAu 

ol lut ion provoquée MANlrtjïflTlON 

irmandie cesse de ! DE VITICULTEURS 
STSS2S. * MONTPELLIER 

irte de recettes : Plus de dix mille viticulteurs 

; par Jour. Voilà ont manifesté dans le plus grand 

riamiB de coûter calme, mercredi SI mars après- 

JS 18 JJ. midi à Montpellier. Les reprêsen- 

wons mais aussi tanœ des comités d’action viticole 
blés de Ule-de- de yAude, du Gard, de l’Hérault 
A.-R. et des Pyrénées-Orientales, ont 

rappelé avec force, mais sans vto- 

1 ■ — lence, que tout laxisme dans les 

négociations européennes provo- 

-- — — querait la colère vigneronne. 

M. Guillaume, .président de la 
«ee* i«nn»Hi- FJJÆEJL a été pris à partie, et 
MES DEVISES son nom sifflé pour les déclara- 

— tions qu’il avait faites condam- 

ois f six mis nant les événement de Sète il y 
ae» — sn. -i- w dm — a quelques semaines. 

— . Les manifestants ont remis une 

1-179 + 60 +2S9 motion réclamant ma nouveau 

r. ds — 28S_— _8S règlement communautaire à 

h 445 +1065 +1X55 jvl Edgar Thaï tirades, président 

_ orn j7ms 4 - «m (socialiste) du conseil régional du 

[- gs + mo + 865 Languedoc -Roussillon. Celui-ci a 

f- 80 — 990 — 460 lu. en réponse, un message de 

- 67e +1613- +1720 Mmp Edith Cresson, ministre de 

- 8(0 — 282 » ' — IS50 l'agriculture, et de M. André 

h as +19M +14(0 cellard. secrétaire d’Etat, rappe- 

~ : lant que le gouvernement exigeait 

J A ICC à Bruxelles, depuis plusieurs mais, 

IHfBo . rrn nouveau reglement comrmi- 

n nautaire permettant la fixation 

il ira 15 5/16 il îms d,ua * Trrix minimum Idu vin] 
s ira *8 1/2 8 7/8 conçu comme une mesure perma- 

17 î/z 16 1/3 17 1/2 nente de gestion du marché ». 

51/6 55/8 s s Nous avons clairement dit à nos 

» 24 26 partenaires que nous exigeons que 

19 7/S 135/16 14 la fixation des prix soit aceom- 

a 23 25 - pagnèe d’une réforme des règle- 

méitthé interbancaire P™ T . 103 P r °duc lions 

ithiér par mu grands médivei i anéennes », p r ê c i s.e 
Mme Cresson. 
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CHAMP DE MARS, 
CEST NON ! 


D n’y aura pas de vigne sous la Tour Eiffel, 
les spécialistes sont contre. 

Comme il “n’est de bon bec qu’à Paris”, 
on ne peut faire de bons vins blancs secs 
de Bordeaux qu’en Gironde, 
sur nos coteaux autour de Blaye, 
dans nos vallons d’Entre-Deux-Mers, 
en terres de Graves. 

Merci tout de même aux Parisiens. 

Nous aurions été contents 
de vivre un peu avec eux. 

Et qu’ils se consolent : 

nos vins blancs secs du millésime 81 sont arrivés, 
clairs, secs et fruités, . 
dans toute la fraîcheur de leur jeunesse. 

Buvons les vite... que la fête commence. 


Conseü Interprofessionnel du Vin de Bordeaux 

1, cours du XXX Juillet -33075 Bordeaux Cedex - TéL (56) 4437X2 


ra Cloués bot la marché Interbancaire 
en fin de «ti«tnfar par une grande 
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ÉNERGIE 


PLUSIEURS COMPAGNIES 
VONT AUGMENTER 
LEURS ACHATS DE PÉTROLE 
AU NIGÉRIA 


Les menaces saoudiennes, pour 
n'avoir pas été. semble-t-il. pro- 
férées officiellement, n'en ont 
pas moins été entendues par Tes 
conmasaies. L'agence de presse 
O PE CN A — organe officiel de 
l'OPEP — a annoncé le 31 mars 
que les comDagnies acheteuses de 
brut au Nigéria avaient averti les 
autorités de Lagos de l'augmen- 
tation de leurs achats pendant 
un mois. Shell. Mobil, Texaco. 
Gulf. Elf et l'AGIP ont négocié 
pendant deux jours ce compromis 
avec les responsables pétroliers 
du Nigeria. 


D'autre part, le président du 
NI gêna. M. Shehu Shagarl. dans 
un discours au Parlement, a 
affirmé que la suspension des 
importations décidée la semaine 
passée serait levée à la mi-avril 
— (AJFJ>., Reuter, UJPJ.) 


m Kvm pourrait terminer un 
réacteur nucléaire en Iran. Kraft- 
werk Union (Kmi), le construc- 
teur allemand de centrales nu- 
cléaires, vient de reprendre 
contact avec l'autorité Iranienne 
de l'atome, à la demande de cette 
dernière. Kwu pourrait se voir 
confier l'achèvement du réacteur 
de Busher. construit à 70 % avant 
la révolution iranienne. - (A J? J*.). 


• La centrale nucléaire de 
Wyhl, en Allemagne fédérale, 
pourra être construire. — Le tri- 
bunal administratif de M anh elm 
a donné le 31 mars un « feu 
vert » à la construction de la 
centrale nucléaire de Wyhl, théâ- 
tre depuis 1975 de nombreux 
incidents entre forces de l'ordre 
et manifestants anti-nucléaires. 
Les juges ont rejeté, en seconde 
instance, une plainte de vingt 
citoyens et communes du sud du 

g iys de Bade qui tentaient de 
einer la construction de la cen- I 
traie. — 


• Le Syndicat national des 
dépositaires de presse, dont les 
instances nationales viennent de 
se réunir, a élu son nouveau 
bureau : 


M. Gérard Boissin, président 
sortant (Le Mans ), a été réélu 
pour un nouveau mandat de 
quatre ans ; vice-président : An- 
dré Vigier (Clermont-Ferrand) ; 
secrétaire général : Raymond Cop- 
pens (Perpignan) ; secrétaire gé- 
néral adjoint : Jean Bastouil 
(Carcassonne) ; trésorier général : 
Robert Damldot (Dijon) : délé- 
gués généraux : Christian Kieffer 
f Champion y -sur -Marne) et Mau- 
rice Tour a ton (Bayonne). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Cheikh Yamani, ministre saou- 
dien du pétrole, a confirmé le 
31 mars à Londres que l'organisa- 
tion des pays exportateurs pour- 
rait se réunir afin de prendre des 
mesures contre les compagnies 

Ë êtrolières qui font pression sur 
; Nigeria pour qu'il baisse ses 
prix. Le ministre saoudien a 
néanmoins formulé !e vœu qu'une 
telle réunion ne soit pas néces- 
saire. 


Cheikh Yamani, qui participait 
à une rencontre du groupe 
Europe - Atlantique, organe bri- 
tannique de discussion sur les 
affaires internationales, a ajouté 
qu'il serait injuste que les compa- 
gnies pétrolières profitent de l’en- 
gorgement temporaire du marché 
pour contraindre ]e Nigéria, à 
court de devises, à réduire ses 
prix. Le ministre saoudien a rap- 
pe lé qu e l'article 4 des statuts de 
l'OPEP prévoit le ca« où uc pays 
membre devient la cible des com- 
pagnies : <r Les autres pays mem- 
bres se trouvent dans l’obligation 
de se réunir et de discuter des 
mesures à prendre contre ce s 
compagnies . » 


m René Thomas, administrateur général, 
vient de procéder & d'importantes nominations 
4 la tète de la BANQUE NATIONALE DS 
PARIS. 

Ces modifications répondent au désir de 
rendre plus collégiale la direction de la Banque 
et de renforcer l'état-major : 

— en intégrant des hommes venus d'antres 
horizons afin de bénéficier de leur expé- 
rience différante, pu la force des choses, 
da celle de la BNF. ; 

— un faisant en aorte que les responsables 
de la direction générale, plutôt que de se 
perpétuer dans des fonctions Identiques, 
trouvent des occasion s d'accomplissement 
par la prise en charge d'attributions 
nouvelles ; 

— en sachant donner une promotion accé- 
lérée aux responsables de la maison dont 
les capacités sont certaines et reconnues. 

Les nominations suivantes ont été décidées 
par l’administra tenr général, conformément 4 
l'article 19 de la loi n” 82.155 da U février 1982 : 


1964 Inspecteur des financée, cher de la divi- 
sion des programmes financiers, puis des budgets 
économiques à la direction de la prévision, 
de 1968 à 1973 ; directeur administratif et 
financier de la Société centrale pour l'équipe- 
ment du territoire (S.CJi-T.). de 1973 A 1978, 
M. Pierre- Yves Cossé eet nommé en 1979 
ministre conseiller près l'ambassade de France 
4 Alger pour les affaires économiques et finan- 
cières. n est depuis mal 1981 chargé de mission 
auprès du ministre d». l'économie et des 
finances. M. Coesé a écrit, en collaboration, 
< l’Etat et la prévision macroéconomique » 
(Berger- Le vrault. 1975) . 

— M. Michel Rublnstéin, directeur central., est 
no mm é conseiller de l'administrateur géné- 
ral. 

— M- Jean Gagne, directeur du réseau Rhône- 
Alpes, Auvergne, est nommé directeur cen- 
tral et prend la Direction centrale des 
réseaux métropolitains (D.C.R.M.J. 


EPARGNE - VALEUR 

Société d'investissement â Capital Variable 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 30 mars 1982 sous la 
présidence de M. Balley, président du conseil d'administration, a 
entendu le rapport du conseil d'administration sur l’exercice 1981 


|. •_ NOMINATIONS 


— M. Gérard Llewellyn, directeur général 
délégué, est nommé conseiller de l’adminis- 
trateur général ; 

— M. Jacques Masson, directeur general adjoint, 
est nommé directeur général; 

— M. Jacques Wahl entre A la B. N. F. A 
compter du 5 avril 1982. H est n omm é direc- 
teur général. 

Diplômé d'études supérieures de droit public, 
de sciences économiques et d'économie poli- 
tique, diplômé de l'Institut d’études politiques 
de Paris, major & l’entrée et à la sortie de 
TE.N.A.. M. Jacques Wahl est inspecteur géné- 
ral des finances depuis 1981. Sous -directeur des 
affaires internationales multinationales A la 
direction du Trésor, 11 a été, de 1973 & 1978. 
ministre plénipotentiaire et conseiller financier 
auprès des ambassades da France aux Etats- 
Unis et au Canada et membre des conseils 
d'administration au Fonds monétaire interna- 
tional et de la Banque mondiale. A son retour 
en France. U occupe les fonctions de secrétaire 
général adjoint, pals de secrétaire générai de 
la présidence de la République, de Juin 1978 
à mai 1981. 

— M. Pierre-Yves Cossé entre h la BJ8.F. 4 
compter du 5 avril 1982. XI est nommé direc- 
teur général adjoint et prend la direction 
des grandes entreprises et du développement 
(D.GJBJD.). 

Diplômé d'études supérieures de droit pnblle 


et d'économie politique, diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Parla, ancien Névé de 
1 "E_n_a_. ul Pierre -Yves Cassé est nommé en 


H. — AFFECTATIONS 

— M. Claude Relnhart. directeur général 
adjoint, est chargé de la direction finan- 
cière. La direction de la comptabilité géné- 
rale et du contrôle de gestion lui est rat- 
tachée. 

— M. Guy Bazard. directeur central, conserve 
ses attributions relatives 4 la direction des 
organismes d'administration et 4 la direc- 
tion de l'administration générale. La direc- 
tion de l’organisation lui est rattachée. 
Enfin, l’administrateur général a décidé les 

promotion® es nominations suivantes : 

— sont promus au grade de directeur, en conser- 
vant leurs fonctions actuelles : 

— M. Bernard Cazauran. directeur de 
département & la direction des grandes 
entreprises et du développement : 

— M. Jean Peyrusse . dir ecteur de dépar- 
tement 4 la BANEXI; 

— M. Jean-Louis Hautcceur. directeur de 
département 4 la Direction de la Tré- 
sorerie et des affaires internationales ; 

— M. Gérard Proche, directeur de dépar- 
tement 4 la Direction de la Trésorerie 
et des affaires internationales ; 

— M. Daniel Olchanskl. directeur de 
département 4 la Direction financière. 

— Sont promus au grade de directeur de 
département : 

— M. Guy La pomme, directeur adjoint, 
qui est affecté 4 la direction du per- 
sonnel ; 

— M Gérard Nouls, directeur adjoi nt en 
service détaché auprès de la EANEXI. 
qui demeure chargé du département 
des participations. 


entendu le rapport du conseil d'administration sur l’exercice 1981 
et approuvé les comptes qui lui étalent présentés. 

Les sommes distribuables, compte tenu du repart des Iota et 
primes de remboursement et du repart 4 nouveau de l'exercice pré- 
cédent, s'élèvent 4 183 741 442 P. EU es permettent, après report à 
concurrence de 23 211 308,31 F des lots et primes de remboursement, 
la mise en distribution d'un dividende de 14.53 F auquel s'ajoute un 
crédit d’impôt de 2.48 F. soit un dividende global par action de 17.01 F. 

L’assemblée générale a fixé au 31 mare la mise en paiement de ce 
dividende, qui sera matérialisé par le coupon n« 34 ventilé de la façon 
suivante : 

— Revenus non imposables : 1.07 F : 

— Revenus d’obligations françaises non Indexées : 4,19 F + crédit 
d'impôt de 0.31 F ; 

— Revenus d’actions françaises : 3.63 F + crédit d'impôt 1.84 F ; 

— Autres revenus : 5.64 F + crédit d’impôt de 0,33 F. 

Comme les années précédentes les actionnaires pourront réinvestir 
lenre dividendes en actions de la société en exonération totale dn droit 
d'entrée. 

L'assemblée générale a par amena modifié les statuts de la 
société pour le» mettre en harmonie avec les dispositions de la loi 
n» 81 - 1162 du 30 décembre 1381. 


EPARGNE - OBLIGATIONS 

Société d'investissement 4 capital variable 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 30 mare 1982, eous la 
présidence de M. Pierre Jars, présidant du conseil d'administration, 
a approuvé les comptée de l'exercice 1981, qui dégagent un résultat 
net de 336 739 233.9» F. 

Elle a décidé la distribution d'un dividende net de 13,86 F par 
action assorti d’un crédit d'impôt de ZJ2A F, soit un revenu global 
de 15.10 F. 

Le paiement de ce dividende sera effectué 4 partir du 31 mare 1982 
sur présentation du coupon n B 28 se décomposant ainsi : 


Produits des obligations françaises 

non Indexées 

Produits de l’Emprunt 8,80 % 1977 
Produits des actions françaises .. 
Autres produits 


Net 

Crédit 

d’impôt 

Global 

10,33 

U2 

11-45 

0,04 

— — 

0.04 

0.47 

— 

0.47 

3,02 

<U2 

3,14 

13,88 

U4 

15,10 


H eet rappelé que les actionnaires pourront réinvestir le montant 
de leurs dividendes en actions de la société, en exonération totale du 
droit d'entrée. 

L'assemblée générale a nommé administrateur M. Georges Py. et 
renouvelé le mandat de HL Jean-Claude Auzou. 


SOURCE PERRIER 



SOGEVAR 


EPARGNE - INTER 

Société d'investissement 4 capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Source Perrler 
s'est tenue 4 Veigèze (Gard), le 
30 mare 1982. 

Elle a approuvé les comptée de 
l'exercice clos le 30 septembre 1981, 
Be soldant par un bénéfice de 
60 032 909,44 F contre 52 millions 
489 641.84 F pour l'exercice précé- 
dent (hors reprise de provision sur 
titres de participation de 34 millions 
758963,44 F Intervenu 4 l'époque). 

Le résultat consolidé s’est élevé & 
la même date 4 85 474 764.72 F contre 
81 152 808.36 F au 30 septembre 1930. 

Ella a décidé la distribution d’un 
dividende de 8.00 F par action, soit 
12,00 F compte tenu de l'Impôt dé]4 
payé au Trésor, dividende qui s’ap- 
pliquera au capital augmenté du 
fait de la distribution d’actions au 
personnel, intervenue en conre d'exer- 
cice. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 15 avril 1983 contre remise du 
conpon n° 43. 


Société d'investissement 
A capital variable 

SICAV 


L’Assemblée générale ordinaire, qui 
s* est réunie le 20 mare 1983 sous la 
présidence de M. Daniel Hua. a 
approuvé les comptes de l'exercice 
eu» le 31 décembre 198L 


Au conre da cet exercice, l'actif net 
est passé de 821,2 millions de francs à 
848,8 millions après absorption, le 
6 avril 1981. de la Sicav Intercrols- 
s&nce. La valeur liquidative de l’ac- 
tion est revenue de 512.87 F 4 510.33 F. 
faisant ressortir pour l’actionnaire, 
après prise en compte du dividende 
net détaché en avril 1981, une per- 
formance de 3,9 %. j 


pan n° 32 aux guichets des banques 
domiciles : 

— Société Générale. 

— Banque de Paris et des Pays- 
Bas. 

— Société Générale Alsacienne de 
Banque. 

— Société Centrale de Banque. 

Lee actionnaires de SOGEVAR 
pourront. Jusqu'au 5 Juillet 1982 in- 
clus. réinvestir le dividende net en 
souscrivant des actions de la SICAV 
sans droit d'entrée. 


L'assemblée générale ordinaire da actionnaires, réunie le 30 mare 
1982 noua la présidence da U. Olchanskl. président du conseil d'admi- 
nistration, a entendu le rapport du conseil d’administration sur 
l'exercice 1981, et approuvé les comptes qui lui étalent présentés. 

Les sommes distribuables au titre da l'exercice 1981 s'élèvent, 
compte tenu du report 4 nouveau des lots et primes de remboursement 
et du report 4 nouveau de l’exercice précédent. 4 46 864 279.86 F. Elles 
permettent après report 4 concurrence de 9759 875.38 P des lots et 
primes de remboursement, la mise en distribution d’un dividende par 
action de 19.02 F, auquel s'ajouta un crédit d'impôt de 0.97 F, soit 
un revenu global de 19.99 F. 

L'assemblée générale a fixé an 31 mare 1982 la mise en paiement 
de œ dividende, qnl sera matérialisé par le coupon n* 18 ventilé 
comme suit z 

— Revenus d’obligations françaises non Indexées : 6,05 F + crédit 
d’impôt de 0,22 F: 

— Autres produite : 1207 P -f. crédit d'impôt de 0,75 F. 

Comme les années précédentes les actionnaires pourront réinvestir 
leurs dividendes en actions de la société en exonération totale de 
droit d’entrée. 

Far ailleurs, l'assemblée générale a modifié les statuts de la 
société pour les mettre en harmonie avec les dispositions de la loi 
n* 81-1162 du 30 décembre 1P8L 


UNION IMMOBILIERE DE FRANCE 


Le compte de résultats fait appa- 
raître on montant distribuable de 
39,5 millions de francs, permettant la 
mise en paiement d'un dividende net 
de 23,75 F assorti dUa crédit d’impôt 
de 3,18 F, soit un revenu global de 
26,93 F (contre 25.38 F global pour 
l'exercice précédent) ; sur la base 
de la valeur liquidative ex-coupon 
au 31 décembre 1981, le rendement 
global ressort ainsi A 5.53 %. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 5 avril 1983, contre remise du cou- 


f 'Enade 

Development 

Bank 

(fiance). S. A. 

20, Place Vendôme, 75001 Paris 


NATO - VALEURS 

Société d'investissement A capital variable 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 30 mare 1982 sous la 
présidence de M. Olchanskl. président du conseil d’administration, a 
entendu le rapport dn conseil d’administration sur l’exercice 1981 et 
approuvé les comptes qnl lui étalent présentés. 

Les somme» distribuables au titre de l’exercice 1981 s’élèvent. 


Le conseil d'administration e'est 
réuni le 26 mare 1982 pour arrêter 
les comptes de l'exercice 1981 et 
prendre connaissance dn compte 
rendu d'activité de la société. 

Le taux d'occupation des Immeu- 


bles d'habitation demeure proche de 
100 %. et les 37 442 m2 de surface 


SÉLECTION 

VALEURS FRANÇAISES 


4 usage commercial ou de bureaux 
sont entièrement loués. 

Les résultats sont en nette pro- 
gression. l'ensemble des recettes loca- 
tives passant de 88 635 000 F 4 
101855 000 F. Elles Incluent cette 
année les fruits supplémentaires en 
provenance de l'Immeuble Depar- 
cleux, cependant qu'est enregistrée 
une nouvelle diminution des Indem- 
nités dues par l'Etat au titre de 1a 
garantie. 

Après affectation de 10 173 000 F 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions, le bénéfice net s’établit 
4 79 963 000 F contre 69 536 000 F 
en 1980. 

Le conseil proposera 4 l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
le 15 Juin 1982, Ut distribution â*un 
dividende de 17 F par action 
contre 14,75 F en I960. 


Société d’investissement 
â capital variable 


Réunie le 29 mars sous la prési- 
dence de M. René Barbier de La 
Serre, l'assemblée générale a ap- 
prouvé les comptes du troisième : 
exercice de la société, arrêté au i 
31 décembre 1981. j 


Le dividende global a été porté 
4 10,43 F (dont un avoir fiscal de 
1.93 F) contre 9,02 F (dont on avoir 
fiscal de 1,52 F) au titre de l’exer- 
cice précédant. La date de mise 
en paiement de ce dividende a été 
fixée au 31 mars. 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


Banque tunisienne en pleine expansion 
recherche bureaux d’études comprenant : 


1) Ingénieurs informaticiens ayant élaboré, conçu et mis en 
place systèmes informatiques intégrés et ayant utilisé la technique 
des bases de données et des télétraitements dans le domaine 
bancaire afin d'examiner et de porter un jugement à l'attention 
des dirigeants de la banque sur système informatique en cours 
de conception et de la réalisation par l'équipe d'informaticiens 
internes. 


2) Ingénieur en organisation bancaire ayant réalisé des 
projets en la matière pour assister le département d'organisation 
de ki banque. 


Veuillez adresser curriculum vitae des ingénieurs ayant réalisé 
et mis en plcce des systèmes Informatiques et organisations avec 
détail des projets réalisés et mis en place, â l'attention personnelle 
de M. le Secrétaire général, M. Habib FOURATI, de la Banque 
Internationale Arabe de Tunisie, 70-72, av. H. Bourguiba, TUNIS. 
Tel. ; 252655 - Télex : 12396, 13090, 13091. 


Les actionnaires auront la faculté 
de réinvestir le dividende brut en 
actions de sélection Valeurs Fran- 
çaises en exonération totale de La 
commission d'entrée, sons réserve de 
faire connaître leur option avant 
le 30 Juin 1982. 

Ce ré Investissement ouvre droit 
aux avantages de la loi Monory an 
titre de l'année 1982. 


IxConseïïd’Administiation.iÉmn 
le 25 mats 1982 sous la présidence 
de Monsieur Michel ERNST, 
a examiné les comptes deFexerrice 
dos le 31 décembre 198L 
Le total dd bilan a dépassé 
un milliard dè francs, pour 
atteindre F U46.4C7.000 
contre F 870510.000 en I9S0. 

Les dépôts de la clientèle 
totalisent F 458.000.000 
contre F 325-000000. 

Les crédiis accordés à la dfenl&le 
s’élèvent i F 447.000000 ' 
contre F 385.000.000. 

Les bénéfices après impôts, 
amortissements et provisions 
atteignent F 6.093.000. 

La prochaine Assemblée Générale 
des actionnaires statuant sur les 
comptes de l'exercice 1931 décidera 
de rofiectalion des résultats. 

Il est rappelé que la 
TRADE DEVELOPMENT BANK 
(FRANCE) SA. 
a procédé le 22 mare 1982 
à rémission, sur le marché national, 
d'un emprunt obligataire â 
taux variable pour F 50.000000. , 


compte tenu du report 4 nouveau des Iota et primes de remboursement 
et du report 4 nouveau de l’exercice précédent, 4 290 878 960.89 F. 
EUas permettent, après report 4 concurrence de 46 723 596,12. F des 
lots et primes de remboursement, de distribuer un dividende par 
action de 23.03 F, auquel s’ajoute un crédit d’impôt de 4>80 F, soit 
un dividende global de 27,83 F. 

L’assemblée générale a fixé au 31 mare 1982 la mise en paiement 
de ce dividende, qui sera matérialisé par le coupon n* 4 ventilé de la 
façon suivante ; 

— Revenus d’obligations françaises non Indexées : 6,33 F + crédit 
d’impôt de 0,37 F. soit au total 6,70 F, dont 0J1 F correspondant aux 
produits des obligations de l'emprunt d’Etat 8.80 % 1977 ; 

— Revenus d'actions françaises ; 10.87 F + crédit d'impôt de 4.34 F: 

— Autres produite : 5.83 F + crédit d'impôt de 0.00 F. 

Comme l'année précédente, les actionnaires pourront réinvestir 
leurs dividendes en actions de la société, en exonération totale de 
droit d’entrée. 

L'assemblée générale a renouvelé pour une période de six années, 
sauf l'effet du renouvellement prévu 4 l’article 17 du statuts, le 
mandat de MM. Daniel Olc ha ns k l, Pierre Balley et Pierre Simon, et 
de la Banque nationale de Parla. 

Far ailleurs, rassemblée générale a modifié les statuts de la 
société pour les mettra en. harmonie avec les dispositions da la loi 
n° 81-1162 dn 30 décembre 1981. 



FRANGE - NORVÈGE : 

UNE COOPÉRATION AXÉE SUR LES PJHJE. 


En collaboration avec la chambre de commerce franco-norvégienne, la 
Christiania Bank. Elf Aquitaine et l’Aplpme, la Société générale a organisé 
les 22 et 23 mare 1982 des Journées franco- norvégiennes sur le thème : . 


« Développement et perspectives des échanges franco- norvégiens, coopé- 
ration Industrielle entre partenaires des deux pays. » 


4yiLLARS Suisse 

La station de prestige des Alpes nwdoïses 


1300 m d'altitude, à 20 ma de Montreux 


Il A VENDRE 

dons un grand parc arborisé privé, avec environnement protégé, 
quelques 

APPARTEMENTS 
DANS CHALETS TYPIQUES 

De 5 à 3 appartements seulement 
avec les prestations les plus raffinées 
Vue panoramique imprenable sur la chaîne des Alpes 
Crédit jusqu'à 60 % sur vingt ans, Intérêts 8 % env. 
Directement du constructeur 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S.À. 

Case postale 62 

CH- î 384 VILLARS-sur-OLLON 
Tel. : (25) 35-3531 
Télex 456213 


Ces Journées ont été Inaugurées par une réunion générale d’information, 
présidée par M. Au berger, directeur central de la Société générale et 
ouverte par M. Salnt-GuUy. directeur da la Société générale en la présence 
de nombreuses personnalités norvégiennes du commerce et de l'Industrie, 
parmi lesquelles VL GuUlkaen, président de la chambre de commerce 
franco-norvégienne ; M. Nlelsen. directeur général de la Christiania Bank 
ainsi que M. Rastoul, directeur Europe de la société nationale Elf Aquitaine. 


Elle a été suivie par des réunions de travail et de nombreux contacta 
individuels entra Industriels norvégiens et français représentant une centaine 
de petites et moyennes entreprises. 



PEUGEOT -TALBOT 

LE MEILLEUR PRIX! 

LE MEILLEUR SERVICE! 

TÉLÉPHONEZ-NOUS, VOUS SEREZ ÉTONNÉ 
SERVICE VENTE ; M. GERARD 
APRÈS VENTE : M. MARCON 

821 - 60-21 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de par is Comptant 


PAR JS 

31 mars 

L'enlisement 

En dérapage vingt-quatre heures 
plus tôt. la Bourse de Paris n'a pas 
réussi mercredi à redresser la barre. 
Les cours ont. dans ta majorité des 
cas, continué de glisser. D’abord plus 
résistant, le marché a peu à peu lâché 
prise et, à la clôture. l'Indicateur ins- 
tantané enregistrait encore une perte 
de Q£ % environ. 

Alourdissement, baisse, recul, tasse- 
ment ou bien repli ? Le mot « enlise- 
ment » conviendrait beaucoup mieux 
pour décrire la situation. La Bourse 
était à demi déserte et les échanges 
bien maigres, les professionnels se 
bornant pour la plupart à expédier les 
affaires courantes. L'inactivité étant 
génératrice d’effritement, l'on ne sau- 
rait trop s’étonner dans ces conditions 
du bilan négatif présenté par le mar- 
ché. Un bilan au demeurant sans si- 
gnification aucune et qui, de l’avis gé- 
néral, ne saurait augurer de l’avenir. 
Les SICA V-Monory, qui disposaient 
de cette ultime séance pour replacer 
les fonds collectés en 1981. n'ont pas 
bronché. Elles- avaient. Il est vrai . fait 
le plein depuis longtemps. Même la 
baisse d'un point du loyer de l’argent 
au jour le jour (17 % contre 18 %) 
n’a suscité aucune initiative chez les 
autres investisseurs. La Bourse se pe- 
lotonne et s’endort 

La devise-titre a devancé l'effrite- 
ment du dollar ( 6.24 F contre 
6,2435 F) pour se traiter entre 7,46 F 
et 7.49 F contre 7,47 F/7J4 F. 

L'or a baissé, aux Etat-Unis 
d’abord, puis par contagion à Londres, 
avec l’once de métal précieux à 
320*50 dollars (— 3,75 dollars), et à 
Paris avec le lingot à 65 245 F 
{— l 455 F). Le napoléon a fait 
cavalier seul, progressant au contraire 
de 3£0 F à 615 F. Le volume des 
transactions s'est élevé à 
11.35 millions de francs contre 
8.11 millions de francs. 


LA VIE DES 


NE W-YO RK 
Indécis 

Hésitant La veille, le marché new-yorkais 
est resté tout aussi indécis mercredi, la 
volonté d'investir en raison des bas niveaux 
où se trouvent actuellement les cours des 
actions manifestée par certains opérateurs 
étant freinée, dans te même temps, par les 
interrogations que soulèvent l'évolution 
actuelle des taux d'intérêt et les perspec- 
tives économiques. 

Sur ce dernier point, 1e président , 
a emboîté 1e pas & son secrétaire au 
eo affirmant que La récession touche à son 
terme aux Etats-Unis et que la reprise éco- 
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«unique va txnndre & l'horizon du second 
semestre 1982. Certes, te niveau élevé des 
. taux d’intérêt constitue toujours une 
menace pour cette prochaine reprise de 
"activité, mais les grands responsables de 
cette situation sont les marchés financiers 
qm continuent à manifester trop de réti- 
cence, a estimé le chef de l'exécutif mer- 
credi soir lors d'une conférence de presse 
radio-tétévifiée. 

Le fait est qu'à WaD Street, où l'on 
n'avait pas encore connaissance du contenu 
de cette réunion de presse, les analystes s’en 
tenaient aux derniers taux d'intérêt, ceux 
des fonds fédéraux qui avaient atteint les 
17 % dans raprès-mKÜ contre 15 3/8 % la 
veille, une tension que. les professionnels 
rapprochent cependant des ajust ement» 
hebdomadaires opérés par tes établisse- 
ments bancaires. 

Le marché s’est cantonné dans l'atten- 
tisme et l’indice Dow Jones des iudustieOes 
a cédé 1,72 point, à 822,77. 
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BOUYGUES. — Le numéro un du bâti- 
ment français a réalisé en 1981 un bénéfice 
net consolidé de 218 milKraw de francs 
contre 151 millions Tannée précédente, soit 
une progression de plus de 40 %, l’augmen- 
tation étant encore supérieure (50 %) en ce 
qui concerne le bénéfice net de la société 
mère pour la même période, lequel ressort à 
ISO minime de francs 120 wrillimic 

en 1980. 

Compte tenu de ces résultats. Bouygues a 
décidé de distribuer un dividende net. de 
21 F an titre de Texercice 1981. identique ;} 
celui de 1980, mais s'appliquant à un capi- 
tal augmenté au février dernier après la dis- 
tribuiKMt d'actions gratuites à raison de 
deux nouvelles pour cinq anciennes. 



INDICES QUOTIDIENS 

(XNSD£,hMeIM:31 dte. UNI 

30 mars 31 mais 

Valons fiaaçabes 10*5 «K>9 

Valeurs étrangères 103* 103^ 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base ISO: 29 fie. 1961) 
îgéaéral 10M 99,6 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets pWi a» an* n% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 31/3 | 1/4 

1 éeSmr {«ayant) | 24*30 \ 247,48 


Pour Texercice eu cours, le groupe pré- 
voit de réaliser un chiffre d’affaires 
(T.T.C.) de 19 milliards de francs, y com- 
pris cinq milliards en provenance d 
Drouot dont 0 vrest de s'assurer le 
soit un chiffre de 14 milliards de francs 
pour Bouygues scuL à comparer aux 
10,5 milliards enregistrés en 1981. La 
société prévoit, notamment, de doubler pen- 
dant cette période soc chiffre d'affaires 
international pour le poster à 5,2 milliards 
de francs. 

COMMERZBANL Four la tf w wifc 
année consécutive, la Conxmerzbank, la 
tnxsjèmc banque privée ouest-allemande 
derrière la Deutsche Bank et la Dresdner 
Bank.- ne versera pas de dividende au titre 
de l'exercice 1981. Toutefois, a fait remar- 
quer son président, M- Walter Sdpp. te 
bilan 1981 a pu être équilibré sans cession 
de participations, et la situation de rétablis- 
sement s’améliore, ce qui devrait permettre 
la remise du paiement du dividende dès 
l’année prochaine » si des difficultés impré- 
vues ne surviemenS pas en cours d'armée ». 
Après une perte d'exploitation en 1980, la 
Commcrzbank a enregistré, l’année sui- 
vante, un bénéfice d'exploitation de 
200 millions de marks essentiellement 
affecté à la couverture des risques encourus 
sur les ‘crédits accordés à la firme A.E.G.- 
Telefunkeu et à la Pologne (50 millions de 
marks de maries pour ce pays) . 
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r n w ee C araraiB 
Franoeéiwatin. 
Fr.-Ott (nourj . 
Fronde 

Frecdd» 

^ - -•* - 
troOTTince ■ ■ 

G es tion fetawa» . 
Gast. Randeraera . 
Gea SA France.. 

LMSJ. 

bato-SuazVaiaus . 


Imflraâtea France . 
.Msraietnkjthat. 
femaat SFHonorf . 
Ulten f tan a » . 
Laffint-Obfig. .. 
LMEna-RmL ... 
LsStte-Tokyo .... 
Livret ponateta . 

WHMto. ■ 


MonUlmesân. . 
Nario. -Epargna ... 

NBnji-fcttv. 

Na»-Vataura.... 

fObfesttn 

PacAqua Satanri 
Parte Gaston... 
Mm Invita.... 
BodBtSiJd Espars. 
Séetf.Mobiâro .. 
SéUouttanM ... 
SAaC.Mobi.Drv. . 
SE.L Privint» .... 
S fl s rw rMt a ndarn. .1 
Séria. Val. Franç. ..I 
CF.I. b. » fcr. ... 

SÉevanmo 

ScavSOOO 

ISi&t 

Stohance 

Sfom 

Starente 

Stvint» 

S.I.G. 

SJLI. 

Sotanest 

Sogreergna 
S0Q«* 

Sogrter 
Soridfenata 

UAP.hMEta .. 


1<790| 
177 
198261 
22081 
IBS 
257 
16885 
15502 
29775! 
19067! 
58444 
189 59 
63761 
230 99| 
22363 
16605 
39608] 

175 12 
85439 
321021 
368 34| 
13731 
52073. 
227 93 
254 06 1 
$41 31 
<31 05| 
222 78 
26418 
309 65| 
17611 

176 33 
300 78] 
395 69 
380 86, 
24724 
23195 
383 97 

885201 
18473 
298 52 1 
41549 

143 031 
13184 
168 71 
49977, 
289» 
33145 
1172*' 
222 96 

1044766 
64448! 
362281 
125 12 
273 951 
325531 
29735] 
459 51 
321301 
10424 
21822 
159 90] 

144 76 

145 98] 
26285 
321 37, 
14371 
68733 
244 181 
19302] 
16621 
20435 
493 72 
698 BO 
289 23! 
272 5*| 
52293 
671 96! 
30757 
212 35 
173 981 
43308] 
39288 
567 39, 

1300 SD 
10741 26, 
256 79 
103407 


>B4h> 


457 19, 


141 19c 
169 14 
189 27c 
21080c 
177 58 
25501 
161 19 
147 99 
284 25 
18202 
557 94 
180 99 
608 70 
22052 
21349 
177 81 
37812 

167 18 
015 66 
306 48 
37073c 
13108c 
49712 
217 59c 
24254 
516 76 
<1150 
21841 
252 20 
295 61 

168 12 
16833 
287 U 
377 65 
344 50 
23603 
22143 
386 56 

664130 
17635 
28307 
39865 
136 53 
125 86 
16106 
47711 
276 71 
31642 
11192 
212 B5 
10344 22 
61626 
34585 
11945 
26153 
310 77 
29387 
43867 
306 73 
0347 24 
20832 
152 65 
138 20 
13934c 
25093 
306 80 
137 19 
656 16 
23311 
184 27 
158 67 
19509 
47079 
667 11 
27611 
260 18 
489 22 
64149 
293 72 
202 72c 
166 09 
41344 
37506 
54166 
1258 12 
10741 26 
245 15 
103304 
43646 


Compte tenu de la brièveté du détai qui notre est imparti pour pubfcar la. cou compléta 
dana noa drenièraa fcftiana. août pourrions Sera contrant* parfois A ne pas donner les 
dentas cou*. Dana ca caa cewti figureraient le lendemain dans le pram&re étfiuoa 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la dd&ire. la cotation des valeurs ayant 
été Bucepriomeltemem forint de tran sa c ti ons entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pcx» cette 


COnfH 


VALEURS 


Cns 

prêtai 

faner 

cave 

Omrir 

co« 

Si 

com 

Corapatv 

anon 

VALEURS 

Crin 

pràcèd 

famer 

cous 

Damer 

sus 

Ctnpc. 

faqrér 

cran 

1908 

1909 

1335 

19(0 

SK 

Empan* 1 .. 

S52 

KO 

550 

550 

2830 

2846 

2845 

2700 

5BO 



588 

577 

577 

469 

458 

<56 

45010 

168 

V ■» 1 

16451 

1K 

165 

165 

330 

3 35 

335 

330 

140 

Fwevi*.... 

150 

149 

149 

146 W 

98 

98 

38 

98 

70 

Fonderie IGénJ 

65 91 

6591 

6590 

67» 

175 

17451 

17250 

171 10 

80 

freiinnat — 

85 

86 

86 

8560 

175 51 

1759 

17550 

17550 

142 

GaLLMayeUe. 

150 

waa 

14890 

148 

120 

116 

118 

116 

345 

Gén-dTaoep. 

349 

347 

346 

340 10 

685 

889 

884 

872 

480 

GT.Mare. ... 

486 

488 

480 

488 

550 

KD 

KO 

543 

396 

GuymOaec. 

397 

389 

399 

39990 

168 S 

169 

M» 

«8 

4S0 


424 

418 

418 

410 

18921 

190 

190 

190 

346 

Marin (La) 

346 R 

348 

34510 

341 10 

307 

196 

309 5< 

30350 

30950 


ferrite 

81 R 

81 

81 

81 

195 

194 

194 

170 

tadetParticip. 

17250 

t?4 

174 

17050 






InxL Mérianx .. 

7sa 

785 

785 

785 

124 

12390 

12390 

124 

140 

J.8aralfeTL .. 

145 50 

14350 

143 

141 

80 

79B 

79 50 

78 

255 

XLalabm .... 

245 

232 

234 

232 

240 

224 

226 

220 

175 

Jeûnent Ind .. 

187 

187 

187 

183 30 

-458 

448 

447 

448 

27 

Oan-Ctante 

26 

2SK 

26 50 

26 90 

190 

191 

191 

18720 

300 

LM. Bâta .... 

308 

308 

308 

31390 

735 

1385 

730 

1395 

730 

1375 

730 

1370 

245 

296 

‘'J’®??. 

25350 

29450 

25270 

233 

25250 

233 

25270 

292 

1350 

1570 

1380 

1580 

1380 

1541 

1370 

15» 

23» 


1634 1 

1615 

1600 

1535 

1625 

^W j .... 

2468 

2449 

2449 

2448 

280 

1244 

28950 

1220 

288 SD 
1220 

28950 

KO 

158 

Lesta....... 

887 

887 

887 

887 

1200 

Locrtwet .... 

168 

164 

16390 

16720 



... - 

,,,, 

360 

Luanda» ..... 

357 5£ 

355 

355 

362 10 





390 

32 

lyono. torse . . 

MteteBuS.. 

417 

412 

412 

40380 

"Sm 

3730 

3730 

37 10 

32 7$ 

3270 

32 50 

3205 

173 

173 

173 

172 

285 

Mae. Phénix... 

282 

285 

280 

285 

560 

555 

555 

Kl 

1510 

MtaWrely).. 

1490 

1500 

1500 

1500 

6S3C 

58 3C 

5830 

5720 

365 

kteartUn 

342 

332 

330 

33860 

112 

.21* 

214 

.20970 

44 

ItoWate . 

44 

44 

44 

4390 

12 BS 

1250 

1270 

1230 


Mv.Ch.Ràn. . 


.... 


.... 



Martel 

745 

739 

738 

748 






- MU .... 

755 

748 

748 

755 

15840 

isstt 

153 50 

157 

964 

I960 


1215 

2040 


MéLNav. 0.-R 

1840 

1850 

1820 




e - - » ! 

730 


721 

710 

702 

702 

839 

825 

826 

835 

565 

- WJ .... 

664 5£ 

564 80 

56480 

564 80 

564 

567 

563 

570 

6K 

«ri (Cri r.... 

684 

688 

687 

688 

100 

102 

102 

10250 

96 

M taaWSta. 

S48C 

9420 

94 

95 

11SSC 

117 

lia 

114 60 

54 

UM. Pecarray» 

5550 

52 80 

5280 

53 

240 

233 

233 

233 - 

630 ' 


m 

575 

655 

661 

98 5t 

100 

100 

10050 

785 

- MU .... 

788 

750 

750 

750 

325 

324 

318 

32010 

480 

ta-Latoy-S. .. 

500 

500 

438 

509 

334 

331 

331 

337 60 

57 

tofrat ..... 

. 5690 

5990 

59 10 

5875 

16551 

29S 

16886 

236 

168 60 
296 

T8S 

302 

290 

H9 

Muera 

Navra. Mhtas .. 
NobaHceal ... 

295 

170 

» 

30050 

170 

20 

30050 

173 

1960 

304 
170 
19 70 

74 

74 

7* 

7280 

45 

taûter 

- 45 

4480 

44 

44 


209 86 

20990 

20980 

90 

feuafcsGri. . 

91 

90 

90 

89 


272 

272 

271 

375 

TeridanL (Gén.) 

384 

38350 

38350 

380 

783 

790 

78B 

786 

215 

MdeCatiy .... 

223 

225 

22580 

222 

874 

870 

870 

853 

123 

IpfrPattea ... 

122 

121 

121 

12010 


39 

3750 

3750 

840 

WriM ..... 

883 

888 

823 

888 


1075 

1070 

1096 

3380 

- MLnmJ 

3410 

3440 

3440 

3440 

308 

310 

310 

305 

7D 

taSuaga 

70 

7050 

70 6 0 

70 



167 

l an»-f rance ... 

153 20 

138 5C 

140» 

136 






taf/LRv) 

• 

.... 

.... 

.... 

119 

11766 

11750 

11790 

_ 

- WJ .... 



»• .. 


116 9C 

11666 

11560 

11510 

H 

faLhafcroai ... 

9705 

9705 

9705 

9630 


437 ' 

487 


HK 


. ■ • ■ 

mm ma 



199 

199 - 

198 - 


- WJ .... 

mm 

.. .. 

361 

.... 

315 

318 

318 

31180 

355 

%r*ost .....J 362 l 

363 

355 


Corapm-1 


VALEURS 


Cous 

pritaL 

Praraiar 

cous 

Danrér 

coure 

Campe. 

facta 

corsa 

34951 

349 5( 

348 

346 

117 

117 

117 

117 10 

165 

157 B 

157 50 

157 

2871 

29 

29 

28 60 

52 

613 

52 

El 

177 

174 

174 

173 

3188 

319 a 

31980 

317 

8651 

66 

« 

66 10 

1/S 

169 11 

16910 

168 

373 

373 51 

372 

370 

105 

106 

106 

105 

203 R 

199 

199 

795 

6/3 

676 

675 

87B 

472 

472 

472 

472 

2B15C 

281 R 

28150 

276 

149 

148 K 

147 

14710 

1298 

1143 

1143 

1143 

1475 

1143 

1143 

1143 

292 

292 

292 

292 

7821 

77 8t 

77 90 

7750 

890 

888 

882 

872 

5 20 

529 

529 

521 

29Î20 

.... 

---• 

.... 

836 

831 

831 

823 

5 

5 

5 

6 

122 IC 

122 IC 

12210 

122 

864 

844 

844 

828 

Tes 

"ïk 

"Ï65 

‘tïTio 

326 

326 51 

32650 

325 

435 

439 

439 

439 

302 

303 

303 

297 

33 75 

33 5C 

33 50 

3290 

62 

67 SC 

57 60 

5780 

129 

127 

127 

124 50 

35 5G 

35 44 

3530 

38 

60 

B0 

80 

80 

125 

124 

124 

122 

126 

125 5C 

125 50 

125 

200 

196 

196 

196 

141 

142 9C 

14120 

140» 

321 

326 

326 

326 

332 

342 

342 

349 

275 

276 

276 

274 90 

172 9C 

171 6C 

17150 

170 

95 

95 

95 

94 60 

530 

528 

528 

5» 

270 

276 

274 

276 

150 

140 

140 

141 

177 

172 90 

172 90 

170 

286 8C 

287 

287 

'»9 

7» 

765 

769 

766 

123 

124 

124 

124 





190 

184 

183» 

180 50 

216 

205 

205 

201 

as 

922 

921 

922 

136 

138 

136 

138 60 

297 

296 

2B6 

301 

117 

116 

115 

11830 




Coût 

prêtai 

Premier 

cnn 

Dernier 

cores 

Compt 

«BP 

VALEURS 

Ptotmi 

CM 

660 

Uaror 

520 

625 

525 

525 

99 

- WJ ... 

98 2( 

98 

98 

98 

160 

U.TA 

155 

154 

164 

151 

225 

Valrô 

223 

213 

21410 

216 

366 

- WcanvJ 

363 

363 

383 

353 

125 

Vatarae 

131 4C 

128 9C 

12880 

12650 

890 

v.csomotf»... 

940 

940 

940 

940 

810 

Vinipru 

838 

834 

834 

836 

940 

BKMon 

955 

929 

931 

92 fl 

210 

Affecte- 

200 

795 

194 

19440 

340 

Amer. Express 

3&1 

357 

357 

358 

440 

Amar.TafcptL . 

441 

437 

428 

43950 

65 

AndoAmer.C 

67 

64 

6340 

64 50 

445 

tog&fcl 

466 

461 

460 

462 

630 

B. Ottawa... 

602 

605 

607 

816 

420 

BASF (Akr) .... 

421 

425 

423 

41650 

385 

B«y*r 

382 

380 

380 

375 10 

225 


220 

216 

216 

2» 

» 

Qatar 

29 ec 

2940 

29 40 

29 

425 

Chase tote .. 

419 

410 

410 

40610 

138 

DePétr.fcnp. .. 

129 5C 

128 

128 

126 

33 

DaBtars 

3135 

3170 

3176 

32 

870 

tarte» Bank . 

855 

548 

945 

543 

94 

Dama Unes .. . 

86 50 

8640 

86 

86 

152 

tafaraahCîd . 

148 81 

148 

14780 

145 

280 

DuPweJiam. . . 

256 9C 

256 

256 

25480 

645 

âH&ran Kodak. 

549 

545 

546 

538 

62 

EestRand .... 

60 90 

6160 

60 40 

60 30 

266 

Mreon 

254 

261 

261 

265 

220 

ananCrsp. ... 

216 

209 SC 

210 

210 

158 

«rd Motors ... 

158 60 

160 

160 

160 

174 

TaeSore .... 

173 

165 

16760 

168» 

112 

tacor 

106 

104 5C 

104 60 

103 

4« 

Mn-Etar. ... 

485 

473 

471 

485 

315 

ien. Motors ... 

309 

311 

312 

310 

54 

Gokfiekb... J 

61601 

53 

53 

53 70 


Competv- 

aaoen 

VALEURS 

Cran 

prêtai 

Prenne 

cous 

Damer 

cours 

COfTTpL 

PïWW 

CM 

81 

Hatmony 

77 5C 

77 50 

77 30 

77 


ffetacb 

17» 




380 

HoadwAkL . 

385 

381 

381 

375 

46 

lmp. Chanta. 

44 10 

43 30 

43 30 

42 60 

90 

fercaUmtad .. 

90 60 

89 9C 

B990 

8995 

446 

m 

460 

449 

444 

443 

183 

ITT 

191 

190 1( 

190 

192 

670 

tack 

552 

640 

540 

540 

390 

MhnasnM. . 

412 

412 

412 

407 

177 

Mate Cap. ... 

167 

1B2 

163 

16090 

12786 

ta* 

12890 

12800 

12800 

12850 

388 

NonLHydro . . . 

361 5Q 

366 

357 

353 

836 

Pattern 

688 

670 

663 

659 

365 

Phftp taras . . J 

359 50 

359 

356 

358 

67 

Phip* 

87 80 

67 3C 

67 50 

66 

220 

PtaBrand ... 

217 

214 

212 

210 

746 

3uMi 

711 

715 

715 

724 

310 

RBKfcnten ... 

307 KJ 

311 

309 

310 

240 

Royal Outch ... 

242 

241» 

24090 

238 70 

57 

Rb Taito Zinc . . 

55 50 

K 

5550 

5410 

192 

StHehnaCo .. 

189 50 

1B6 20 

18650 

1B7 80 

330 

Scrionbatgre .. 

326 20 

324 60 

323 90 

322 10 

60 

Shaenmp. ... 

50 90 

51 

61 16 

5010 

B85 

Siemens Aü. .. 

682 

667 

687 

674 

97 

Sony 

101 

101 

10060 

101 30 

4» 

Jotew 

447 

444 

444 


117 

Un. 44a 1/50 . 

116 50 

114 

113 

112 10 

2B0 

Urir. Tarin. ... 

272 

274 

233 

2701D 

185 

Watt Deep . . . . 

183 

180 

180 

176 40 

265 

WMHofeL.... 

251 

265 

254 

257 

290 

XaraCotp. ... 

288 SC 

290 

289 10 

28420 

244> 

ZarebaCop. .. 

242 

2 41 

241 

238 


1860 

2738 

436 

320 

95 

172 

173 
119 
650 
630 
173 
190 
310 

199 

Ü8 

79 

200 
436 
181 
7X6 

1360 

1380 

WQ 

276 

1200 


36 

177 

566 

68 

2W 

13 


153 


820 

540 

100 

115 

240 

95 

285 
330 
158 

286 

TO 

189 

255 

770 

870 

38 

1100 

290 


4,5 K 1873 . 
tJLE.3%.. 
lAffUnids .. 
Ais. Swann. 
ALSlPJ. ... 
lAktboeHU. 


Acre. ! 
[Av.0ta- 
Bad-Eqejpm. . 
- WJ ... 


117 

121 

475 

200 

300 


BmrH-V... 
ELCT. Md H. 
&tfevS«Y.. 

jus.::: ::: 

StSi-: 

- WJ .. 


-WJ ... 
iccF :::::: 

- WJ ... 

mt 

féSuï.':::: 

CEDE 

iCtan. Réunis . 
'CferireQdA . 

CIAL 

CAC 

CfaMBtaÇL 

- WJ ... 

cia 

CLT.AfcBri . 
CbbMtaerr.. 

Codetak 

ICtaoag 

Curie 

Corbl Entrepr. 
CorapLliûd. ., 

CrûL Fond» ., 
Crérfix F. tara. . . 
Crërif N k. .... 
Créditad ... 
CreasoKan . 


C&SaapigHt 

Oerry 

lOocks Franc» . 

|0JLC 

Dumez 

EanlGêoJ .. 
Seetresé (Ce} 

- WJ ... 
ED-Aqrdatie.. 

- tanficj. 


EreoSAF. 
Eunéanca .... 


330 

115 

182 

29 

SI 

170 

320 

68 

188 

360 

104 

175 

645 

470 

280 

145 

1430 

1430 

275 

78 

850 

630 

29120! 
880 
560i 
118 
830 

184 

315 

415 

295 

34 

88 

123 
37 
80 

124 
128 
188 
140 
300 
325 
270 
174 
94 

625 


PamôdJScard. 

IPftnfesfre) 

- WJ .. 

- (certificj 
fétrolreaJP. 
PaugaotSA 

- WJ .. 
PAJL , 
Poddn, 
Pefiat.. 
Pompev 

|P JL Labinal ,. 
Pressas Qîé .. 
PritabaBSri. . 
Ptaegai 


Radar 
, - WJ ... 

Rodctadn. 

'Raffiufrel 

<UJ.. 


Rhéne-ftaSeoc 
RzusaMJdaf . 
toefenpériaia . 

Stdor 

Sade 


feâfrGobafei 
|SHouii6 .. 
iSanofi 

- WJ .. 

SAT. 

Sauta» 

SaurénOwal 
Sdmeder... 
fS, GO A ... 

- W) .. 

ISuCREC ...J 
. - wi ...: 
fSah 


.EolEL . 


275 

147 

179 

280 

840 

131 


181 

195 

910 

149 


300 RJAS. 


Sœco . 

Ctvre ffin ainrarl 
]CU I H M MM ■ 

fîLLtSmlyonnJ 
(SJ1.VA .... 

SU;' 

Taris liOBOK 
TAEIact .... 

- W-l ...J 

nhot na ro- ft . ., 

- MU .... 
rnornsortCS^. 

- WJ .... 

(T.R.T, 

OFA 


117 


IAC6. 


c : coupon détaché; 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFRCEL 

COURS 

préc. 

COURS 

31/3 

Adret 

Vent» 

EtatteJnbfi « 

6 243 

6242 

6060 

6380 

AlemagaellOODH) ... 

258 490 

258 770 

250 500 

283 

BrigapreMOOn 

13 701 

13 714 

11300 

12 300 

Paya Bas 11008.) 

233240 

233470 

228 

2» 

Damtnatnootafl .... 

75 930 

75870 

73 

78 

Norvège (100 k) 

102 160 

102160 

99 

KM 

Graadâ-Qratame (£ 1) .. 

11 1» 

11 132 

10300 

11600 

GrèoadOOriteneal .. 

9 945 

9 930 

8100 

10 KO 

IMell OOOiresJ 

47» 

4725 

4650 

5 050 

Suisse 1100 fr.l 

321680 

322 450 

317 

333 

Suèda(lOObs) 

106 CSC 

106030 

102 

108 

AmnriwUOOteO ..... 

36 800 

38 840 

38100 

37700 

Espagne (100 pat. 1 

5858 

6847 

6700 

6150 

PoragatilOOex.) 

87» 

8705 

6 200 

9 200 

Canada (Scsi 1) ...... 

5060 

5 081 

4970 

5210 

JVonllOOyenri 

25» 

2527 

2400 

2540 


COURS DES BILLETS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. AUDIOVISUEL : . Un service pu- 
blic, pour quoi faire ? », par 
Jean-Marie Drot; « Pour dm mé- 
moire collective », par Jean-Noël 
Jeanneney; ■ Annoncer les can- 
leors », par 'Paul Collawald. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 
4 AMÉRIQUES 

- EL SALVADOR : M. Reagan 
estime qu'un gouvernement d'ex- 
trême droite créerait aax Etats- 
Unis de ■ grandes difficultés » 

5. -6. PROCHE-ORIENT 

- CISJORDANIE * m Daoad contre 
Golialft - (II!), de notre corres- 
pondant Francis Cornu. 

6. AFRIQUE 

6. -7. ASIE 

- La transformation des structures 
économiques en Chine. 


POLITIQUE 


8. M. Jospin invite les députés socia- 
listes à proscrire • l'imprécation 
et le verbalisme ». 

9. Le communiqué officiel du conseil 
des ministres. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : après l'attentat contre 
le Capitole. . 

1T. MEDECINE : les mouvements de 
grive dans les hépitaux. 

— SPORTS : crise à TA£ Saint- 
Etienne. 


LIVRES 


13. Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : une famecse aventure. 

13 et 17. Une histoire jamais finie : 
le nazisme. 

14. La vie littéraire. 

15. Poésie : sons les soleils de Jean 
Séaac. 

16. En poche : le domaine étranger 
de 10/18. 

18. Edition : bilan do Salon da Cm. 
les 


ÉCONOMIE 


25. ETRANGER . le « fonds commun ■ 
pour les matières premières n'est 
pas entré en vigueur. 

25-26. AFFAIRES « Que! avenir pour 
les Coup ? » fl); par Josée Doyère. 

27. SOCIAL : Force ouvrière met en 
cause la gestion de la CG.T.daas 
les comités d'entreprise. 

28. ENERGIE. 


CULTURE 


19. CINEMA : FEtoUe da Nord , de 
Pierre Granier-'Deferre. 

— MUSIQUE : an concert du nouveau 
quatuor P rat. ' 

20. THEATRE : Une journée particu- 
lière, à Lyon. 

22-23. RADIO-TELEVISION : la ré- 
forme de l'audiovisuel ; FR 3 - Gua- 
deloupe : les risques du métier. . 


RADIOTELEVISION 
(22 et 23) 
INFORMATIONS 
» SERVICES » (12). 


Vivre à Paris ; Météoro- 
logie ; L’état de la neige ; 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés, Loterie nationale. 
Loto et Arlequin. 

Annonces classées (24) ; 
Programmes spectacles (20 
et 21) ; Carnet (11) ; Bourse 
(29). 


Le franc est de nouveau attaqué 


Le dollar a 6,29 francs 


Les attaques ont repris sur le 
franc, jeudi 1° avril, sur 1e mar- 
ché des changes. Le cours du 
mark qui était revenu, mardi et 
mercredi, de 2,61 francs A un 
peu plus de 2.58 francs, est 
remonté très brutalement à près 
de 2,61 francs, non loin du cours- 
plafond de 2.62 francs. 

Le. dollar, très ferme à Franc- 
fort, a battu ses recouxds à Parta 
A 6.29 francs après 6.30 francs. 
La Banque de France est assez 
peu intervenue. 

Le- redressement du franc, assez 
vif mardi et mercredi, aura été 
de brève durée. Dû. essentielle- 
ment A des facteurs techniques, 
notamment le règlement d’opé- 
rations spéculatives pour la fin 
du mois D n’a pu résister à de 
nouvelles attaques, amorcées mer- 
credi soir A New- York et relayées 
par tes places européennes jeudi 

L’approche du week-end et des 
rumeurs sur une sortie éventuelle 
du système monétaire européen, 
non par des francs mais des 
marks, expliquent ces nouvelles 
attaques. 

L’Allemagne fédérale estime- 
rait que sa monnaie est. via-A-vis 
du dollar, tirée peu par le bas 
par les monnaies les plus faibles 
du S-MJE, notamment le franc 
français et le franc belge, et 
manifeste donc quelque impa- 
tience. 

D’autre part, M. Raymond 
Barre a déclaré mercredi, que 


s’est toujours fixé, il s’est abstenu 
a conformément à la règle qu’il 
de tenir des propos publics sur la 
situation du franc b. Cette mise 
au point de l'ancien premier mi- 
nistre. fait suite à des déclara- 
tions rapportées, mardi, par 
l'agence télégraphique suisse 
IA.TJ5.), suivant lesquels la 
France devait, si elle ne chan- 
geait pas de politique, « se met- 
tre en congé du système moné- 
taire européen et laisser flotter 
le franc, qui. selon Ml Barre, 
« ne devrait pas passer l'autom- 
ne », du moins A sa parité ac- 
tuelle. 

L'ATS. a précisé que les dé- 
clarations de M Raymond Barre 
avalent été faites lors d'un entre- 
tien s A bâtons rompus s avec 
journalistes. « ZI ne s'agit donc 
pas d'une déclaration publique, et 


NOUVELLES RUMEURS A MOSCOU 


M. Brejnev munit été hospitalisé 


De notre correspondant 


c'est |i3r erreur que ce texte a été 


pu 


Dans l'entourage du premier 
ministre, M_ Pierre Mauroy, on 
affirmait, mercredi, « ne pas 
comprendre » que M. Raymond 
Barre s se soit laissé aller à des 
propos contraires aux intérêts de 
la France ». On s'étonne vive- 
ment. de même source, que l’an- 
cien premier mkistre ait pu adop- 
ter un pareil comportement alors 
qu’il « morigénait les loumalistes 
lorsque ces dentiers prononçaient 
la moindre parole contrle franc . 
estimant même qu’il s'agissait 
d’un délit justiciable du code pé- 
nal ». 


Selon les nouvelles propositions de la Commission 


Les prix agricoles augmenteraient 
de 12,5 % en France 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission 
européennes a ajusté en hausse ses propositions concernant les 
prix agricoles à appliquer an cours de la prochaine campagne. 
Les ministres de l'agriculture des Dix devaient reprendre leur 
débat ce jeudi sur la base de ce projet de compromis. Les propo- 
sitions, si elles étaient acceptées par le conseil, se traduiraient en 
France — compte tenu des mesures d'accompagnement moné- 
taires — par une hausse moyenne de l'ordre de 1 ZJS %. 


Moscou. — L’état de santé du 
président Brejnev lait l’objet depuis 
quelques jours de nouvelles spécu- 
lations dans les milieux occidentaux 
de Moscou. 

Selon certaines rumeurs, qui n’ont 
trouvé jusqu'à présent aucune confir- 
mation officielle, le chef du P.C. et 
de l'Etat soviétique aurait été très 
éprouvé par son séjour, du 22 au 
25 mare, â Tachkent, en Ouzbé- 
kistan. M. Brejnev serait rentré 
fatigué' de ce voyage et ses méde- 
cins fui auraient conseillé d'annuler 
tous ses rendez-vous pendant quel- 
ques Jours pour se reposer. Il est 
vrai que la télévision soviétique, 
contrairement à son habitude, n'a 
oas retransmis de reportage sur les 
cérémonies du retour du président 
& Moscou. Depuis cette date d'ail- 
leurs, le chef de l'Etat soviétique 
n’eaf plus réapparu en public. Ces 
rumeurs ont encore été accentuées 
par le report, sans exoli cation offi- 
cielle, de la visite que devait faire, 
fin mars, A Moscou, le président du 
Sud-Yémen, M. Ali Naslr Muhammad. 

Mercredi 31 mars enfin, de nou- 
velles rumeurs se répandaient dans 
les milieux occidentaux de la capi- 
tale soviétique faisant état de l’hoe- 
oftalisatlon du président Brejnev. 
LA encore, aucune confirmation n’a 
pu être obtenue de source sovié- 
tique (1). 

M. Lsonld Brejnev est Agé de 
soixante-quinze ans. Son état de 
santé s‘ était nettement amélioré au 
début de I960 aorès une période 
difficile, ce qui lui avait permis 
d’entreprendre plusieurs voyages A 
l'étranger, notamment A Belgrade, 
Varsovie. New-Delhi et Bonn. Cepen- 
dant, le chef de l'Etat soviétique, , 


dît-on, avait été très éprouvé par 
la mort de M. Souslov, - disparu en 

janvier dernier, A l'Age de sofxante- 

dlx-Jieuf ans. 

Le programme de M. Brejnev ne 
orèvoït aucune manifestation ofH- 
cleHe et aucune apparition' publique 
ces joura-d. Il faudra probablement 
attendre le 22 avril prochain, data 
de l'anniversaire de fat naissance de 
Lénine, pour savoir al l'état- de 
santé du chef de l'Etat soviétique 
lui permet d’exercer normalement ses 
fonctions. 

(intérim.) 


(1) On apprend d'antre part quels 
pr ofes se ur Chazov, c ndlologao et 
médecin personnel da K. Brejnev, a 
annoté un voyage qnll 'comptait 
faire en Grande-Bretagne le week- 
end prochain. H a -fait savoir que. 
souffrant, il lui était Impossible de 
participer. & l “université da Cam- 
bridge. à une conférence & laquelle 
U avait promis d'aestster. 


M. GISCARD DTSTAING 
A RÉUNI 

SON GROUPE DE TRAVAIL 


Le « conseil poux l’avenir de la 
France » a tenu mercredi 31 mars u 
troisième réunion A Paris sous 1a 
présidence de M- Valéry Giscard 
d’Bstaing. Les deux, précédentes 
avaient eu lien les 2 et 25 février. 
Elles avalent permis lldenâflcatioq 
de sept thèmes de réflexion sur les- 
quels travailleront les sept groupes 
de travail mis en place mercredL 
Ces thèmes sent l'éducation, les 
entreprises et la flsesBté, le patri- 
moine et la propriété, rtnfarmatlon, 
l’Europe, les scénarios .poux l’avenir, 
remploi. 


ACCORD A ÏM-GM 
SUR UNE NOUVELLE STRUCTURE 
DE LA GRILLE DES SALAIRES 


La C.G.T- la (XFJ5.T- F.O„ la 
GF.T.C. et l’UJî.CJW.-C.G.C. ont 
le- 31 piars avec la direction 
dTLDJF.-Or.D-F. nu accord 
_ _t « réforme des structures 
...» . rémunérations ». Une telle 
unanimité syndicale, réalisée 
« pour la première fois depuis 
197L », .souligne le ministère de 

l’énergie; était indispensable pour 
que la grille de rémunération en 
vigueur depuis 1960 puisse être 
modi f i ée . La négociation avait 
commencé A l’automne 1381. La 
nouvelle grille, qui Intéresse les 
quelque -deux . cent cinquante 
mille actifs et retraités de l’ entre- 
prise, A l’exceptton des c he fs 
d'unité qui font l’objet d'une das- 
sificfltion spéciale, entrera en vi- 
gueur au 1" jufflefc. 

- Knniclté de la grilla est conser- 
vée et la rémunération reste liée 
A la fonction. Mais alors que 
■précédemment Q n’y avait que 
deux niveaux de rémunération 
pour le personnel d’exécution et 
trois pour la maîtrise et les 
cadres, U y aura désormais six 
niveaux de rémunération pour 
chaque fonction. Ainsi, par exem- 
ple, un monteur électricien dé- 
butant au niveau 3 pourra A 
l'intérieur de la même* fonction 
atteindre le niveau a, un chef 
de service commençant an niveau 
30 pourra atteindre le niveau 35. 
La nouvelle grille comporte dix- 
neuf groupes fonctionnels (avec 
six niveaux par fonction) et 
trente-cinq niveaux de rémuné- 
ration, de l’ouvrier spécialisé 
jusqu’au cadre supérieur. 

Lès syndicats ont exprimé leur 
satisfaction tout en faisant noter 
en annexe de l’accord la non- 
prise en compte de certaines de 
leurs revendications. Pour le 
ministère de l’énergie, oet accord 
c permet d'organiser une évolu- 
tion des carrières plus conforme 
aux nouvelles techniques utilisées 
par EJ} J?, et G J JF. s. 


LA RÉFORME DU CINÉMA 


Le numéro du «Monde- 
daté V* avril 1982 a été tiré 
à 509 353 exemplaires. 



SkylaricSev. 


Jean Charles s.a. 

' 2* m awWwm Pire-16*. 524L43.33 J 


FORTS 

ou GBANDS 


DES HOMMES BIEN 
HABILLÉS, A DES PRIX 


RAISONNABLES : 


RAFAL 3 


La Commission, d’après les pre- 
mières informations dont on dis- 
pose, propose une augmentation 
supplémentaire de 1.5 % des prix 
des céréales, du lait et de la 
viande bovine, de a % de ceux 
des produits méditerranéens (vin, 
fruits et légumes, riz et huile 
d’olive) et de 3 % de ceux de 
certaines variétés de tabac. On 
aboutirait ainsi A une augmen- 
tation en Ecu de 8,08 W du prix 
de référence du blè tendre (qua- 
lité moyenne) et du prix d’inter- 
vention de l’orge et du mais, de 

10.5 % du prix indicatif du iait 
et dii prix d'orientation de la 
viande bovine (pour la viande bo- 
vine.. .l'augmentation s'effectuant 
en deux étapes). Sauf erreur, les 
ajustements que vient de retenir 
la Commission ne modifient pas 
la hiérarchie des prix telle qu’elle 
figurait dans les propositions ini- 
tiales. 

Les hausses appliquées varie- 
ront d'un Etat membre A l’autre, 
ai raison des modifications A 
apporter aux taux verts des 
monnaies (le cours utilisé pour 
convertir l’ECU en monnaie 
n ationale? après les variations 
intervenues récemment dans les 
relations de change au sein du 
Système monétaire européen 
(SALE.). La Commission propose 
que les monnaies vertes soient 
dévalulées de la sorte : franc 
français, 1.8 % ; lire, 3.6 % ; franc 
belge, 4,6 7 a ; couronne danoise, 
3JZ % : drachme. 1%. Heu résul- 
terait dans chacun des pays 
concernés des augmentations sup- 
plémentaires de prix du même 
montant 

S'agissant des pays A mon- 
naie forte, la régularisation de la 
situation (c’est-à-dire l’aligne- 
ment progressif des taux verts 
sur les taux du marché) aboutit 
A réduire les montants compen- 
satoires monétaires IM.CJUL) po- 
sitifs actuellement appliqués dans 
les échanges. Ces M.C.&L, qui 
Jouent comme des taxes â l'impor- 
tation et des subventions A 
l’exportation, gênent les agricul- 
teurs des pays A monnaie faible 
en particulier les Français. La 
Commission propose de réduire de 
4 % les M.CJVL allemands, au lieu 
de 4,5 % dans sa proposition 
initiale (ceux-ci sont actuellement 
de 8J> % et les Français deman- 
dent qu’ils soient réduits de 

5.5 %). 

Deux autres modifications nota- 
bles des propositions initiales 


sont A signaler. En ce qui con- 
cerne la réforma du marché 
commun du vin, il est suggéré 
qu’outre la distillation obligatoire 
A bas prix que l’on propose d'ins- 
taurer si début de campagne en 
cas de vendanges pléthoriques, la 
Commission puisse décider elle- 
même par la suite d'autres dis- 
tillations A prix plus élevé afin 
d’assurer l’équilibre du marché. 
Cela signifie que l'an atténue le 
rôle régulateur de la distillation 
obligatoire A bas prix, ce que 
souhaitent es Italiens, mais B en 
résulterait une augmentation sen- 
sible du coût pour le Fonds euro- 
péen agricole, ce qui ne sera guère 
apprécié par les pays non pro- 
ducteurs. 

La Commission a, en outre, 
semble-t-il, assoupli les objectifs 
de production figurant dans ses 
propositions initiales pour les 
céréales. Elle a, comme le deman- 
dent les Français, établi une rela- 
tion entre l’application éventuelle 
de mesures de coresponsabilité 
dans ce secteur et la stabilisation 
des importations des pays tiers 
de produits de substitution. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le ministre français de la 
défense. M. Charles Bemu. a reçu, 
mercredi 31 mars A Paris, le géné- 
ral Melo Egkiio. chef d'état-major 
général des forces armées portu- 
gaises. L'entretien a porté sur 
les différents aspects de la coopé- 
ration militaire entre les deux 
pays. Le Portugal fait bénéficier 
la France de facilités techniques 
dans L'archipel des Açores lors de 
certains essais de ses matériels 
stratégiques. 


• Dernier vol du Concorde 
entre Rio -de -Janeiro et Paris. — 
Un Concorde piloté par le com- 
mandant André Gely, a quitté 
Rio - de - Janeiro, le mercredi 
31 avril, à 18 h. 50 (heure locale) 
pour sa dernière liaison Rio-de- 
Janeiro-Paris avec 72 passagers 
A son bord. Sur cette ligne il 
aura transporté 75 000 passagers 
au cours de 1 263 vols. An cours 
de son avant-dernier vol, le 
dimanche 28 mars, le superso- 
nique franco - britannique avait 
couvert les 9 352 kilomètres qui 
séparent la métropole brésilienne 
de la capitale française en ckiq 
heures, trente-quatre minutes et 
trente-trois secondes. 


M. Jack Lang annonce la fin de la concentration des pouvoirs 
et nn soutien accru à la création 


M. Jack Lang, ministre de la culture, a pré- 
senté, ce jendi 1" avril, à la presse et aux 
représentants des organisations profession- 
nelles, les grandes lignes de la réforme -da 
cinéma, qui s'appuie sur les conclusions du 
rapport Bredln (remis' en novembre dernier), 
et les observations de la profession. « Depuis- 
pins de trente ans, a souligné M. Jack Lang, 
c’est-àrdire depuis la mise en place d'un régime 


d’aide à l'industrie cinématographique, le 
cinéma n’avaït fait l’objet ni d’un examen 
aussi approfondi, ni d’une rénovation d'une 
teUe; ampleur.-.» La ministre de la culture a 
défini rinterventJon du g ouvernement en ces 
termes : * Ni ingérence ni indifférence ; ni 
abandon aux seules lois du marché, ni cinéma 
d’Etat. »... 


Déjà le projet de loi, adopté en 
conseil des ministres le 3f mars, 
contenait une des principales dispo- 
sitions, qui vise A interdire les posi- 
tions dominantes : La fin des accords 
de programmation existants, [‘obliga- 
tion pour tout groupement ou accord 
entre entreprises d’obtenir un agré- 
ment préalable auprès du Centre na- 
tional de la cinématographie, l’insti- 
tution enfin d’un médiateur, chargé 
de faire respecter les mécanismes de 
la concurrence. Cela concerne les 
trois grands circuits qui dominent le 
marché (Gaumont-Pathé, U.G.C., Pa- 
raf rance). Désarmais, les activités de 
programmation seront dissociées des 
activités de distribution et d'exploita- 
tion. Si le G.I.EL Gaumont-Pathé n'est 
pas nommé dans la loi, n l'est dans 
les textes remis par M. Jack Lang : 
il y aura « séparation de la program- 
mation entra les deux sociétés Gau- 
mont et Pathé ». 

Sans modifier les grands ' équili- 
bres qui régissent depuis trente an® 
les relations entre production, dis- 
tribution et exploitation, la réforme 
vise à - renverser la tendance actuelle 
à la concentration des pouvoirs 
autour de quelques grandes socié- 
tés -, et à m soutenir les capacités 
de création du cinéma français pour 
qu’il puisse répondre à la domlna- 


• M. Jean-Claude Dopant, qui 
est rentré en France te 22 mais 
après avoir été détenu avec sa 
mère et son frère & Tripoli lie 
monde du 2£ mars), a déposé le 


mercredi 31 mars auprès du pro- 

uen- 


cureur de la République de Ta: 
dénués (Nord) une plainte contre 
X avec constitution, de partie 
civile pour s abus de confiance 
et détournement de fonds ». H 
entend ainsi récupérer les sommes 
d'argent que sa mère. Tvrm« Denise 
Dupant, aurait confiées A un tiers 
avant de s'expatrier. 


15, place do Havre 
face gare St-Laure 
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ventes dans les 
5-, 6% 7*, 8- r 15% 16* 
et 17* arrondissements 
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fient à b disposition de ses 
lecteurs les résultats des deux tours des élections 
cantonales publiés dans les numéros datés 16 et 
23 mars 1982. 
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b'on Croissants des productions amé- 
ricaines sur les marchés de la 
communication audiovtsueHa ». 

Cinq thèmes apparaissent dans le 
« diagnostic » du. ministère de la 
culture : ta présence du cinéma fran- 
çais ô ('étranger s'affaiblit ; il soutire 
d’une désaffection du public popu- 
laire ; les excès de concentration 
économique — situation positive A 
un. moment donné — risquent d'as- 
phyxier les capacités' de création et 
de renouvellement ; les structures 
économiques et financières du cinéma 
demeurent fragiles; les relations du 
cinéma avec. les techniques nouvelles 
de la communication restent à établir. 

— En premier lieu, une Institution 
nouvelle sera saisis des mesures 
décidées, et chargée d'y associer la 
profession : Ce sera le conseil natio- 
nal dé la cinématographie, composé 
de membres da Parlement, de 
représentants . des départements mi- 
nistériels, ds membres choisis pour 
leur compétence professionnelle ou 
culturelle, de représentants d’orga- 
nismes du cinéma et de Taudio- 
vlsuel. 

— On ne connaît pas le nom du 
médiateur, mais la préparation d'un 
code de la concurrence est confiée 
A M. Jean-Michel Galabert, 

— Une agence pour le dévelop- 
pement régional du cinéma sera 
chargée d'appuyer des initiatives 
locales pour le maintien ou la créa-* 
tion des salies. Il s'agirait, selon 
M. Jack Lang, de regagner de vingt 
& trente millions da spectateurs. La 
préfiguration de cette agence est 
confiée A M. Jack G a] os. 


— Un groupe de travail, présidé et 
animé par MM. Robert Enrico, Michel 
Ciment. et Jean-Denis Bredin, devra 
mettre Au point le projet d’une école 
de formation du cinéma et de raudlo- 
vJsuei. Au, chapitre du «renouvelle- 
ment» de la création, et parallèle- 
ment A l'avance sur recettes, le 
ministère est prêt * à augmenter et & 
diversifier las possibilités d'aides fi- 
nancières à la création et à la recher- 
che cinématographique ». Pour ce qui 
est du patrimoine, le ministère s'en- 
gage â donner à la Cinémathèque 
française, présidée par le cinéaste 
Costa-Gavras, * les moyens de déve- 
lopper son rôle de foyer de la culture 
cinématographique avec un rayormo- 
ment international 

— Un partenaire financier nouveau 
est créé : (Institut de financement 
du cinéma, qui ■ ouvrira à la pro- 
fession les méoenlamea nationaux ds 
garantie ds crédits auxquels elle 
n’avait pas accès jusqu'alors ». 

. — En ce qui concerne . ta rayonne- 
ment A l'étranger, M. Lang. a souhaité 
que le cinéma français puisse attein- 
dre le doublement de ses exporta- 
tions eh 1085. Un système d'encou- 
ragement des investissements à 
l'étranger sera mis en . place. 

— Il est prévu enfin des. dispo- 
sitions particulières pour, les- nou- 
veaux services de; communication 
audiovisuelle qui ‘diffuseront des 
œuvres cinématographiques. Pour la: 
télévision, des modifications seront 
Introduiras dans les', cahiers des 
charges, visant notamment A actua- 
liser (es efforts de coproduction des 
chaînes. 


du temps 
pour payer 


•' s 


toute la vie 
pour en profiter... 



Créée par-MP 
cette, bague saphir et 
diamants vaut 13 700 F 
vous la porterez sans 
attendre avec un versement 
comptan t de 1370 F 
le solde jusqu’à 24 mois 
dont de 3 à 6 mois 
de crédit gratuit 
après acceptation du dossier 



4, pl de la Madeleine 
260.31.44 

86, rue de Rivoli 
138, rue La Fayette 


_Çgtgjggngconlear gratuit sur d**™*^^ 
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